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Deux primeurs
Il est rare qu’un premier-Montréal contienne des primeurs: 

exceptionnellement nous pouvons en donner deux aujourd hm.
Elles intéresseront les quelques lecteurs qui ont suivi les cam­
pagnes faites ici pour l’amélioration de la construction et 1 eta­
blissement des terrains de jeux. . . ,

La première primeur nous vient de Philadelphie ou s est 
tenue la dixième Conférence nationale sur le logement.

M. Alfred Buckley, rédacteur du journal du Town Wanning 
Institute of Canada, nous adresse la lettre suivante (nous tradui­
sons de l’anglais) :

Cher Monsieur,
Voici une primeur exclusive gui peut vous intéresser en 

raison de votre récent article sur le problème du logement et 
notre ami Cauchon.

Cauchon espérait être ici, mais n’a pu venir à cause de 
maladie chez les siens. Kitchen (M. Johh-M. Kitchen, secré­
taire-trésorier du Town Planning Institute of Canada) a 
traité son sujet: Le lotissement hexagonal.

Un propriétaire foncier d’ici, qui est de langue française 
(Canadien français? je ne le sais pas positivement), nous dit 
qu’il doit fournir le terrain — 700 acres — pour faire l’expé­
rience du lotissement hexagonal. C’est tout ce que Cauchon 
demande. Seulement, l’offre aurait dû venir du Canada.
De ceci vous traiterez, si vous le voulez, à votre manière ...
(nous passons des éloges trop aimables). Vraiment, un pro­
phète est toujours honoré, sauf dans son propre pays.
L’idée de M. Cauchon germe aux Etats-Unis — elle a déjà 

pris racine en Angleterre, nous l’avons dit — elle nous reviendra 
toute diaprée du prestige anglo-américain et, ainsi camouflée, 
elle aura grand’chance de prendre.

C’est classique, c’est de tradition. Un certain vernis com­
biné avec la peinture a fait la fortune d’une compagnie haute­
ment capitalisée aux Etats-Unis. Quelqu’un qui s’y connaît 
nous affirme que cette formule fut trouvée et exploitée au 
Canada, à Montréal même, mais sans le moindre succès. Au­
jourd’hui on importe des produits qui auraient pu être exportés 
et renverser lu balance commerciale. Nous savourons notre fro­
mage ... quand il revient d’Angleterre sous un nouvel embal­
lage, une nouvelle étiquette et à un prix roide.

Quoi qu’il en soit, nous sommes très heureux de l'accueil 
fait à un urbaniste de chez nous, à demi canadicn-français, qui 
parle notre langue avec élégance et sûreté.

Cela le venge de l'indifférence souvent heurtée ici; mais, 
considération plus haute, cela permettra d’expérimenter une 
formule d’urbanisme dont on a tout lieu d’espérer d’excellents 
résultats.

M. Clarence Hogue, avant qu’il prit chez nous la rubrique 
de la finance, a exposé ce plan sur toutes ses faces, dans une 
série d'articles très au point.
...... ferrons-nous, un jour chez nous, quelque société. w<*rC. Uu
qui s adresse a des spéculateurs en terrains pour faire ses sub- ; Saguenay, vient en effet de noter, 
divisions de lots, s’amender et chercher elle aussi à innover dans 
le bon sens. Nous aurons ainsi cette leçon de choses que nous 
demandions l’autre jour et qui permettra à la population de 
s’éclairer, de sortir de l’ornière et de rechercher le type de loge­
ment qui lui convient particulièrement, bâti dans une localité 
spécialement adaptée à ses besoins. Toute sociologie montréa­
laise qui ne se laisse pas entièrement dominer par le fai» que 
nous sommes une race aux familles exceptionnellement nom­
breuses ferme les yeux sur l’une des données essentielles du pro­
blème. I.e plan hexagonal semble devoir offrir de l’air et de la 
lumière en abondance et une augmentation très sensible de la 
sécurité de la chaussée en accroissant, à l’avantage des chauf­
feurs, la visibilité.

Uque. Je vas invoquer Lucifer en 
personne. Si vous /Miriez, il va s’en 
aller. Voici un trente-sous que je 
mets sous cet anneau recouvert de 
carton. Mats que j'invoque le dia­
ble, le trente-sous va disparaître, 
parce que le diable, Il est comme 
vous autres il aime trop l’argent. 
Tenez, je lève T anneau, le trente- 
sous y est. Maintenant vous allez 
voir, je vais appeler le diable.”

Le bonhomme lève les mains ù 
mi-hauteur et les yeux vers le ciel 
se met à marmotter: Luciferus 
vientus, prendratus larRcntus, in- 
vocatus caballicatus répontus tout- 
sutus”.

Alors il lève Vanneau pour mon­
trer à l’auditoire incrédule que le 
trente-sous a disparu.

Puis il reprend: "Vous voyez que 
le diable se fait jamais prier pour 
venir chercher de l’argent. Il vien­
dra peut-être nous chercher de mê­
me a la fin de nos jours. Mais l’ar­
gent, il va le remettre, parce que 
je suis encore plus juif que lui. Ça 
va le forcer, mais il va revenir, par­
ce que ça lui prend moins de temps 
à voyager que nous autres en p’tits 
chars”. Et il s’écrie:

“Rctournatus Luciferus, remetus 
l’argentus vulatus canaiilatus. Dé­
nie nageat us”.

En effet, le diable est revenu et 
le bonhomme montre le trente-sous 
aux gens ébahis. Sur quoi il fait ce 
boniment:

"Mes amis vous voyez que le dia­
ble est fin; mais j’ai de la colle bien 
meilleure que ça. Je l’ai fait venir 
directement des Indes, où ils s'en 
servent pour empêcher les élé­
phants de se sauver. C’est avec ça 
qu’fis prennent des lions et des hip­
popotames. Hien n’est meilleur pour 
coller la vaisselle. Vous ave: des 
cruches que vous tenez à conserver 
parce qu’elles viennent de votre pè­
re on de votre grand-père? Quand 
elles se cassent, avec la colle des 
Indes ça se recoil: tout seul".

Petit à petit les dix sous garnis­
sent la petite table, les bâtons de 
colle disparaissent, pendant que les 
braves cultivateurs qui savent de 
puis longtemps à quoi s’en tenir sur 
les vertus, de la pacotille retour­
nent en riant <i leurs voitures.

MARCELLUS
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Bloc-notes
Bonnes presses

Il faut mettre cela au pluriel. Un

Lu seconde primeur — peut-être les journaux l’auront-ils 
lancée au moment où paraîtront ces lignes — c’est que dans ce 
quartier de Maisonneuve, à la population infantile si compacte, 
on aura un terrain de jeux impatiemment attendu, ardemment 
désiré, grandement nécessaire.

Ce terrain est situé au bas du boulevard Morgan, entre 
Sainte-Catherine et Notre-Dame. Vaste, il a été acquis à très 
bon compte et s’accordera absolument aux besoins.

L’exécutif mérite pour ce geste, pour la ténacité H l’habileté 
avec lesquelles il a conduit les négociations, tous les compli­
ments. On doit lui joindre, en toute justice, l’échcvin du qunr- 

i n’a cessé de s’occuper de cette question de terrains de

chemin faisant, qn’il y a deux “bon­
nes presses”, comme dit dédaigneu­
sement le Soleil. La “bonne presse” 
qui lui déplaît et l'autre, celle dont 
il est, la bonne presse du gouverne­
ment. La première est indépendante 
de celui-ci, l'autre est dans sa dé­
pendance. La bonne, la très bonne 
presse du gouvernement compte 
une dizaine de quotidiens de la pro­
vince; le Soleil en est "le type le 
plus parfait, le degré de su servilité 
et de sa partialité étant quelque 
chose d'absolument inaccessible à 
ses confrères”. Ce qui distingue sur­
tout in “bonne presse” gouverne­
mentale de l’autre, — celle qui ne 
plait pas au gouvernement autant 
que le voudrait le Soleil, — c’est que 
la bonne presse ministérielle “est 
payée plus ou moins grassement par 
le gouvernement (scion la valeur et 
In somme de ses services, évidem­
ment) tandis que la bonne presse 
indépendante ne reçoit, ne deman­
de et n’attend aucun .subside appa­
rent ou détourné”. Si elle v était 
invitée, dit le quotidien de Chicou­
timi, elle soumission lierait pour les 
travaux d'imprimerie du gouverne­
ment... “mais elle ne reçoit et ne 
désire rien recevoir i) titre de favo- 

\ritismr, sachant bien que les faveurstier, qui
jeux il est pénétré de leur iinportnnce au point dcvuesocio-1 <le c<‘Ue na,ure sont ««t«nt de bou- 
loginue depuis son élection. 1 jlets qui entraveraient sa liberté «Pal-

* 1 . i lure et de parole au cours de 1 étude
Souhnitous niamtennnt qu une à une toutes les partNMes ; des questions d'intérêt général”; ce 

soient ainsi favorisées. Elles le seront, si elles savent s'adresser due du reste le Soleil n admis pres- 
n l'exécutif et importuner, si besoin en est. leur représentant, *qr” ‘.U
jusqu à plein succès. ‘égards qu'il faut avoir pour ceux

Dans quclttues semaines, l’administration pourra affecter 
une somme de $500,000 n cette fin. si la Législature lui accorde, 
comme elle le doit, l’autorisation demandée.

Louis DUPIRE

Croquis

égards qu' ___
qui sont de gros souscripteurs ou de 
gros clients, la* Progrès du Sague­
nay, qui est jeune dans le journa­
lisme quotidien et garde encore 
quelques illusions sur la “bonne 
presse ministerielle”, souhaite que

.............. ...... ■— »|e çnuvernement cesse de la sti-
per le verre, ouvrir les bouteilles penolcr afin qu'elle reprenne sa

------------- ’capsulées, limer 1rs ongles, tailler liberté perdue et que le peuple ait
n i_ « « . le drap, fraiser les ou vert ares, tour- une chance de plus de voir clair

Utile des Inde» ! ner les vis. curer les oreilles, arm dans les problèmes difficiles qui le
--------  --------- cher les poils, tailler le bots, et le concernent . Que le peuple finisse

Par les jours ensoleillés le mnr- reste, tout cela pour quinze sous, per voir clair, cela se peut; que le 
ché se remplit de rumeurs logeuses | /,rt crayons sont remplis de mine gouvernement présent cesse de sti- 
et bruyantes, lie tous 1rs points > de plomb ont une plume-réservoir. I pendler les ]ournnux et que ceux-ci 
surgissent 1rs étrangères aux fou- ! une nomme élastique, un magasin j reprennent leur liberté perdue, — 
lords de soie multicolore. ; ,> m/nrt de rechange, une lame souhait midneieux. On ne veut être

Elles vont, de grands /Miniers au i pour couper le papier. Le malheur libre que si on l'a dé|A été; or.
bras, remplis d'aubergines violet- est que ces merveilles se détra- ‘ quand ]p Soleil n-t-ll connu d'autre 
les, rie piment rouae et vert cou-\ quent avant même de fonctionner, régime que celui de la chaîne dorée? 
ché dans un nid d’herbes aromn- Il y n le colporteur doux el hunt-1 II y tient, il en vit, il gémirait qu'on 
tiques. Les épiciers, en longs ta- h!e. U s’adresse A son audtto/re, l'en cléllvrftt. erlerail qu'on veut le 
blters blancs, crayon sur l'oreille, dans une langue choisie, coulante; \ Uier et, du Jour qn’lt serait libre, se 
/•assent rapidement devant les . sa tm/r est caressante et moelleuse, dirait perséruté, ernlrnit qu'on le 
monceaux de légumes et de victu- sa politesse n’a d’égale que sa pn-js^gne k mort, en mourrait peut- 
alllet, comparent les prix, refit- rienre. Sans cesse II recommence être.
sent les offres alléchantes, pour i ta même expérience. Il se connaît '?’ #.#« J n,Arlnwiom
revenir plus lard avec des prix mix appareils de coulure, on d’us- • ffUfrg ton si IM Tt qui s
moins élevés pour Tétalagr corn- fenslles de ménage; an pied du ' Fondé ü v n une quinzaine d'an-
Idet. monument, il donne des démon,. | nfrf|| i>nr/,.(:nnadn. qui paraît A Pa-

Ctêi ou pied de la colannr Sel» trotlonn de eouture, de lo broitt» j vient rl'nnnoncfr (livml.Mm du
son que règne la plus vive activité, rte faite A la machine nu moyen ̂  janvier 192'») ru'U sr transforme

Sur un dépliant, un colporteur \ d un adapteur breveté qu'il vend:, p,mn. •■(iPvemt grand hebdomadai- 
efate sa marchandise, bibelots tn-• H offre de menus ohfets pour en- ' - ”
connus, Inventions pour ménagé- filer les aiguilles. Jamals II ne se
res. Tout autour les cultivateurs, la j fâche et les remargnet désnhll-
pipe vissée entre les lèvres, ému-1 géantes glissent sur son tempéra­
ient, l'trll narquois, l’éloquence, et n»cnf éqnanlme comme l’eau sur 
tiilvent les (testes persuasifs du j 11 n canard.

Pendant longtemps Y Internatio­
nal Paper Company s’est intéres­
sée surtout à la fabrication de la 
pulpe et du papier, jusqu’en 1924. 
('.’est à cette unie que M. Arehibald- 
Ross Grausteir est devenu prési­
dent de la compagnie et M. Grau­
stein a changé cela.

L’International a subi une méta­
morphose. La pulpe et le papier ne 
représentent même plus la moitié 
de ses affaires. L'International est 
devenue principalement une com­
pagnie d’électricité et d’utilité pu­
blique.

D’après un prospectus que vient 
de publier une maison financière 
de New-York on estime qu’en 1929, 
du total des recettes de l’Interna­
tional Paper and Power Company 
disponibles pour les intérêts, les 
dividendes, ia dépréciation, une 
proportion de 65'/c proviendra des 
entreprises hydro-électriques et 
d’utilité publique, moins de 15% 
de la fabrication du papier A jour­
nal et le reste de la fabrication des 
autres produits du bois, de la pul­
pe et du papier.

Gela s’applique à l’ensemble de 
toutes les entreprises de l’Interna- 
tional, y compris la New-Enyland 
Power Association, entrée dans le 
merger International Power and 
Paper et dont les centrales élec­
triques rayonnent, par leurs lignes 
de transmission, dans tout le ter­
ritoire de la Nouvelle-Angleterre.

Cette môme proportion convient 
probablement aux entreprises ca­
nadiennes de l’International. Sans 
doute faut-il tenir compte du fait 
que le papier à journal, par suite 
de la surproduction, est passable­
ment déprécié actuellement alors 
que le kilowatt-heure d’énergie 
électrique trouve preneur à prix 
fort. Mais cela ne doit pas changer 
grand’chose à la situation. Une 
agence d’information financière 
annonçait récemment que la pulpe 
et le papier ne comptaient pas 
pour plus de 45% dans l'ensemble 
des entreprises de l’Internaltonal 
au Canada. Le reste comprend de 
l’électricité et des utilités publi­
ques.

M. Graustein parait convaincu 
que ce siècle est celui de l’électri­
cité. il doit savoir, par expérien­
ce, que des forêts inépuisables fi­
nissent par s’épuiser tout de môme 
tandis que les rivières coulent tou­
jours. Les forêts disparues, on peut 
demander au génie civil de régu­
lariser le régime des eaux.

En tout cas, au Canada comme 
aux Etats-Unis l'International Pa­
per s’est mise à générer de l'élec­
tricité. Aux Etats-Unis, M. Grau­
stein a réussi le merger avec la 
Sew-Enqland Power Association. 
Au Canada il a de lui-même entre-

Eris le harnachement de pouvoirs 
ydrauliqucs principalement sur la 

Gatineau.
Dans son récent discours A la 

Législature, M. Honoré Mercier, 
ministre des Terres et Forêts, a 
fait brièvement rhistorique du dé­
veloppement hydro-électrique de 
la Gatineau. Le Devoir du 24 jan­
vier a reproduit le texte même de 
rrtte partie-là de son discours. 
Cela nous dispensera d’insister lon­
guement là-dessus.

C’est encore de la faillite W/or- 
don que l’International a obtenu 
ses premiers pouvoirs hydrauli­
ques de la Gatineau, celui des ra­
nidés Farmers et celui de Chelsea. 
La Hlnrdan avait organisé la Ga­
tineau Power pour les exploiter et 
la Gatineau Power est passée avec 
le reste è M. Graustein. Celui-ci 
s’est porté subséquemment acqué­
reur de la Hull Electric, une sub­
sidiaire du Pacifique-Canadien, et 
de la Compagnie Electrique de Ma- 
nlwakl, propriétaire du pouvoir du 
Petit-Corbeau. Ayant fait ainsi l’ac­
quisition de tous les pouvoirs hy­
drauliques de la Gatineau, Ylnler- 
natlonal n obtenu la permission 
d’étager trois barrage* sur le cours 
supérieur de la rivière pour régu­
lariser le débit des eaux.

Telles sont en résumé les choses

que M. Mercier a dites l’autre jour 
à Québec. 11 eût pourtant été bien 
intéressant qu’il continuât de par­
ler de l'International. 11 parait qu’à 
propos des barrages de la Hautc- 
Gatineau, la province a conclu une 
excellente affaire. L’International 
paie le coût des travaux mais les 
barrages restent la propriété de la 
province qui touche un loyer an­
nuel. Cela peut grossir le surplus 
annuel du gouvernement mais en 
acquiesçant à toutes les demandes 
de l’International celui-ci n’a-t-il 
pas aidé la compagnie à se consti­
tuer un quasi-monopole, un mono­
pole de fait dans toute cette ré­
gion?

Le monopole de l'électricité, 17n- 
ternational l’exerce absolument sur 
la Gatineau et sur l’Outaouais, en 
partant de plusieurs mull es en haut 
do la ville d'Ottawa et jusqu’aux en­
virons de Montréal.

L’International fournit de Télec- 
tricilé ù la ville d’Ottawa, à la ville; 
do Hull, aux villes et aux!

Le conflit polono-lithuanien — Les Soviets et le 
pacte Kellogg — La France et ses alliées: Pologne et 
Yougoslavie — Le coup d’Etat tie Belgrade — Les 
minorités nationales — Bolivie et Paraguay — 
Guerres spontanées — Les réparations et la Rhéna­
nie — Encore le désarmement

La 53e session du Conseil de la 
Société des Nation», qui a eu lien 
à Lugano dans la première quinzai­
ne de décembre, a présente le mê­
me caractère que ces réunions ten­
dent à prendre depuis quelque 
temps: celui d’un dualisme entre 
les travaux inscrits à l’ordre du 
jour officiel du Conseil et les con­
versations ou négociations, comme 
on voudra les appeler, qui s’enga­
gent en marge du Conseil, entre les 
hommes d’Etat venus pour prendre 
part ù ses travaux officiel*. On a 
déjA pu constater que l’activité offi. 
rieuse du Conseil l'emportait par­
fois en importance sur son activité 
officielle, et on a l'impression qu’il 
en a été de même cette fois-ci. (kJa 
ne veut pas dire, du reste, que le 
Conseil ait fait d’importante beso- 

1 gne, lias plus officieusement qu’of-
villages cnviromwvnts, aux villages 
qui sont situes plus bas, principa­
lement aux industries; elle en ex­
pédie même au loin: l’électricité de 
la Gatineau sert à l’éclairage de To­
ronto.

De toutes les rivières qui coulent 
des Laurentides vers TOutaouais. il 
n’en est qu’une seule qui ne paie 
pas encore le tribut de se» eaux aux 
turbines de l'International. C’est la 
Lièvre, dont les pouvoirs hydrauli­
ques appartiendraient encore à l>a 
compagnie McLaren.

Quant aux autres: la Blanche, la 
Nation, la Rouge, ia rivière du 
Nord, elles appartiennent à l'Inter- 
nationa’. Le moindre ruisseau qui 
saute dans ce pays finira par ren­
contrer un barrage construit par 
les ingénieurs de M. Graustein.

Tout de même il manque cpietque 
chose au président de Ylnternatio- 
nal, un gros morceau, les rapides de 
Carillon. Ix* obtiendra-t-il jamo’s? 

Par deux filinles, l’O/bima-Afonf-

brocanteur qui expose les avanta­
ges de sa marchandise.

Ils sont de deux sarlei: Il y a le 
colporteur truculent, Tcett Inspiré, 
gui commande l'attention par une 
voix éclatante et rude. Il vend or­
dinairement de la cedle A vais­
selle, des plumes-crayons combi­
nés ou des couteaux universels In- 
vraisemblables oui servent à cou-

Le colporteur de grande enver- 
qure fall mieux. Il monte le spec­
tacle en artiste. A l'aide d'une ha 
quelle on d’un lapis magique II 
rréeule des tours de passe-passe 
fleer de* mots rahaltsttqiies.

Hier l'un d'eux faisait la multi­
plication des anneaux.

"Talset-vont. tous, dtsatt-ll. car 
je vais faire uns opération dlabo-

ficiellenient, comme on a pu en ju­
ger par le emnimiuiqué remis à la 
presse le 15 décembre.

On avait prévenu le public qu’il 
ne devait pas attendre grand’ebose 
de cette .ri3e session, dont l’ordre du 
jour officiel était manifestement 
assez maigre. Quant aux conversa­
tions qui auraient lieu en marge du 
GonseU, elles devaient avoir pour 
but de “dissiper des malentendus” 
qu’avaient fait naître entre les gou­
vernements de France, d’Angleterre 
et d’Allemagne, certains discours 
prononcés dans les Parlements ou 
hors des Parlements de ces paya.

Ce n’est guère que de ces con- 
versations en marge qu’il a été ques. 
tion dans le conununiqué du 15 dé­
cembre, oeuvre des représentants 
des six pays qui ont signe l’aceord 
de Genève du lli septembre dernier. 
Ge communiqué, qui aurait pu être 
rédigé par M. de La Palice en per­
sonne, est assez modeste. Il y est 
d'abord djt ceci, qui est assez va­
gue: “La session du Conseil nous a

&prZtâ wrÆs i-ïïi*
P*y*- VOlfTr ,,,!£ vue, qui oui1927, lorsque la question fut agitée

à Ottawa, on disait que l’Interna­
tional Paper avait do.s chances de 
se fain1 octroyer Carillon. On at­
tend maintenant une décision Judi­
ciaire au sujet des droits resiiectifs 
des province et du fédéral sur Je lit 
des rivières navigables. Ounnd l’af­
faire reviendra on question, il est 
certain que l'International Pa/scr 
sera au premier rang des requé­
rants. Si sa demande est accordée, la 
compagnie de M. Gnnustetn aura 
réalisé le trust de l'électricité dans 
In vallée de rOutaouals.

été des plus utilc.s”. Puis ceci, qui 
est un simple truisme: “(>s conver­
sations nous ont amenés à fienser 
plus fortement que jamais qu’une 
politique poursuivant la concilia, 
tion et le rapprochement de nos 
pays est la plus propre à assurer la 
paix”. Puis ceci, <pii est une con-

exsitc déjà dans la vallée de la Ga­
tineau.

Les entreprises électriques Inter­
national sont groupées dans la Ca­
nadian Hydro-Electric Corporation. 
Nous les examinerons brièvement 
la prochaine fois.

Emile BENOIST

Histoire naturelle

turalistc en chambre. Il vous muni­
ra du filet, de la terrible bouteille 
de cyanure: de potassium.'En chas- 

Le trust se! Quand vous aurez exploré un

rr paritien ... Il est entièrement 
rénové”. Rénovation discutable, 
ear, de* huit pages grand format 
qui le composent, deux seulement 
traitent du Canada, — et quand 
nous disons "deux seulentent", c’est 
être très large, puisque plus de la 
moitié de ccs deux pages est de la 
publicité payée où l’on glisse par 
surcroît la rubrique Hclylque-Cnna- 
da. Les six autres pages portent sur 
les Ftali-Unis, In vie française. 
l’Amérique latine, — notules sur la 
Rntlvle. l’Argentine, le Chili, la Co­
lombie. les petites républiques de 
l’Amérique centrale et l'Amérique |

du Sud, le Paraguay, le Pérou, l’Uru­
guay, le Venezuela, — etc. C'est, se­
lon in formule espagnole, une olla- 
podrida réussie. Cette fusion, si Ton 
peut dire, de notes et d'articles sur 
le Canada avec toutes sortes de nou­
velles et d’articles sur les républi­
ques de l’Amérique plus ou moins 
latine est de nature A ajouter aux 
impressions fausses qui ont cours 
dans tant de milieux de France et 
d'ailleurs sur le Canada et les affai­
res canadiennes. Au vrai, le Canada 
n'est guère de l’Amérique latine; les 
Latins n'y sont pas la majorité; et 
l'élément eanadien-frnnçais, qui y 
est et y reste important, est formé 
de descendants de Francs, de Gau­
lois, de Normands surtout, — or 
l'un sait une du Normand nu Latin, 
il v n de In distance. Paris-Canada, 
s'il a perdu son identité, désup- 
lointera une bonne partie de ses

coin de la vallée du Saint-Laurent 
ou des Laurentides, vous reviendrez, 
riche de vos captures, plus heureux 
que Hoosevolt a son retour d'Afri­
que. Vous prendrez votre Provnn- 
clier et Huard pour déterminer l’es­
pèce de vos vanesses, piérides ou 
argynnis.

Amusement puéril, digne tout nu 
plus d'amuser des enfants qui éprou. 
vent vers but dix ans la manie dos 
collections? N’y eût-il que crin, ce 
serait beaucoup de détourner les 
enfants des amusements artificiels 
ou morbides de nos villes, pour les 
mettre en contact avec la nature, 

j Pour préserver nos Jeunes, H faut 
moins les "détourner” que les occu- 

! per. Rien de plus facile que d’incul­
quer à bon nombre d’enfants le 

Plus d’un Canadien, à la lectureM*» <«<• Tob^nmlion de ta nature, 
des captivants Souvenirs entomolo-i * .n sait, une des raisons du sih-i 
yiques de Fabre, l'c&t mus doide I Doyi Scouts

Un livre sur
nos papillons

séquence si naturelle du truism* 
précédent, qu’il était à peine besoin 
de l’énoncer: “A cette politique, 
nous restons fidèlement attachés. 
Dans cet esprit, nous continuerons 
les négociations entamées en vertu 
de l’accord réalisé à Genève le 16 
septembre dernier entre ies six 
puissances intéressées”. Enfin, cette 
conclusion, qui ne contient que 
l’expression de bonnes Intentions: 
"Nous sommes décidés à faire tout 
ce qui sera en notre pouvoir pour 
arriver aussi vite que possible à un 
règlement complet et définitif des 
difficultés nées de la guerre, et pour 
assurer ainsi sur la base de la con­
fiance mutuelle le développement 
heureux de» relations entre no»
' Ou verra juir la suite que le bilan, 
officiel ou officieux, de la 53e ses­
sion du Conseil, n’aurait justifié ni 
jdus de précision, ni pin» d’eci- 
thousiasme.

lüf
I.C conflit polono-litbwinien, qui 

peut compromettre le maintien de 
lu paix dans le Nord-Est européen, 
iigurait de nouveau à l’ordre du 
Conseil; mais on ne peut pas dire 
qu’on lui ait fait faire un pas déci­
sif vers une solution satisfaisante.

Dans ce conflit, ii faut distinguer 
deux choses : le tond môme, ou la 
cause c’est-à-dire la question de ia 
possession de Witlna; puis le» con­
séquences qui en sont résultée», 
c’est-à-dire un état de guerre pure­
ment juridique et théorique, et 
l’Interruption pratique des relations 
normales et du trafic entre ia Po­
logne et i« Lithuanie.

Après la débâcle russe et ia révo­
lution, ce furent les Polonais qui 
occupèrent les premier» WUno, en 
1919. Puis en 1920, U* l’évacuèr'nt 
pendant leur gherre avec la Rnssde 
soviétique. La vHie fut occupé 
alors par les Lithuanien*. Mais, su 
mois «'octobre de la même année, le 
général polonais ZeligowskUigissant 
du moins en apparence, de sa pro­
pre autorité, «en empara par un 
coup de force. En 1922, la f/onfe- 
1-eiice des ambassadeurs décida que 
WHna devait appartenir à ia Polo­
gne. La Lithuanie n’n Jamais vou­
lu reconnaître cette décision, et con.
tiima à revendiquer la iwssos^on 
de crifc ville comme sa capitale na­
turelle. Il se maintint alors entre ies 
deux pays cette situation bizarre: un 
état de guerre purement théorique 
au point de vue militaire, mai» les 
conséquence* économiques et di- 
idormitiqucs de l’état de guerre, 
c’est-à-dire la suspension de toutes 
relations officielles et do tout tra­
fic commercial.

Selon qu’on tient pour la Pologne 
ou |K>ur in Lithuanie, on donne 
raison, jugeant subjectivement, a 
l’une ou à l'autre. Mais, objective- 
ment, il est impossible de se pro­
noncer jMiur i’unc ou pour l’autre 
De part et d’autre. U y a eu emploi 
de lia foree pour s’emparer de Yvm- 
na. Quant ù la décision de la Con­
férence dos ambassadeurs, on ne 
peut nas honnêtement reprocher à 
la Lit nu an ie de ne pas avoir voulu 
en tenir compte. Outre qu’on pou­
vait contester à ia Conférence l’au­
torité de décider en pareille matiè­
re, il a été manifeste que sa décision 
ne s’inspirait pas de considérations 
de droit ou de justice, mais d'une 

He itndënl' question d'opportunisme. Elle a 
donné raison à la Pologne parce

Mklter un naturaliste, qui, par ma 
rotte ou amour de la science, s’oc- 
cuiie du petit inonde des insectes. 
Pour initier le disciple, le maître 
n'a pu indiquer que des volumes 
anglais. Rien en français aur notre 
faune entumologiquel

Pardon. Je me trompe. Il y a bien 
trois volumes de i'abbé Provanchcr. 
Mais la nomenclature est désuète, 
incomplète et parfois erronée. Cas 
livres rendent de grands services 
aux spécialistes, non aux débu­
tants.

Tri n’est pas le cas jmiir le ré­
cent ouvrage: Le* Lépidoptères 
iliurnes, par l’abbé Provanchcr et 
le chanoine iiunrd, Quéliec. Impri­
merie franciscaine missionnaire, 
1929.

A sa mort, M. Provanchcr laissait 
un précieux manuscrit sur nos pa­
pillons de jour, à son fidclc disci­
ple et ami, M. le chanoine Huard. 
Après un sommeil de trente-neuf 
ans, ie manuscrit est publié. “Un 
pareil fait est sans doute un record, 
comme on dit aujourd'hui,” remar­
que M. Je chanoine qui sait badiner. 
Le retard nous vaut un travail par­
faitement à la nage. Il fallait, en ef. 
fet, indiquer les rhangements de 
nome net a turc, préciser l'habitat, et

demandé: “Avons-nous ces insec-! Eclaireurs. C est cet i ^ évident que celle-ci
tos-!« au pays?” Et curieux de voir, d observation Qu on n^arcepterait P»» une tiécision qui
lui aussi, h: ccrceris attaquer Je ver des jeunes qui veulent gagner leur»1, ,___,, —t
Irlanc ou le nécrophore remplir »*»/épaulettes". A ce titre, le volume

ron- 8B place marquée dans les bibm 
thèques scolaires. On le donnera coin 
me prix aux élèves (lui manifestent 
des aptitudes |wmr l'histoire natu­
relle. Il se trouvera bien quelque 
professeur frotté d’enb mologic 
pour guider le naturaliste novice.
Rappelons ici que M. le chanoine 
Huard n publié, en 1927, un Manuel 
théorique et pratique d’entomologie, 
qui rendra de grands services.

Ix>s professeurs et professionnels 
qu’intéressent les questions scienti-
firo-philosophiques, pourraient, au -7 ------- -,y .Y'.ViLwvUia Héicours do leurs vacances, met- jé, le Consi il de la Sck ^é des .tion» avait déjà essayé de 1 aplanir.

lui serait contraire, et qu’il pourrait 
en résulter une nienuce pour la 
mix. .On peut donc regretter 1 attitude 
rise par la Lithuanie dans la que*. 
<m de Wiina, puisqu’elle ;>ent met­

tre la paix en <Unger;mais, en équi­
té. oa peut d’autant moins lui en 
faire grief, que cette ville a pour 
elle beaucoup plus d’hn|>ortunce 
que pour la Pologne, (’’est précisé­
ment ce fait, qu'aucune des deux 
parties n’« manifestement tort, qui 
donne au conflit sa gravité.

Se rendant compte de sa grain

tre A profit Je nouveau vuilu-|t'on,\*jîl* Tis'i'ù’..«Vii 
me et faire d’utiles observât!- £ 10 décembre ,9.2':
ons sur notre faune lépi- M»’ <ïu«’/fs î^irT
doptérologique. Un exemple de mi- «urinent lieu entre *•* deux 1 f . 
métlsme, pour Illustrer notre Idée. |nin'* ,PK‘ e**» négociations ne por-
Graptes et vanrvses ont le dessous ^“l'^sqm.lCl^ l.arties étaient
des ailes brun-noir. Quand res nn 
pillons ont les ailes relevées et qu'il* 
se posent sur un orme ou un vieux 
merisier, ils échappent aux regards. 
G’est le phénomène du mimétisme. 
Gapriee ou finalité de ta nature? 1h* 
professeur s'intéressera davantage 
au problème, s’il n constaté lui-ine- 
me un fait semblable. Pourquoi 
posséder une science livresque 
quand le terroir nous offre un riche 
champ d'observation? Dans les ecn. 
très manufacturiers d’Angleterre et 
des Etats-Unis, on signale des cas 
de tendance vers le mélanisme chez

B
lecteurs: et si, dans sa forme pre 
inière, il a pu dissiper un peu cer­
taines ignorances au sujet du Cana­
da, ce n'est pas sous sn toilette 
nouvelle qu’il réussira à mieux faire 
connaître notre pays. Set lecteurs 
européens, plus ou moins avertis, 
prendront maintenant à la longue 
te Canada pour un pays de l’Amé­
rique du Sud ou de l'Amérique cen­
trale et le situeront prêt du Brésil 
ou de l'Argentine.

<1. F.

surtout décrire trois autres familles,
imur terminer l’oeuvre. Naturaliste . __ . ,, . . .(depuis... son temps de collège, M. J.',1 •S1..

Ile chanoine Huard avait l'egpértan-1’viZ^i1 .V,'».üqvr« nr™1111 
ce el la science pour bien mener 'm'‘‘ . ^l'oeuvre. Partout anptr.lt le «ouci j rhrt
de l'exaeiitude. IW te* ?i«nalcra

Mais ouvre* ie livre. Ne pretex Le volume de M. Je chanoine
trs uns 1 an or u n ce ï’, litêur exceHe,ll*rd *»"x doute naîtrei),, U1.r*riunsî'inlr, rie Un n vos '•«* vocations lêpidoptérologiv
f™!™; Uîü; lîïSîïfinî '">l> I'»"'" "»• «'«MHo.

Iït- lv!:r".!!r.V'!" > souh.i.m» <|llc M.ri des neryu ^de a l^. a ea- h |m, publie hlentût des fav
XiïîT. •« ....................... ..
doUm n* fera pas de vous un na- Bernard TACHE, S. J.

en désaccord. Pratiquement, cria 
voulait dire qu’on laisserait de co­
té la brûlante question de Wiina, et 
que, après avoir obtenu de la Puio- 
gne ri de ia Lithuania qu’elles re­
nonçassent A la fiction de l’état de 
guerre, on ferait porter le» négo­
ciation» directes sur le rétablisse- 
nent de rapports normaux, diplo­
matique». economiques et de bon 
voisinage, entre les deux pays.

A critc époque, J’ai fait remarquer 
dans ces lettres combien cette déci­
sion du Conseil riait irrniionnell* et 
môme nn peu ridicule, puisque, vou­
lant mettre d’accord dns gens qui 
étaient m désaccord, on laissait d* 
cété la principale cause de leur dé­
saccord. L’événement m’a donné 
ratson. l.e* pourparlers polono-41* 
IhuanU'tvs. notamment à la conféren­
ce de Koenlgshrrg. ont été cons­
tamment paralysé» par l’obsédante 
question de Wllna, et l’on « abouti 
A presque rien.

C’est dans ert état qu* la micatlon 
es* revenue, à Lugano, devant k

i (Suite â ta page 2}
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(Suite de la première),, , ,,, Comment utiliser les condensateursA la séance du 12 decem- ___
M. VoJdemaras, chef du gou- — ^

rerhemejit lithuanien, a revendnrut' ., . , .
vViina pour son pays. U a mênie ac. neiit à volonté obtenir les valeurs tlesirees par ries 
:usc la Pologne d’avoir des visées 1 i . •
igrossivcs sur la Lithuanie. Le ronibinttlSOUS
Conseil, assure-t-on a en l’impres-
don <rue le différend entre les deux ----------------- - ■ - ----- —
>ays était irréductibla. Mais, corn­
ue il ne voulait pas s’avouer im Tout amateur ipii se respecte a i rie, une capacité de .000133.
puissant, H a pris, en quelque sorte | dans ses tiroirs un bon nombre de | Il en sera autrement si je monte 
pour mu ver la face, deux _ résolu- pièces maintenant inutiles dans lu les condensateurs _ en parallèle, 
ions. La première équivalait à une construction des appareils moder- c’est-à-dire, si je réunis les mêmes 
•eaffirmation de celle du 10 décerr. nés. pôles des condensateurs ensemble
are 1927. La seconde chargeait la Mais le constructeur avisé devra 1 t-n sorte qu’il ne sc trouve aux deux 
'ommission consultative et Un-hni-, bien se garder de les mettre au ran-! condensateurs qu’une seule entrée 
rue des communications et du tran- cart, ear avec un peu d’ingéniosité une seule sortie communes de 
ot de la Société des Nations de sc h (|nelques notions sommaires, il courant. Dans ce dernier ras les 
wisir du problème et de lui pré- sera toujours possible de les ulili* capacités s’ajoutent Si je réunis de 
ienter un rapport sur les entraves scr. rpU(i f. (,0),2 c, poot. j’obtien-
ipportées aux communications en- Pour le moment, nous voulons | drai une capacité de 0006. 
tc la Pologne et la Lithuanie. la-Sjparipr des condensateurs. Lu ama- ])OIK.t pOUr Inctirc en définition 
.leppésentanU de ces ‘leux P«ys og . leur en a habituellement quelques ! plus c|aire |a façon d’utiliser les

' .dr . .<lol,7ia""'N ‘lc ,ouf, ,le.rn,1'-1 condensateurs, voici comment onConseil na rien fait pour rtsou-nre | jes dimension.s. l-es circuits nctucls j, r a j
!e conflit proprement <ht, c ] n’utilisent plus les mêmes valeurs r
dire la «fueslion de Wilna. (jue les rireuils d'il y a deux ans.

Lc Temps n’a donc or, expérimenter sans cesse avec de
être pas exagéré en «usant que ; noim.||es pièces est un sport assez 
*i ce conflit ne pouvait se rujnci|X t,jen que d’un extreme in- 
régler dans 1 esprit <ie la. (ér^t
reàiolotion du (.onseil du 10 décem- ^ vous ave/, un assoitinienl de 
lire 1927, U subsisterait comme un< condensai eues, point n'est besoin_ , * * XMII|I lls«llX (Il I M I 11 IIS.’»» su .si »• • •

dangwHxmse menace pour le main- |le fair,. ,|r nouveaux achats, tlrâce 
den de ja pajx générale dais t ,ies c'imtdnaiMUis qui peuvent va- 
Nord-Est de I l,uirop«v rjpr infjnimcnt quant aux résultats.* * ¥

Ou bien conviendrait-il d’allen- 
dre la solution du conflit polono- 
lithuanien de l’action inattendue 
dont l’Union Soviétique a |)ris l’i­
nitiative le 29 décembre? A cette 
date, elle a proposé à la Pologne et 
à la Lithuanie que les trois pays 
missent en vigueur entre eux, d’u­
ne manière anticipée, le parte Kel­
logg, dont les signataires s’enga-
fent à renoncer à la guerre comme 
nstniment de politique nationale. 

En vertu de l’article 3 de ce pacte, 
il ne doit entrer en vigueur entre 
les contrariants, — il y en a qua­
torze, — que quand toutes les ra­
tifications auront été déposées à 
Washington. Or, ce dépôt se fait 
attendre, constate justement M. Lit- 
vinof, commissaire adjoint sovié­
tique aux affaires étrangères, (’.’est 
pourquoi il propose que le pacte 
entre en vigueur entre l’Union So­
viétique, ta Pologne et la Lithua­
nie, aussitôt qu’il aura été ratifié 
par elles, el sans attendre la ratifi­
cation des antres contractants.

11 résulterait de cette initiative 
russe, si elle était prise en consi­
dération à Varsovie et à Kowno, 
une sorte de pacte de non-agres­
sion à trois, dans le cadre du parle 
Kellogg, el il y aurait possibilité 
que, sous l’égide de Moscou, la paix 
sc rétablit entre In Pologne «*t la 
Lithuanie. Mais, que signifie exac­
tement la proposition russe, et 
peut-on en attendre le succès? 

Dans les mêmes milieux, en Fran-

qus
il est aisé d’obtenir n’importe quelle 
valeur de rapacité.

PHINCIPLS
Voici les principes qui détermi­

nent les arrangements des conden­
sateurs. La capacité d’un bloc de 
deux condensateurs en série est tou­
jours moindre que la rapacité du 
plus petit des deux condensateurs.

Procédons avec un exemple con­
cret. Vous avez deux condensateurs, 
l’un de .0002 et l’aulre «le .0001, et 
vous les montez en série (ce qui 
vent dire que le courant devra pas­
ser d’abord dans un condensateur, 
ensuite dans le second). Qu’obtien­
drons-nous comme capacité? Lu 
chose est bien simple à calculer. Je 
vais multiplier 2 par 4. ce «pii me 
donnera X. Ensuite, je vais addition­
ner 2 et 4. ce «pii me donnera 6, par 
Irtiurl je diviserai 8. J’obtiendrai 
133. Or, je n’ai qu’à ajouter les trois 
zéros que j’avais enlevés pour plus 
de commodité de calcul, et j’aurai 
comme résultante des deux conden­
sateurs .0002 et .0004 montés en sé-

COMMKNT 0\ PROCEDE
F.n série: multiplier les deux va­

leurs de capacité et diviser le pro­
duit de cette multiplication par le 
produit de l’addition «les deux va- ; 
leurs. Exemple: deux capacités 
respectives de .3 et 0 mmfds montées 
en série. Trois fois six font 18. 
Trois et six font 9. Or 18 divisé par 
9 donne 2. Donc nous aurons une 
capacité de 2 mmfds.

En parallèle: les valeurs s’ajou-! 
lent. Exemple : deux condensateurs 1 
de 3 cl <5 mmfds donneront 91 
mmfds.

Remarquez que l’on peut utiliser 
les condensateurs fixes avec les 
condensateurs variables. Supposons 
que vous vouliez réduire un con­
densateur variable de .00(lâ pour 
en faire un de .00035. Il lui suffira

. Aux fabricants de cigares et aux manufacturiers nous avons le 
plaisir d’annoncer que nous avons une quantité de tabac à cigares 
(Conistock-Spanish) bien classé et très belle qualité — de 16 pes, 
18 pes, 20 pes, 22 pes et 24 pes.
Tous ces tabacs sont dénicotinisés et mis en caisses de 3 à 400 li­
vres «pie nous vous vendrons à bonnes conditions. Os tabacs 
sont garantis de 1ère qualité et cultivés sur les bords de la 
Vallée-Est Rivière Richelieu, pays par excellence pour la culture 
du tabac.

•

En même temps ne pas oublier nos lignes dr tabac

LE MAILLOUX
Bon à fumer et h chiquer

No 75 Bon à fumer et à chiquer 10c le paquet
No 80 Pur-Quesnel .  .............. 15C le paquet
No 80 Parfum-dTtalie................ 15c le paquet
No 80 Obourg............................. le paquet

Achetez un paquet de tabac LE MAILLOUX

ET GAGNEZ UN DOLLAR

Conservez les coupons, ils ont de la valeur s’ils sont retournes
' à V. MAILLOUX 4 FILS LTEE, St-Jcan, P.Q.

%
Vendu dans tous les bons magasins de détail, si votre fournisseur 

ne le tient pas, éerivez-nous, nous vous en expédierons.

V, MAILLOUX & FILS, LTEE, ST-JEAN, P.Q.
Producteur rt fabrirant de tabac canadien naturel et dénicotinisé.

i P ERODE AU
<15 ANS)

Il faut 15 ANS de vieillissement pour que le 
COGNAC développe harmonieusement ses 

principes généreux.
Fin Bouquet • Arôme exquis 

La marque du connaisseur

Consultez-nous
nvant d’entreprendre 

tout voyage

AUX BERMUDES 

AUX ANTILLES 

A LA MEDITERRANEE 

EN EUROPE
PARTOUT

LES VOYAGES HONE
55, rue St-Jaeques, Montréal 

HArbour 3284

Rvmercienienta
LA FAMILLE Charles Décsry, de Dorval, 

remercie sincèrement les personnes qui 
ont bien voulu lui temoluner des marques 
de sympathie fc l'occasion de la mort do 
leur pere, will par offrandes de messe 
tributs spirituels, floraux ou assistance 
aux funérailles.

des employés qui ont su égayer 
l’assistance, M. Hervé Reaulieti 
s’est surtout distingué par ses mots 
d’esprit et ses chansons comiques.

Les personnes suivantes assis 
taient à cette fête: MM. Ovila Ro­

de monter en série., n coiHleusaïeur j Arthu^B^nlnJjTLnd^onimRo-
hL; ,„P0m\Ob •.•'r •°,00 5- AU sario Bonin. Roland Bonin. H. Lé- 
bcsoin on peut ut.User trois con- vesque, p.4. Chapdelaine. T. Mi-
densateurs pour obtenir divers ré- - — — .............
sultats. Il convient de rappeler 
aussi que le montage en série ne di­
minue pas la capacité minima.

Os couplages ont des avantages 
remarquables. Tout d’abord chaque 
condensateur ne supporte qu’une 
partie de la charge, et si par ha­
sard un dos condensateurs saute, il 
reste l’autre pour porter la charge 
et empêcher les courts-circuits.
  MARC 0NI

A via ilf* dfVf*'*
BOl'RBEAU — A I KAlel-Dttu de Mont­

real le 1 février 1929 décédé à 38 ans. M le curé Ouatave Bourbeau. Funéralllea 
lundi 4 février A Saint-Patrice de TIhk- 
alch, comté d'Arthabaaka. k 10 h du ma­
tin. Parenta et amla aont priée d'y aa- 
ilater aana autre Invitation.

Nrcrologic
BADE AL' - A Montréal, le 31. à 

ans. aeorglana Picard, épouae de feu Eu­
gène Badeau

BRUNET —, A Saint-Joseph du Lac. le 
31. é 83 ana. 7 mol». François-Xavier 
Brunet

CARBONNRAU — A Montréal, lé 30 à 33 
ans, 12 jours. Léonce Carbonneau. fila de 
feu Napoléon Carbonneau et de Ida La- 
b osai ère

CARON - A Lapralrle. le 31. à 18 ana. 
U mois et 23 Jours. Roland, en religion 
Frère Uldavtc - — ' -
Chrétienne 

DE LASAVONIERE 
30. Joeeph De Laaavontére 

DEMERS — A l'Hoaplee Auclair. le 30. à 
89 ana. Joséphine Demer»

DOXTADER - A Montréal, le 31. à 32 
ans. 7 mois. Loula-Phlllppe Doxtader. fila 
de Philippe Doxtader 

DURE — A Montréal. Mlle Oeorglna Du- bé, à l'hôpital Sainte-Jeanne d'Are, le 19, k 82 ana et 1 mois 
DURE - A Montréal, le 1er. k 87 ans 

Joseph Dubé.
GAUTHIER — A Montréal, le Jl. k 38 

ana, 8 mol» et 28 Jours. François Gauthier, 
époux d'Emma Dubé

des Frères de l'Instruction 

A Montréal, le

ce notamment, où l’on avait dé-1 
nonce comme une manœuvre per­
fide hi proposition soviétique ten­
dante à un désarmement complet 
et immédiat, on n voulu voir aussi 
un piège dans l'initiative de Mos­
cou concernant le .pacte Kellogg. 
Moscou saurait pertinemment que 
cette initiative ne peut lias abou­
tir, et voudrait simplement, après 
s’être donné un brevet de pacifis­
me, pouvoir armer avec plus d’in­
tensité, afin de renverser la bar­
rière polono-roumaine et répandre 
la révolution communiste en lui- 
rope. Telle est la thèse du Temps. 
Le Journal des Débats cherche mê­
me une explication supplémentai­
re. L’Union Soviétique aurait un 
besoin urgent d'argent, et, pour en 
trouver en Amérique, elle ferait sa 
cour à M. Kellogg, en se montrant 
particulièrement pressée de réali­
ser son parte.

Il serait téméraire d’affirmer 
que le gouvernement soviétique n'a 
pas une arrière-pensée; mais r’csl 

Prcuve ('r l,arl‘ Pris que d’af- | firmer qu’il en a une, comme on 
le fait surtout en France.

La pr«'ssc française est visible­
ment préoccupée du maintien de 
l’alliance polono-roumaine. dirigée 
contre la llussie. Si la Pologne 
seule adhérait à la proposition de 
Moscou, il pourrait en résulter un 
relâchement «le l'alliance. C'est 
pourquoi celle presse soutient que 
la Pologne ne pourrait adhérer à 
cette proposition que de eoneerl 
avec la Roumanie. Mais, jusqu’à 
présent, cette proposition n’a pas 
etc faite A la Roumanie.

Dn ne sait pas encore, nu mo­
ment où cette lettre est écrite ce 
que la Pologne répondra à la 'sug­
gestion soviétique; mais on sait 
que la Lithunic y a répondu favo­
rablement. Si donc la Pologne ré­
pondait par un refus, et que l’ac-

La construction sera très 
active

CK QU’EN DIT LE RAPPORT MAC-

Lc mois de janvier qui générale­
ment est tranquille pour ce qui re­
garde la construction.
90fl % n" v nD> n r T"'™' t *41’962’ tion a été fondée sur ‘le P 
•ton fil valeur de nouvelles eons- „ ••r„nj0n fai* ia force’’.K.”"»’i ilXîdJ’ ’quelque eo,

GODIN — A Montréal la 31, k 39 anal i ■ , ' , », -20 Jour». Phtliaa Oodtn. fila de Phlliai c<,," 11 >r°ls Proposé sc réduisit à«IrvcUii 1 ----- ‘ ' '
OOYER — A Ville St-Laurent. le 1er. k 

68 ana. 6 mol», Michel Goyer. époux d'Oll- 
vlne Lebeault.

HER VIEUX — A Lanoralè. le 31. k 31 
ans. Mme veuve Louis Hervleux. née Ar- 
thémtse Dearoaler».

HILAIRE LORD — Le 23 k Fall-RIver.Ma*» . * ■— -
dem*"

JKANNOTTE 
tna, Alfred Jeannette 

I.ATRAVER8K - A Montréal le 31. k «3 
ana. M Joseph Latraverae 

LEFEBVRE — A Montréal le 31 à 71 
ana. 8 mois. Emile Bonhomme, épouae de 
Joseph Lefebvre

LKMAV dit DEIORME A Montréal

chon, L.-F. Chaumette, H. Dumont, 
J.-E. Ouellette. H. Beaulieu, V. Da­
vid, H. Grothé, G. Turcotte, E.-H. 
Champagne, A. Champagne, Ad. 
Bissonnctte.

Tous se séparèrent enchantés de 
cette jolie fêle.

Une nouvelle
fédération

“LES OEUVRES-SOCIALES DE 
SANTE” — SON OBJET — AP­
PROBATION DE S. G. MGB GAU­
THIER — SES OFFICIERS
Nous avons le plaisir d'annon­

cer à nos lecteurs la fondation de 
cette nouvelle association. Son nom 
indique et ce qu’elle est et ce^ v,u’cl- 

présente |e sc propose d’ faire. La Fédéra-
^,i', nan .............. * principe

. I/C tra-
'» première foi, quif *1 g" ufï,*,'
aussi TauTpoiîr le "pre "^'""moh donnerautant «le rendement que le 
de l’année. Le total double celui «le lra,v“il fa,t c!' commun, 
janvier 1928 et il dépasse celui de Lcs exemple* T1® "l“nS“e,nt J**.' 
décembre dernier de 122 n r mnir Prouver 1 efficacité de la col­

in tel total pour le mois de jan-1 laboration. Aujourd hui, tout est a 
vier signifie bien apparemment Ila cooperation. Tous admirent le 
que la construction au cours de 1 succcs considerable remporté par 
l’hiver continuera à «Mre active Ia “Federated Chanties de nos 
comme il y a certaines années. Et i concitoyens de langue anglaise, 
meme cet hiver les constructeurs Nous ne pouvons aussi qu applau- 
jouissent d’un avantage tout spé dir au rendement remarquable qu a 
rial: la température n été particu- donné l’effort collectif «le la "Jn*'- 
lièrcment douce et belle. ish Federated Charities".

D’après les rapports sur la cons- Avec des exemples si prohnnts, 
truction compilés par MacLean nos associations volontaires d’hy- 
Building Reports, Ltd., il appert giène ont pensé que le temps était 
que 4(1.8 p. c. «les nouveaux con- arrivé de se fédérer pour augmen- 
trats «le construction pour janvier ter ainsi la somme de sendees que 
ont été accordés dans les provin- chacune d’elles rend à la popula­
ces des Prairies, représentant une ij0n.
valeur de $17.107,4(10. L'nrticU 2 de la constitution de

Le contrat «le construction de la la Fédération en indique l'objectif 
première usine «l'un nouvel établis-) et se lit comme suit: 
sement de pouvoir électrique dans! Article 2: — 
le Manitoba a beaucoup contribué “Objet: Désireuse d'aider au dé- 
à élever le chiffre représentatif de veloppeinent des oeuvres d’hygiène 
la valeur constructive pour les pro- i«n assurant leur collaboration mu- 
vinccs des Prairies. luclle, la Fédération a pour objet:

29.7 p. e. du total des conlrats “lo. - De faciliter l’étude en 
ont été accordés à l’Ontario, soit u- commun des urogrammrs d’action 
ne valeur de 81 ...473,0(10. Dans la ^Ps associations qui la constituent 
Loin m b ie-Bn tan nique les contrats afjn i|c u.l|r fairc çvUer tout (|0lI|,|c 
se sont élevés a ..«,«10.100 ou 18.4 Pn,pj0j (|ans leurs activités respec-

Archevcehé 
de

Montréal ^
Montréal, le 15 octobre 1928 

M. le Dr Baudouin,
1231 nie Demontigny est,
Montréal.

Mon cher Doeteur,
Je suis heureux d’accorder le pa­

tronage que vous sollicitez en fa­
veur «le la Fédération «les oeuvres 
catholiques d'hygiène. Vous avez 
bien fait de grouper «les oeuvres qui 
peuvent s’aider en se fortifiant mu­
tuellement. Je n'hésite pas à recom­
mander cette Fédération à la bien­
veillance de notre clergé et de nos 
fidèles, cl je demande au bon Dieu 
de couronner votre zèle du plusftrc 
grand succès.

Croyez à mes scnlimcnls Irès 
dévoués,

(signé) GEORGES,

Notre Bandage Herniaire
vous donner» entière satisfaction. De­
mandez notre questionnaire sur la
hernie.

Assortiment 
complet de ban- 
dfges herniaire», 
ceintures abdo- 
m 1 n a 1 e s. bas 

élastiques, béquilles, etc. Spécialité: Appareil» orthopédiques, membre* arti­
ficiel». corseta pour gibbosité. Chaises 
pour invalide» à vendre ou k louer.

C. MARTIN
48 et 50 Est rue Craig 

Tel. HArbour 3727 - Dépt DE

Les Victimes de

I/ALCOOLISME
et dea

NARCOMANIES
(abus des drogues narcotique»)

sont des personne» malades souffrant 
d'tine maladie définie et démontrable 
qui demande d'étre traitée comme tou­
te autre maladie.
Il existe un traitement rationnel, sans 
danger et absolument satisfaisant qui, 
en désintoxiquant les tissu», fait per­
dre au malade tout désir d'alcool ou 
de narcotique et même souvent lui en 
fait éprouver un dégoût trè» prononcé.
Les personne» Intéressée» pourront 
obtenir confidentiellement tou» les 
renseignements concernant ce traite­
ment en s'adressant au

Dr T. D. Boulanger
1228 me Bishop - MONTREAL

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMAN'DF.S — l/vatlnn: 

Maison*, rhan.iices. magasins, ele. 
— A vendre. Perdu. Trouvé, elc.— 
1 aou le mol. minimum 23 aoua.— 
I.» même annonre, un mol», remi­
se de 1#<%.

NAISSANCES. DECES. MESSES, RE­
MERCIEMENTS - 30 sous par In­
sertion.

CAP.NET MONDAIN etc. — 81.00 par 
insertion.

INSTITUTEURS ou INSTITURICES 
DEMANDESL

gracieux. Plusieurs invités
d'honneur assisteront à cette fête 
de famille et porteront la parole. 
Notons M. l’abbé A. Boileau, direc­
teur des oeuvres sociales. MM. C. 

Archevêque-coadjuteur Bernier, organisateur. I’. J. Laga- 
de Montreal. nière, président du Cercle Léon

. . XIII. O. Fiiion, président de la Fc-
rortc» de ce patronage si pre- Aération du bâtiment, et autres, 

i *.?*!. -a *’C(lera*lon s est fondée Tous les syndiqués sont invités, 
uefinitiveinent. Qu’on vienne en foule et qu’on se le

Ses officiers sont les savants:
Patron: Sa Grandeur Mgr Geor-. SYNDICAT DES LATTEURS 

ges Gauthier, archeycque-coadju- ( Mardi soir> assemblée d’élections 
leur de Montreal; I résident, Mgr ; (ju syndicat des lattrurs, à la salle
Georges LePailleur, fondateur de 3.4 é(Jifice (les syndicats ratholi-

ocuvre admirable des Gouttes «le ps Rapport de M. C. Bernier. On 
ait paroissiales qu* est devenue au- procédera à l’élection générale des 

jourdhin la Federation des oeuvres officers, leur- installation «levant 
paroissiales d hygiene infantile; yi- se fajrr au cours d’une soirée socia- 
ce-présidente, Mme Henry Hnmd- ip iP io février 
Ion, fondatrice et présidente de ! ’ 
l’oeuvre si attachante de l'Assistan-i 
ce maternelle. L’excellence du Ira-' 
vail de Mme Hamilton et son oeuvre 
a été appréciée pnr Sa Sainteté Pie
XI qui n décerné à Mme Hamilton . . . , . ....
la médaille “bene merenti’’: dircc- i Quoi acheter et ou acheter, voila les 
teur-administrateur. Dr J. A. Bail- <luatrc questions importantes qui 
douin, fondateur et directeur de ' doiv.ent .d,r'Rcr, lcs operations de

On demande pour la Saskatchewan dea 
Instituteurs ou Institutrices possédant dl- 
pl]pne supérieur d'Ecole normale et con­
naissant bien l'anglais. Inutile d'écrire 
sans ces qualifications. Salaire variant de 
$1100 k $1200 par année. Ouverture de» 
classe» du 1er au 15 mars. S'adresser im­
médiatement k Raymond Dents. Président 
général. Vonda. Sask. 27-2-29

POUR LE SOIR SEULEMENT
Sténographe bilingue expérimentée, fe­

ra correspondance, envol de comptes, etc. 
S'adresser k Casier 23, Le Devoir.

MANUFACTURE A VENDUE

Quoi, quand cl où

(Par Ernest PITTl 
Quand acheter, quand vendre.

Manufacture de porte* et châssis, bft- 
tlsse 43 x 50. 3 étages, brique solide sur 
terrain de 30 x 142. avec machinerie ou 
sans machinerie. S'adreaser sur les lieux 
4601 Christophe-Colomb E. Magnan, tél 
CHerrler 8611. 7-2-29

APPARTEMENTS A LOUER
Coin avenue Hope et 2151 rue Dorch-»- 

ter ouest, en face de l'église de» RR PP 
Franciscains Appartement de luxe s‘x et 
sept chambre» bain en tulle, frigidaire 
Incinérateur, séchoir électrique, poêle A 
gaz. radio, etc. Occupation Immédiate, 
o'ad-nsser k 21->1 «*>• Dorchester ouest

’Ecole «l’hygiène sociale appliquée j f,011» (Iu[1vcut1.Placcr se?.fond1s d^ns 
le l’Université «le Montréal. ! 1 immeuble, s il veut retirer le plus

1 gros bencfiee possible de son pla­
cement dans le plus court délai pos­
sible.

Quant à la première question, je

Notre journal offre de grand 
coeur el largement l'hospitalité de 
ses colonnes à celte oeuvre qui 
promet «le faire tant de bien à la 
population.

fc loo an». 8 mois *t ia jour» k i» ti«!Ur pourrait aggraver Je conflit
wotiT-^a polon_?-,i»huani«*n. bien loin d’y__ * Montréal, le 30 k 63 apporter une snlulinn*apporter une solution 

il est permis «le déduire de re 
qui précède une réflexion en re 
qui concerne les nouvelles allian- 
r** dp la Franre. plus utiles à ses 
allies qu’à elle-même, comme je

37 geureuso menace pour le maintien

1» 31. k 68 ans. Eugénl* Brltland. épouse Pi (ti« l'à.-nlr i - t
dé Alfred Lemav dit Delorme , . 1 •"‘’•r montre. la» Temps.

MARTINEI U — A Montréal. 1» 30 k H,n'1 <!»» 011 I a Vil plus haut. Colis-ras.Æirrs.. « ^r-ana. Georgians Racette Jl mon.mien constitue line dan
REGNIER - A Montréal. 1» 3t. W 

an». 3 mol». Bertha Benjamin, épouse de
Mêndcwa Régnier

RIOUX — A Montréal, le 30 k 76 an*
8 mol». L. RIoux

ROC H — A Montréal le 30 k 69 ana. 6 
mol», Joaeoh-Alex's Roch.

RODRIGUE — A Sie-Schola»tlmif le 30 k 58 bu*. Wedwldge Leroux, épouse de 
Georsea Rodrigue.

BAINT-DENtB — Folnte-Clalre. 1er. k 7$ 
ana. Thomn» Salnt-Denla.

SAINT-JEAN — A Montréal le 31. A 76 
ans 6 mo«a. M. Rite Saint-Jean 

THER1EN — A Ville-Marie le 31 A 
M an» 5 mol» Glati» Thérlen. avocat.

OODIN — A Montréal. A 39 an». Ph 
Oodln. fila. Chevalier de Colomb

p. c.; ce total comprend un mon 
tant de $5.000,000 pour un nouvel 
hôtel. Québec a pris des contrats

atteint

LUI
m rATHOL-i

un accord à deux, russo-lithuanVen". do son rô,é don' ,a vn,cnr 
il y aurait là une accentuation «le
■ espece «le solidarité russo-lithua­
nienne contre la Pologne, «iu'on 
n a pas pu ne pas constater. Ainsi.
■ initiative du gouvernement sovié-

$4. 578,900. soit 10.9 n. c., du total, 
et les Provinces Maritimes, ties oon- 

n'atteint quetrats dont la valeur 
$93.500. soit 2 p. c.

I.a plus grande partie des cons­
tructions pour le mois de Janvier 
sont «les constructions «le génie ci

Directeur de fiinérnitle*

Geo.VANDELAC
Service d’ambulnnre

Hélair 1203 70 Rarhel Et!

ih' la paix générale dans le Nord- 
Est (le l’Europe.” Or. la France. 
Par le fait même qu'elle s'est alliée 
a la Pologne pourrait être, par li­
ne série «le répercussions, entraînée 
dans une guerre n’intéressant que 
celle partie de l'Europe, où ses 
propre» intérêts ne seraient pas en­gagés.

Dans le même ordre d'idées, on 
peul foire une simple allusion,~en 
se réservant d’y revenir. an très 
grave événement «pii vient de se 
produire, le 6 janvier, en Yougo­
slavie. où le roi Alexandre, par un 
conn d'Etat, n aboli le régime cons­
titutionnel cl parlementaire, le 

, remplaçant par l'absolutisme pur et 
i simple

ploi dans leurs activités respec 
lives; de provoquer et de faire des 
études sur tout problème dont' la 
solution nourrait faciliter le déve­
loppement des services officiels ou 
des associations volontaires d’hy­
giène;

“2o. — De coordonner les activi­
tés des diverses associations catho­
liques et françaises de ia Fédéra- 
tton en vue de l'aide mutuelle 

vil. Filles représentent 47.8 pour qn’Hles peuvent se donner et pour 
rent du total, soit une valeur de Euir assurer le maximum de rende- 
$20.064.00(1. Les constructions com- nient;
merclales représentent par contre “«o. — De favoriser I expansion 
40.3 pour cent ou $16.895,900, tan- df* oeuvres existâmes par le (lève- 
dis que les constructions de mai- loppoment de leurs services aeluels. 
sons à logements ou à apparie- nsr la création de services nou- 
ments furent de 9.7 pour cent, soit veaux;
une valeur de $4,077.500. et les “<o. De favoriser la création 
constructions industrielles, 2.2 pour dr nouvelles oeuvres sociales d'hy- 
ccnt, soil de $925.500. , giène oound elles seront jugées né-

Le total des permis de construe- ■ ccssaires; 
lion de tout le Canada pour l’année j ”5o. - De promouvoir l'éduca-
1928 s’élèvent nu montant formlda-1 lion de la ponulntion à l’endroit de 
hle de >221.258,721. Et pourtant ce l’hygiène; d’intensifier l’enseigne- 
montant ne représente que les mon- i ment de ITd giène dans les insiiLi- 
tnnls des permis de constructions lions scolaires; de renseigner l’opi- 
de 63 villes du Canada. D’après les nion publique nu sujet des mesures 
calculs les plus soignés, le montant d’hygiène (dictées par les services 
des constructions qui so font «bins officiels de santé; de faire connal- 
les campagnes et dans les mitres frp P| apprécier davantage le tra 
villes en dehors des 03 dont la eons- «ail dr» diverses associations d'hv

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CORDONNIERS SYNDIQUES 
Le syndicat catholique national 

des travailleurs en chaussures tien­
dra mercredi soir de la semaine 
prochaine, le 6 février, une nssem-

crois que la réponse en peu de 
mots est celle-ci : “Aussitôt que ses 
moyens le lui permettront.”

Naturellement il ne doit pas sc 
surcharger d'un fardeau de proprié­
tés nvant de pouvoir en supporter 
la charge, mais il ne doit pas non 
plus attendre d'être capable d’ache­
ter argent * comptant. Dès qu’un 
homme voit la possibilité de s'en­
gager dans l’immeuble, il doit ache­
ter juste assez pour pouvoir finan­
cer confortablement et pas plus. 
S’il achète trop tôt, avant d'avoir 
les moyens suffisants, il aura bien­
tôt à envisager le surcroit des ta­
xes. les charges pour améliorations 
de la cité, et diverses autres dépen-

MAISONS DEMANDEES
Cinq logaments demandés, grand bas. 

donnerait propriété claire en échange 
Propriétaire, 303 Mont-Royal Est, Bélatr 
7847-0437,

IMMEUBLES A ECHANGER-"*
Rue 8t-Juat. 3 grands logement»: échan­

gerait pour antomoblle, 363 Mont-Royal 
Est. Bélalr 7847-0437.

blt e général.* de ses membres, à la ( ses d’entretien qui, ajoutées au coût
des syndicats ca- 
Dciiiunligny est,

salle principale 
tholiques, 1231 
coin Beaudry.

L'ordre du jour comporte le rap­
port des auditeurs sur les opéra­
tions financières du dernier se­
mestre. Il y aura aussi rapports des

d’achat et aux dépenses premières, 
peuvent l’obliger à revendre à per­
te, ou sans un profit légitime. Ou 
bien s’il parvient à sc maintenir, ce 
ne sera qu’en s'imposant des efforts 
désespérés et alors cette charge si 
lourde qu’il portera pendant les

délégués à l'exécutif général; rap- années difficiles lui fera envisager 
port de M. G. Laurier, agent d’af- son titre de propriétaire comme 
faires. sur les activités «le la s«>- une source de trouble et d’iu- 
ntainc. Tous les membres sont donc quiétudes,au lieu «le lui faire énrou- 
priés d'assister. Par ordre. ver. comme cela devrait être, un
EUCHRE-CONCERT AU TEXTILE IvKR'meonmcil. ,mr certaine res­

ponsabilité en meme temps que I ac- 
La Fédération nationale ralholi- croissement de son importance, 

que des ouvriers textiles organise D'un autre côlé. s’il attend d'etre 
pour lundi, le II février, son grand capable d'acheter une propriété ar- 
enehre-concert annuel au bém-ficc Rent comptant, il lui arrivera de

truction est contrôlée

Atiniversairr tlt*
In tuaibou Itotiin

('.es jours dri-nicrs. le» directeurs 
«b* la maison Bonin et Frère, limi­
tée. recevaient leurs employés à

giène; généralement de favoriser la 
connaissance et la pratique (le l'hy­
giène au sein de la population;

“lio. De contribuer à mettre à 
la disposition des services officiels 
ou volontaires d'hygiène toute la 
(loeumeutation statistique, scienti­
fique et sociale possible ainsi que

En fait, c’est du maintien ou -b'! ùn ' (|lncr chV; K " r h u I u et ( ) d i a u ,0“» 1p* p,onwîî? trebles susci­ta dislocation dr ta Yougoslavie j,,, j p liul de cctle'eénnlmi *iWp!* d* lf* “idpr * ini*UX atteln- 
;iu il s’agit, col Etat étant miné par | j.,™, ,V rp|'rpplp- X én” drp lpl'r. b'" ■««'“ d>" <>b-

La Sociélr Coopérative
de fAais ri v» a a irs-i

Enlrépranfiira d» Pnttipr* l-'unébrci «I 
\Murancra Kunéralrn

HARBOUR 5555
»«. nus SAINTC-Ç ATHt'.RINC CST

H( >t:m; i k
La Compagnie d'Aaauranc* 

Funéraire
URGEL KOUItGIE LIMITEE

Kal repreneurs il» TVetipr» idiiéhrr» 
A»»uranre tunéralre 

TORR ISII
Sjmpslble» Nfeeife

1(20. Nolre-l)»nit Oueal

la mésentente qui opnose 1rs unes 
•uix nulrcs des tiopulations assez 
disparates, qu'on a groupées en un 
Etat unitaire sans les consulter, 
("est pour parer à cc danger de 
dislocation que le roi a fall son 
eruip d'Etat. Mais il n'rsl pas ecr- 
lain du huit que rrtlc opération ê* 
carte ce danger: elle peut, au con­
traire. le précipiter.

Or. la Franre. par une inspira­
tion très discutable, a cru devoir 

; s'allier à la Yougoslavie conlre l'Ha- 
| ir. Aiiinurd’hui. c’est l'existence 
i même de son alliée qui pourrait 
|è!re mise en question.

Alcide EHKAY
il.a fin hindi)

du bon travail qu'ils 
donné durant l’année qui

ployés
iv aient
«lent «le s'écouler et ensuite de 
ieter les bases d’une organisation 
pour l'année 1929. qui sera un évé­
nement pour la maison Bonij^ et 
Frère, limitée, célébrant cette an 
née le 25èmc anniversaire de sa 
fondation,

M. Théo, Bonin qui présidait fit 
l'historique des magasins Bonin 
depuis sa fondation en 1904; il \ 
eut tdusirurs santés proposées; 
M. Armand Bonin, srcrétnirc-lré- 
sorier, proposa la santé des rm-

tenlr de» renseignements et une as­
sistance similaires;

"«o. - Dr travailler à procurer 
rus oeuvres fédérées le» ressources 
financières dont elles ont besoin 
pour accomplir leur mission et ser­
vir nlut cffieaçemcnt notre popula­
tion”.

Pour asseoir leur oeuvre sur une 
base inébranlable, les promoteurs 
de la Fédération ont voulu s'assu­
rer de l’approbation dr la première 
autorité religieuse du diocese. Leur 
espérance a ét; tout à fait comblée 
pnr la lettre si encourageante sui

plovés et M. Ernest Champagne, vante qu'a birn voulu adresser Sa 
auditeur de In compagnie, y ré- Grandeur Monseigneur Georges 
pondit. , Gauthier, archevéqiie-roadjuleitr de

Il y eut chant, musique de la part Montréal:

de su caisse d’organisation et de 
maladie. Cette partie de cartes aura 
lieu dans la grande salle paroissia­
le de la Nativité diloclielaga, rue 
Ontario est, angle Saint-Germain. 
Mgr LcPaillcur. curé de la parois­
se, a bien voulu accorder son pa­
tronage d'honneur à cette soirée 
syndicale.

Le comité d’organisation du eu­
chre nous ami once que les radeaux 
vont nombreux et jolis. || y nura 
nuis que d’orclicVre. nu cours de la 
soirée. Le prix du blllrt d’entrée 
est 1res populaire à 35 sous.

L'on espère que tous l«>% syndi­
qués entholiqurs et tous les amis 
des syndicats du textile se feront 
un devoir de collaborer à l’oeuvre 
d'ocanlxalion des ouvriers trxtiles. 
en assistant à rctl- «oirée qui per­
mettra à la Fédération de conlinurr 
efficnermrnt sot travail. Qu’on ne 
prenne done n^x (rengagement ce 
*oir-là el puissc-l-on fairc salle 
comble.

CONCERT BOUCANE DES 
PLOMBIERS

COMMERCE A VENDRE
Epicerie* de toutes aortes, hôtel», ta­

verne». magasin général A vendre ou 
échanger. 383 Mont-Royal Es'.. Bilalr 
78<7-0U7

Co„ Montreal Light, Heat & Power 
Co., sont une bonne indication des 
endroits ou localités, où l’augmen­
tation i*n valeur et la demande de 
propriétés ne peuvent tarder à ve­
nir. Parfois avec un petit montant 
vous pouvez acheter une propriété 
et la louer pendant quelques années, 
ensuite la revendre avec un bon 
profit dans un quartier où vous ne 
tenez pas ù habiter vous-mêmes. 
D’un autre côté, il arrive fréquem­
ment de se construire une maison 
dans une localité et après l’avoir 
habitée un bon nombre d’années, de 
la revendre pour un montant beau­
coup plus élevé.

CongrcN pii juin
I.a National Association of Buil­

ding Owners and Managers tien­
dra. rette année, son 22e congres 
annuel, ici «lu 10 au 14 juin pro­
chain. à l'hôtel Mont-Royal. L’orga­
nisation représente puis de scpl 
billions de dollars en propriétés 
commerciales aux Etats-Unis et les 
délégués seront au nombre d’en­
viron 800.

Paul Robertson, dTndianapotis, 
prés, de l'Association, dans une let­
tre adressée ù Henri G. Hirks. prési­
dent de la section «le Montréal, dit 
la raison du choix de Montréal, 
comme endroit du prochain ron- 
grès. ('.'est le désir des membres 
d’avoir de la métropole du Canada, 
une plus grande o «opération.

laisser passer plusieurs occasions 
de faire «les placements profitables 
et n'aura pas le plein rendomenl de 
son capital.

Quant a la seconde question, je 
suggérerais eue celui qui a fait son 
placement, garde sa propriété jus­
qu’à ce que le développement nor­
mal de la cité lui on assure le plein 
bénéfice, «i celte propriété < st dans,
la banlieue. Il doit vendre seule-1 p0||p |e Soeur* 
ment lorsqu il v n un bon nombre » »» * • o
de maisons bâties dans les alen- Utl i rcOH'lIXOnniZ
tours, ce qui lui donnera l’avantage Noms des dames qui a^isleront 
de vendre à un conslrucleur. S’il « |„ partie de ciirtrs du 6 février, 
n acheté une propriété de ville, H nu profit des relicieuses du Pré- 
doit attendre que le dislrirl dans eieiix-Sang: J.-L. Mason. A. Racine, 
lequel il n achelé entre dans une J.-W. McAnallv, R J. Munro. J.-G. 
nouvelle phase de développement, j McCarthy. J. Murphv, G. Timmins, 
Les changements «pii se font arluel- Doyle. J.-G. Dionne. A. D.'on-
icment sur l'a venue Monklnnd, rue ne. J. Conway. D. Donncllv. J. Rn- 
Sherbrooke, Sl-llubrrt. Bélanger el rors. M. Sllcoek. J.-C. Walsh. J.-TMe 
nuire» rues, sont de bonnes Indien-. Vanter. C. Smith, !.. Rwm. J.-L Phe- 
(ions de cc que Je veux dire. Inn. W.-P. O'Rrien. A Mitchell. A.-E.

Quant à cc «pic doit ach«'tcr celui Mnrgnn. F.-C. Kin*. M.-A. McGinnis, 
qui veut placer son argent. Je suggé- J.-A. Trudeau. N.-G. Hampshire. W. 
remis une propriété juste en de- Duncan. W.-.î. Cherrv. M. Tynan. A. 
dans, ou tout près «1rs limites de la Corhelt. J Simard. M. Winegnr. D. 
cité, ou une propriété dans rrrtain Dnnngan. C -B. Lanctôt. C. Smith.

I.e syndicat catholique J district dans In « itc qui «*st appelé R- Doha n, A. Paré, C. Clément. K.
- .,.........nationa)! à être envahi par une meilleure i Trihey, J. Conway.

«ni*?' «V fA.r‘i r«*"1 ^ Pour lundi;classe d'affaires ou résidences, ce / —7
n . . J 1 ' r rr’.,in conc*r,d,<\l,cu' 'lui augmentera automatiquement lu L'AlllicüIr Hp§ atipicnsne anmi,4 pour tous ses membres|valeur de la propriété environnai!- f ... . 0 ' , i

de I (*col<* SMint*Jo!*rpli
la réunion de» memhraa rt» l'Amlcki» 

..............._____ ............ . ____ qui dèvait avoir li*u I* 20 )»nviw deratsr
bnrtic, la* romité du concert-houea- Cette drrnièrr explication répond ; uonq'c* *Af«*iir7''rnpfc am'r»*Mrièt* 'au"» 

. rsi forme de MM. Bernier, pour ainsi dire à la question "‘nu lieu dimanche prochain le J février S i-- -- ............................ * - - 1 ------30 de l après-mldl U y aura par-cartp» chant et mutlque aussi dis du projet du prochain^ eenvmtum

........................... ............................ — ... »•»■»«■« six ■«* |F( « r|»i IS’S V VM V ■! XIIIIIH ||* I

.r i' P'nmbirr» rl MfiimNttcra qui | tr. De pim. il devra a’avMurrr Icn 
UC tirent obtenir «les renseigne- titres sont clairs, afin d’éviter des 
ments sur le syndicat et en faire ennuis plus tard.

iirgiinisHinir, !•.. tailomlr, C. II. Ga- acheter”, mais il ajoule «le plus que He de*<£ 
8 ~M: Glbcau. Alph. Gibeau. j les grands travaux exécutés par les i cussion di

[ nnar. rafraiehisxemrnts seront I Utilités publiques, telles que Mont-* T'
• l» uispositinn des assistant» g tl- real Tramways C.o., Bell Telephone *

riil aura lieu en avril t.ea membix* 
mlc»tee-8o«ur» sont invité».
Entrée ara tu Ile



- CALENDRIER -
Demain: Dimanche 3 février 192». 

Sexafétlme. Sol. de la Purification. 
Lever du eolell: 7.19 
Coucher du eolell: 5.06 
Lever de la lune: 2.38.
Coucher de la lune: 11.42.

Nouvelle lune, le b. a 0 h. 35 m. du soil. 
Premfer Quartier, le 16, k 7 h 23m. du soir.

Dernier Quartier, le 1. à 9 h. 10 m. du mat. 
Pleine Lune, le 23, k 1 h. 59m. du soir.
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- DEMAIN -
BEAU ET FROID 

MAXOtUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maxmlmum 30 
Même date l'an dernier 24.
Minimum aujourd'hui 7.
Même date l'an dernier t.

BAROMETRE
10 heures a m. 30.00, 11 heures am. 29.1 

MIDI 29 98
Chiffres fournis par la Maison L.- 

de Meslé. 300A, St-Denis. Montréal.

Le C. N. R. décide d’acheter le chemin 
de fer de la Gaspésie et le “Quebec, 

Montreal and Southern Ry
iA sa dernière séance, le conseil d’administration des “Che­

mina de fer nationaux” a adopté une résolution en faveur de 
l’achat du chemin de fer “Quebec, Montreal and Southern Ry 
Co”, et du tronçon de réseau ferroviaire qui va de Matapédia a 
Gaspé, apprenons-nous de bonne source.

Aman-Oullah a repris le pouvoir
LONDRES, 2 (S.P.A.) — L’ambassadeur afghan Ghoulim 

Nabi, kan, a déclaré officiellement au gouvernement soviétique 
que le roi Aman-Oullah a repris le pouvoir suprême en Afghanis­
tan, qu’il s’est proclamé chef du gouvernement national de ce 
pays et qu’il réside temporairement à Kandahar.

L’ftECTION . i Une proposition de
DE CRÉMAZIE la Soula"'te*

M. EUGENE MARTIN, CANDIDAT, 
EXPOSE SON PROGRAMME — 
DISCOURS DE MM. PAPINEAU, 
ST-ONGE, THOMPSON, AARON 
ET DULUDE

Le nombre des chômeurs en 
marche sur Londres diminue

LONDRES, 2 (S.P.A.) — Le groupe de chômeurs qui s’est 
rassemblé pour marcher sur Londres continue d’avancer, mais 
loin d’augmenter en nombre il diminue. Le prince de Galles 
avant de quitter Newcastle pour Durham a demandé au lord 
maire de faire tout en son pouvoir pour persuader aux mar­
cheurs d’interrompre leur pénible et inutile tentative.

L’ancien constable Eugène Mar­
tin, candidat à l’échevinage dans j 
le quartier Créinazie, a tenu une 
assemblée hier soir dans la grande 
salle de l’école Saint-Jacques. Deux 
cents électeurs avaient répondu a 
l’invitation qui leur avait été faite 
d’aller entendre l’exposé de la po­
litique qu’entend suivre M. Martin.

M. Albert Papineau, avocat, a 
ouvert la série de discours. Il a 
parlé de la belle carrière de M. 
Eugène Martin comme constable à 
l’emploi de la ville de Montréal où 
il a été blessé six fois en proté­
geant la propriété de ses conci­
toyens.

“Un homme qui verse son sang 
pour protéger la propriété de ses 
concitoyens, a dit M. Papineau, mé­
rite bien qu’on lui donne le privi­
lège d’aller surveiller leurs inté­
rêts à l’hotel de ville.”

Ce fut ensuite le candidat lui- 
même qui vint expliquer bien sim­
plement la politique qu’il enten­
dait suivre à l’hôtel de ville. Il 
veut faire élargir les rues DeMon- 
tigny, Saint-Urbain, Sanguine! et 
Hôtel-de-Ville afin de déconges­
tionner les rues voisines.

11 explique que le quartier Cré- 
mazie est le seul qui n’ait pas de 
terrain de jeu pour les enfants. 11 
promet de faire des instances au­
près des autorités municipales s’il 
est élu le 7 février pour qu’elles 
fassent ouvrir un terrain de jeu 
pour les enfants. Actuellement ils 
sont obligés d’aller beaucoup trop 
loin lorsqu’ils veulent se récréer.

Le candidat se propose aussi de 
faire augmenter les salaires des 
ouvriers. “Tout le monde s’en res­
sentira. a-t-il dit, car lorsque l'ou­
vrier est capable de vivre conve­
nablement, l’épicier, le marchand 
et les autres commercants s’en res­
sentent.

“Je me propose également de ve­
nir de temps en temps rencontrer 
mes électeurs en assemblée pour 
leur demander leur point de vue 
sur les différentes questions muni­
cipales à l’ordre du jour. Je n’en- 
tends pas faire comme certains can­
didats qui ne se présentent même 
pas à leurs électeurs en temps d’é­
lections.

“J’espère, a-t-il dit en termi­
nant, que je serai élu le 7 février 
prochain et vous pouvez être as­
surés, s’il en est ainsi, que vous me 
trouverez toujours à votre servi­
ce.”

M. .Albert Papineau, avocat, prit 
de nouveau la parole pour criti­
quer le gandidat Mouette. Il lui re­
proche de ne pas faire d’assem­
blées, de ne pas expliquer son at­
titude à ses électeurs, d’avoir voté 
contre l’augmentation dos salaires

tout d’abord ériger la bâtisse du poste. Ce dernier arrive prati- Sfîaîr^éîîile^uMWiîr é°tîïn* 
quement monte de New-York et sera prêt a fonctionner au mois gCr qui vient ici prendre la place

des nôtres, etc.
L’orateur a fait une comparaison 

entre le candidat Monette et M. Eu­
gène Martin. “Ce dernier, a-t-il dit. 
a dépensé son temps et risqué sa 
vie pour scs concitoyens. Il a tra­
vaillé pour eux tandis que M. Mo

M. Poincaré prétend que les autonomistes 
alsaciens sont dirigés par les Allemands

PARIS, 2 (S.P.A.) — Le président du conseil, M. Raymond 
Poincaré, a déclaré en Chambre, il y a quelques heures, que les 
autonomistes d'Alsace obtiennent aide et inspiration à l’est du 
Rhin et que le gouvernement français a l’intention de demander 
au Parlement le pouvoir de s’armer contre leurs attaques. Il a 
affirmé, après avoir lu des extraits du journal communiste 
l’“Humanité” et de journaux allemands publiés en Alsace, que 
les idées des autonomistes et celles des journaux en question 
sont “absolument parallèles". Lorsqu’il a repris son siège, il 
venait de terminer un discours de dix heures sur la question 
alsacienne.

au gouvernement
Toronto, 2 (S. P. C.). — Une 

dépêche d’Ottawa au Financial 
Post disait hier: "Pendant que 
le sort de la Heauharnois de­
meure toujuirs en balance, le 
gouvernement vient de recevoir 
une nouvelle proposition. La 
Soulangcs Power, appuyée par 
sir Herbert Holt et J.-H. Gundy, , 
a offert de construire à ses frais 
frais — à $235,000,000 environ 
— la canalisation du Saint-Lau­
rent, et comme l'on peut le pré­
voir, de se réserver en retour 
Vexploitation du pouvoir qui est 
estimé à 4.000,000 de c. D. Les 
travaux commenceraient immé­
diatement. Dans cintf ans, elle 
pourrait fournir 200,000 c. v. et 
dans dix ans, 500,000 r. v.

Le résultat de la
conférenee sur le radio

LA CHASSE
AUX CHEVREUILS

La “Presse” “ l’installation de 
son poste de T. S. F. à Saint-Hyacinthe

On a commencé à Saint-Hvacinthe. hier les travaux pour 
l’installation du nouveau poste de T.S.F. de la “Presse”. Il faut

de juin. Le studio restera à Montréal.
Le principe du poste de la “Presse" ainsi que le “Devoir” 

l’avait expliqué en primeur, l'été dernier, consiste en ce que le 
courant hertzien est d’abord formé avant d’être modulé. Ce cou­
rant est émis par un circuit oscillant dont les facteurs sont inva­
riables. et contrôlé par un pié/.ooscillographe. A la sortie de ce : .. ........... .. .dernier, le courant est modulé par une grosse lampe et amplifié, lu/seul Votri1 nW^pàt ^hésiter

dans votre choix et je sais que vous 
ne vous tromperez pas en donnant 
votre vote le 7 février prochain 
en faveur de M. Eugène Martin, ex­
constable de la ville de Montréal, 
qui a pris sa retraite après plus de 
20 ans de service.”

Ont aussi adressé la parole ATM. I 
J. St-Onge. G. Thompson, Aaron et 
J.-A. Dulude.

Fou M. Mirlirl Govor

f/amc «lu foyor: 
lu cuisine

ou­ït est aimable de vendre un 
praye tel que lu Cuisine moderne. 
Les témoignages de satisfaction 
nous viennent de partout. Tue mé­
nagère nous dit que r'est le traité 
note; bien le mot —• le plus com­
plet qu elle ait en entre ses mains. 
Elle ajoute: "('.elle qui n'a pas en­
core acquis le gold de la cuisine.

1)4 *ccs (lu docteur
André Brissct «les Nos

M. le Dr André Rrissct des Nos 
est déeédé hier à l'Hôtel-Dieu.

H fut pendant plusieurs années 
président de l’Union Nationale 
Française. Il avait été créé Cheva­
lier de la Légion d'Honneur par le 
gouvernement français.

Il était né en France et habitait 
Montréal depuis IHtKi. Lui survi­
vent sa femme, née Eugénie Seers,

Nous apprenons la mort de M. 
Michel Goyer, ancien marchand de 

i »•'/. •«■■■uii-, in-i- r.uxcioe .seers, ^j-Uaurent. ancien échevln tt an-
'* le.r.olrA , er"r- «leux fils: Dr Louis Rrissct des Nos. rie" margullller de la Mroisae.

a i,. ...... ^ Goyer est décédé hier, A I âge
de 6R ans et 10 mois.

Lui survivent : sa femme, née Le-

qut n'ambitionne
don bleu, si indispensable à la ôon-1 bactériologiste au service d’hvgiè 
ne santé physique et financière de ne provincial; André. Ingénieur ci- 
tù maisonnée, trouve dans ce livre \ vil; rinq filles; Simonne, femme
une chance de salut. Si vous lui du Dr Armand, Mlles Geneviève, 
présente: un tel volume, si élégant, ; Jeanne, Surette et Françoise; trois 
»t complet, si intelligemment sa- frères: MM. Joseph, avocat; le R. 
vant, elle ne résistera ims au désir I*. Dominique-Augustin, de l’Ordre 
de feuilleter, flattée qu'on lui ntl des Frères Prêcheurs, de France, 
fait un radeau de celte Importance. Paul Rriset des Nos. de Montréal, et 
Si elle le feuillette, cette fée domes une .soeur. Marie-Thérèse Rrissct 
tique, la cuisine, se révélera à cite, des Nos, femme de M. Louis Rollin, 
/J e t'apprécfem, elle la romprrn- député de Pari 
dra, elle l'apprendra. F.t à ses yeux ! 
étonnés se révélera ce fait imprévu è sa demeure. 
que si la rutstnr est de la chimie, ! Mont-Royal Ouest. 
c’est de l'alchimie morale. Elle fuit Les funérailles auront lieu mar-i

beau (Olivine). J.-Odilas Goyer, 
marchand et président de In Société 
d'agriculture de Jacques-Cartier, et 
Mlle Bernadette Goyer.

Les funérailles auront lieu lundi 
matin, A fl h.. A St-Laurent.

Nos sympathies A la famille en 
deuil.

Ottawa, 2. (S.P.C.) — Les délé­
gués canadiens à la conférence in­
ternationale pour l’étude d’un mode 
de partage des courtes ondes radio­
phoniques entre les pavs d’Améri­
que du Nord, viennent de faire con­
naître leur conclusion A leurs col­
lègues, c’est-à-dire les délégués «les 
Etats-Unis, de Terre-Neuve et «le 
Cuba. En vertu d’une entente, cha­
que groupe de délégués doit faire 
connaître ses vues aux autres, et si 
les délégués parviennent à établir 
un mode de distribution de ces on­
des, il faudra le faire connaître si- 
muitanément dans tous les pays in­
téressés. _

(/opposition au
bill des fabritjiies

Québec, 2. (D.N.C.) — Le bill du 
gouvernement intitulé; “Loi modi­
fiant la loi des paroisses et des fa­
briques,” dont nous avons donné 
les grandes lignes hier et qui dit en 
substonce que les non-catholiques 
achetant la propriété d’un catholi­
que devront payer les taxes de fa­
brique de celui-ci. rencontrera sù 
rement beaucoup d’opposition de la 
part des compagnies.

Le premier ministre a déclaré, cet 
après-midi, que cette loi n’aura pas 
d’effet rétroactif et que de plus, 
elle pourra être discutée au mérite 
par les opposants, devant les comi­
tés de la Chnmbrç lorsque la me­
sure sera étudiée. ^

L'application de*
jugement* étranger*

en Ontario
Toronto, 2 (S. P. C.) — La Lé­

gislature n’a siégé que huit minu­
tes hier après-midi, le temps de 
faire subir une première lecture A 
trois bills. L'un de ces bills, qui 
est présenté par le premier minis­
tre, M. Ferguson, permettrait 
l’Ontario d’admettre l’application 
en son territoire des jugements 
rendus par les tribunaux de toute 
autre province qui, en retour, ad­
mettra l’application en son propre 
territoire des jugements de la jus­
tice ontarienne. Actuellement si 
quelqu’un qui « st intéressé dans un 
procès va s’établir en Ontario avant 
le jugement, tout le procès est 
recommencer.

Nouveau consul général 
d'Espagm’ au Canada

Madrid, 2 (S.P.C. et Reuter) — 
On annonce que M. Ac-e Bal, actu­
ellement consul d’Espagne A Lyon, 
devient consul général de son pays 
au Canada, avec résidence A Mont­
réal. Le présent consul général au 
Canada est M. Luis Palazuelo 
Garcia.

* « •
Toronto. 2 (S.P.C.) — Interrogé 

au sujet de la dépêche précéden 
te, M. F. B. Bobins, consul d’Espa­
gne à Toronto, a dit n’avoir aucu­
ne nouvelle A ce^ sujet.

Il y a eu 322
incendie* en janvier

[
__ _ Depuis le délmt de l'année Jus

'putIs cio Pitri*. - • m «. Ia . (tn’A diiip il v u eu 87 inccrwlios <lr
La dépouille mortelle est exposée La potir*uitC de M. Iloildc p|lL, mm'durant lu période eorres-

contre M. Langloi*1003 Boulevard

des miracles, elle panse îles blessu­
res, elle rapproche des distance*, 
elle réchauffe l'intérieur moral, 
comme son dire réchauffe la mai­
son.

"Un mari dnnt la femme est bon­
ne cuisinière est d'ordinaire an 
mart satisfait. C'est son égoïste 
gourmandise qui profite le plus 
souvent de Tari de sa moitié. El qui 
ne sait pas prendre les hommes 
par leur affreux égoïsme ne sali 
pas les prendre du tout. C'est triste, 
humiliant -- pour eux mais c'esl 
comme cela".

Madame, pour la modique somme

<li A l'église Saint-Viateur d’Outre- 
inont. Le "Devoir” offre ses condo­
léances A la famille en deuil.

Le* élection* à la
l’ointe-aux'Tremble*

Aux élections «l’hier pour la ville 
«le Pointe-aux-Tremhles. trois érhe- 
vins ont été élus: au quartier Cen- 
tr«\ M. Marcel Monct a défait M. 
Joachim Dulude par 24 voix de 
majorité; M. Gustave Cnstonguay a 
remporté le siège du quartier Est

-----  ■---- ----- par 07 voix de majorité sur M.
de deux dollars les mystères de fa,Jean-Baptiste Pigeon; dans le quar- 
bonne cuisine vous seront révélés, lier ouest. M. Victor Castnnguay a 

C'est entre vingt ouvrages que élu par acclamation, son ad- 
ee/ut-ià a été rhn/si à votre Inten- vJ’n<’lre M. A. !.. Ladouceur, ayant 
tion. Aehetes'le et demain nous rr- "bandouné la lutte avant la vota- 
ervrons de vous des félicitations ,n' ,, , , .
comme de toutes i»os devancières , conseil municipal se trouve

actuellement composé-cfimmc suit!tu comptoir.
1st Cuisine moderne se vend deux 

dollars an comptoir ou par la posle. 
C'est une prime superbe que cette 
remise de frais de port à nos lec­
trices campagnardés.

SERVICE DE I.IRR Al RIE
no DEVOIR.

maire, M. Oscar Benoit; échevln, 
quartier Ouest. Wilfrid Saint-Pler- 
re, Victor Castnnguay. Centre. WH* 

Beaudry, Maarecl Monct. Est, 
McDuff. Gustave Caston-

frid 
Arthur
gUHV,

M. J. V. Boy, notaire, agissait 
comme officier-raonortcur pour l'é­
lection.

Le juge Coderre a ordonné hier A 
l’échevin Langlois, poursuivi en 
dommages par M. Gaston Houde, 
ptiur fausse arrestation. A la suite 
«le l'élection de Ste-Marie, d«* pro­
duire d’ici lundi prochain l'affida­
vit d’un nommé Gravel. L’échevin 
I.nnglois, lorsqu'il a fait arrêter M. 
Gaston Houde, s’étalt basé sur l'nffl- 
davlt de ce nommé Gravel. M. Hou­
de, acquitté, a intenté une poursuite

M. J. E. PERRAULT ETUDIE LA 
QUESTION DE PROHIBER LA 
CHASSE A COURRE DU CHE­
VREUIL ET DE LIMITER LE 
NOMBRE DES TRUITES QUE 
LES PECHEURS POURRONT 
PRENDRE.
Québec. 2. (D.N.C.) — Le gou­

vernement étudie sérieusement la 
question «ie prohiber la chasse à 
courre aux chevreuils dans les limi­
tes de la province de Québec.

Plusieurs personnes ont approché 
M. J.-E. Perraidt. ministre de la 
Colonisation, des mines et des pê­
cheries, pour lui demander de «té- 
fendre aux chasseurs de se servir 
de chiens lorsqu’ils poursuivent le 
chevreuil. Le ministre, parait-il, a 
’intention «le présenter un bill à 
cette fin, mais on ne sait encore s’il 
le présentera cette session-ci parce 
<jue la chasse à courre est permise 
dans Ontario *'t «tue les frontières 
qui séparent les deux provinces 
sont tellement étendues que Tap 
plication de la loi serait rendue dif­
ficile. Cependant si le gouverne- 
nmnt ontarien voulait prendre des 
mesures pour défendre celte chass» 
chez lui, M. Perrault serait prêt à 
soumettre un projet de loi «lès la 
présente session.

On dit aussi que M. Perrault 
veut définir par une loi le nombre 
de truites que 1rs pêcheurs pour­
ront maintenant prendre dans les 
rivières. Actuellement, certains 
pécheurs font un vrai massacre «le 
ce poisson et en tuent jusqu’à 20(1 
par jour. Il existe déjà une loi dé­
fendant aux pécheurs de prendre] 
plus «le cinq douzaines de truitt\s 
quotidiennement, dans la région «les 
Lauxcntidcs, et le ministre vou­
drait encore diminuer ce chiffre «‘I 
la mettre en vigueur dans toute la 
province.

Le gouvernement pourrait facile­
ment imposer sa volonté aux sports­
men parce que tous les guides de 
chasse ou de pêche sont des em­
ployés du gouvernement.

Le service postal aérieu 
Ottawa-Saint-Jea»

Ottawa. 2 (S.P.C.) — Si le temps 
le permet, un avion du service pos­
tal aérien commencera lundi matin 
une envolée Ottawa-Saint-Jean. 
Nouveau-Brunswick. Il s’agit d'un 
nouvel essai. M. Desbarats. sous- 
ministre de la défense nationale, a 
annoncé que le service postal né- 
ritn fera des essais de ce genre pen­
dant six semaines. Il a fait observer 
qu’un service postal aérien régu­
lier entre les provinces maritimes 
et les provinces du centre sera tou­
jours plus ou moins A la merci de 
la température.

Deux femme* frappées 
par un train

Deux femmes, la mère et la fille, 
ont été frappées par un train du 
C. P. R. au passage A niveau de 
l’avenue du Porc, hier soir. Les 
deux victimes sont A l’hôpital Vic­
toria où leurs blessures ne sont pas 
graves. Ce sont Mme Esther Gowan, 
73 ans, et Mlle Annie Gowan, 35 ans, 
qui habitent toutes deux A 7435, 
avenue «le l’Epée.

Juliette refuse
l'avance de l'heure

Jolielte, 2. — Les citoyens «le Ju­
liette ont refusé d’adopter le systè­
me «le l’heure avancée l’été pro­
chain alors qu’ils ont défait le pro­
jet dans un referendum par 585 con­
tre 3(i7. Le conseil avait eu des «lif- 
ficultés A ce suj«'t dans le passé et il 
avait décidé d'en appeler aux ri- 
toyens eux-mêmes pour décider «le 
la question.

Danger de la monopolisation pour l’industrie 
canadienne de l'aluminium

Lu liau**«* tarifair<‘ que «le mamie VAluminum Com- 
pony of Canada

Ottawa, 2. (S.P.C.) — A laYip/de 
la séance que la commission «lu ta­
rif a tenue hier après-midi, M. Vin- 
cent-C. MacDonald, représentant de 
la “British Aluminium Company”, 
de Londres, a soutenu que la haus­
se tarifaire que l’“Aluminum Com­
pany of Canada” demande d’appli­
quer à l’importation de l’aluminium 
en barres, feuilles et tiges, fait cou­
rir à l’industrie canadienne «le l’a­
luminium le danger «le la monopo­
lisation. M. Leigton McCarthy, r<*- 
présentant de r’Aluminum Compa­
ny of Cana«ia”, a répondu à cela 
que la compagnie qu’il représente 
est d’abord canadienne et qu’elle 
cherche à développer l'industrie de 
l’aluminium au Canada plutôt qu’A

aider une firme britannique a s eul 
parer de la clientèle canadienne. 
M. McDonald a fait observer qu’il 
n’n pas été établi que P’AIuminum 
Company of Canada” est dissociée 
de r’Aluminum Company of Ame­
rica" et il a laissé entendre qu'on 
pourrait craindre que les Etats 
Unis ne s’emparent de l’industrie 
canadienne de l’aluminium.

La commission hvdro-électrHjue 
d'Ontario, la “Salada Tea Compa 
ny of Canada", M. R.-J. Deachman, 
représentant la “Canadian Consu­
mers’ langue”, et M. A.-E. Darby, 
représentant le "Canadian Council 
of Agriculture”, se sont prononcés 
contre la hausse tarifaire «pie 
P’Aluminum Company of Canada" 
demande.

TERRAINS DE JEU 
MUNICIPAUX

IL Y EN A ACTUELLEMENT 33
ET 45 PATINOIRES MUNICIPA­
LES HT Hil SEMI-PUBLIQUES 

DEUX GLISSOIRES
Les journalistes ont visité, hier 

après-midi, en compagnie de quel­
ques jiersonnages «!«• l'hôtel «le 
ville, dont MM. les échevins A.-A. 
DesRoehcs, président du comité 
exécutif, C.-J. Arcand et Tom O'­
Connell, MM. H.-A. Terrault, le Dr 
1). Généreux, A. Angrignnn et le 
Dr G.-P. Gadbois, les terrains de 
jeu «pie la ville entretient pour les 
enfants et les adultes dans ses dif­
férents parcs.

Il y a actuellement en opération 
33 terrains de jeu alors qu’en 1921 
il n’y en avait que huit. Chaque 
terrain a une 2.a,inoire et quel­
ques-uns en ont oeux, une pour le 
patinage «'t J’autre j>our le hockey. 
Au parc Lafontaine, il y a même 
une piste circulaire pour les cour­
ses en patins.

Les enfants sont admis sur les 
patinoires à trois heures l’après- 
midi, à la fermeture des écoles. Le 
samedi, ils sont admis dès une 
heure «*t le dimanche à neuf heu­
res du matin. On compte 45 pati-

Un mt'ssage «le Mu**oliiiî 
au roi d'Italie

Rome, 2 (S.P.A.) — 1* prejmcr 
ministre Mussolini, portant l’uni­
forme de premier caporal d’hon­
neur, était hier le principal per 
sonnage de la célébration du sixiè­
me anniversaire de la milice volon­
taire fasciste.

Tous les commandants de zones, 
les chefs de «létacbcments spéciaux, 
les généraux de l’état-^najcrr l’atten­
daient dans la grande salle du con­
seil des ministres.

Plus tard Mussolini télégraphia 
au roi Victor Emmanuel ce me&sa 
ge: "Pendant que la milice volon­
taire célèbre son sixièjne anniver 
saire dans une austère solennité, 
toutes les “chemises noires” réaf­
firment avec moi A Votre Majesté 
leur hommage et leur promesse de 
servir dans une discipline absolue, 
le régime de Votre Majesté et la 
terre «les ancêtres".

Le Lon*cil Privé el no*
droit* d'auteur

Londres, 2 (S. P. A.)—Le comi­
té judiciaire du Constfiil privé a 
débouté la “Performing Rights

noires municipales «>t 161 patinoi- Sficicty” du Canada et par le fait 
res semi-publiques. Ces «lernières 
sont des patinoires appartenant A 
des particuliers niais que la ville 
entretient en partie, l/cs pompiers 
vont les arroser lorsque le besoin 
s|en fait sentir et ils aident A l’en­
lèvement de la neige.

La ville entretient aussi deux 
glissoires sous la surveillance de 
gardiens compétents. Ces «lenders 
lancent les traînes sauvages dans 
les chutes. L’une «ie ces glissoires 
est située au parc Jarrv «•! l’autre 
au parc Laurier. Lors de la visite 
d’hier, l’échevin A.-A. DesRoehcs 
a goûté les émotions d’une d«\scen- 
te dans l’une de c«*s glissoires. Le 
président du comité s’est montré 
A la hauteur «le sa position.

Deux autres terrains de jeu, Pun

même confirme la loi canatïirnne 
des droits d’auteur. I^s deman­
deurs contestaient un jugement 
qu’un tribunal canadien a rendu 
c«mtre la "Famous Players Corpo­
ration of Canada” et s’attaquaient- 
A la clause de la loi canadienne 
qui exige qu’avant «l’intenter 
poursuite on enregistre A Ottawa 
les assignations «ic droits d’auteur. 
Les membres du comité judicial 
re ont déclaré qu’il tant interpré­
ter littéralement la sertion 39 de 
la loi canadienne «Tes droits d’au 
teur.

Iri«*<‘n«lie à la
(Aipitol Furniture

tu coin «les rues Darling et Lafon­
taine et l’autre au parc DesRoehcs, I Un incendiequi s’est déclaré vers 
n’étalent auparavant que «l«'s «lé- t heures hier dans la cave de la 
potoirs. Lorsqu’ils ont été comblés,1 Capitol Furniture Co„ magasins rie 
un en a fait il«‘s terrains de jeu. meuble», 391. rue Ste-Cathcrine 

Près «!«' chaque patinoire <»n a ouest, a causé des dommages consi- 
instoilé «les maisonnettes chmif- dérables. Un seul Chesterfield est
fées et divisées en deux, partie 
pour h*x hommes et partie pour les 
femmes, où les patineurs chaus­
sent les patins. Le kiosnuc du pare 
Lafontaine, sous la direction «lu 
“père” Méthot, est un modèle «lu 
genre. Un constable surveille les 
enfants continuellement pendant 
les heures de patinage pour qu’il 
ne leur arrive pas d’accidents.

L’assistance dans les térralnt de 
eu au cours de J’année 1928 a élé

brûlé, mais tous les autres meubles 
sont endommagés par l'eau et ta 
fumée.

A l’arrivée «les pompiers, les flam 
mes n'apparaissaient pas encore à 
l’extérieur, mais l’immeuble était 
tellement rempli de fumée, que le.s 
pompiers ne pouvaient résister 
longtemps sans s«irtir pour respirer.

Cinq jets d’eau furent dirigés 
dans la «ave el le feu ne fut sous 
rontnMe <|u'aii bout d'une heure; 
tout ce temps, le trafic considérablede 3.703.057 enfants el de 1.085.765 

visiteurs. Os chiffres dépassent à cette heure de la j«>urnée, rue Ste 
de 175.098 ceux de l’année 1927. | Catherine, fut Interrompu.

pondante en 1928. Os appHs aux 
quels ont répondu les pompier» 
montrent une augmentation de 00.

Au c«»urs du mois de janvier il y 
a eu 502 appels, 322 incendies et 
fll fausses alarmes, les fausses 
alarmes par avertisseurs des rues 
ont été «le 32; 40 par av«*rti«seurs 
automatiques et 19 par téléphone.

Trois incendies eonsulerahles 
durant le mois ont néceatité deux 
alarmes; le 2 janvier, <^hrz Stewart 
Rr«w., 203 Place d’Youviile; le 21
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dommages «le $5,000 «'«mire] * ,a U-anada Paint Co., et le

24 janvier aux appartements Ktonla 
ou Mme Kaipcc a trtiuvé la nmrt au \ 
milieu des flammes. I^es pompier» 
«le M«mtréf1 sont allés porl«T æ- 
cours A ceux de Montréal-Est, le 7 
janvier.

Au cours de janvier, le bureau de 
prévention des incendies a visité 
6,598 immeubles. Sur 538 trouvés en 
mauvais état, 374 ont déjà été recti- 
fié*.

Mort «lu K. P. Abel Fabre
Paris (par courrier) — Le R. P, 

Abel Fabre, des Augustins de l’As­
somption, est décédé. Il fut criti­
que d’art au Mots littéraire et pit. 
toresque. Il est l’auteur de Fages 
d'art chrétien et d’un Manuel d'art 
-Jirétien.

col’échevln Langlois, pour fausse ar­
restation. _

L'état «le For h
Paris, 2 (S. P. A.). — Les méde- 

rins du maréchal Foch ont publié 
hier soir le bulletin suivant: ’’La lé­
gère congestion pulmonaire notée 
hier suit son cours normal d’une 
manière favorable. L'étal du coeur 
et «les reins continue d'être satisfai­
sant." ^ | t

Mort «le l'évêque «le 
Lanpre*

Pans (par courrier). —- S. C». 
Mgr Thomas, évèipic de Lnngres, 
ilrpuls 1925, vient de mourir, à 

'l’Age de 60 ans.
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Pour In première fols «Irpuis qu’il existe, le nion<>p«ilc de la United Fruit 
Company exerce «taux le commerce «te la banane est sérieusement 
défié. Ce défi, In Canadian Saltonnl Steamships Company se trouve 
A le lancer en inaugurant son service de navires «le la classe Lady 
entre le Canada et les Antilles. L’organisation de rr nouveau ser­
vice résulte du traité commercial que le Canada et les Antilles ont 
ratifié. Les autorités «le In Canadian Mat tonal Steamships Company 
ont déclaré que ce service sera inauguré en asTil prochain, qu’il 
pourra répondre aux exigences du commerce des bananes (plus de 
quatre millions de régimes par an pour le Canada) et ass«irer la 
livraison n’importe où ntix Etats-Unis, — On volt, photo no I. Pun 
des nouveaux navires «le la classe Lady; photo no 2, l’un des navires 
de ta grande flotte blanche de la United Fruit Company, \jg caria 
ludique la» principaux porta du commerça da U Jjanano,

D8^B
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PARAIT TOUS LES MARDIS ET JEUDIS l’U.C.C. comme ci- 
dessus.

Nos Stations Expérimentales
Nous en avons plusieurs dans notre province, quelques-unes, 

anciennes, d'autres, débutantes. Sans vouloir entrer dans des détails 
trop longs sur leur organisation, leur fonctionnement, leurs résultats, 
qu'on nous permette quelques notes sur les relations qui doivent exister 
entre les cultivateurs de notre province et la Station de leur district.

L’un des buts poursuivis par les dirigeants de la Station est l’expé­
rimentation raisonnée et très au point des récoltes les plus répandues 
dans la région où elle se trouve située. C’est ainsi par exemple qu’on a 
fait une spécialité de la culture du tabac à la Station de Farnham.
Dans le bas de Québec, à Ste-Anne de la Pocatière, une installation très 
moderne pour les travaux du lin fonctionne depuis quelques années.
Et l’on expérimente, durant la belle saison, les variétés susceptibles 
de fournir les meilleurs rendements dans le district. Ces stations ce­
pendant, ne travaillent pas que pour elles-mêmes et le fruit de leur tra­
vail serait gravement compromis si les cultivateurs ne visitaient pas 
ces Stations, ne se tenaient pas en relations très étroites avec leurs 
dirigeants. Le directeur en chef de ces Stations, monsieur E.-A. Ar­
chibald, l’a très bien compris lorsqu'il a non seulement permis, mais 
fortement encouragé la création des journées pique-niques. Des culti­
vateurs nombreux répondent à ces invitations. Mais un trop grand 
nombre — négligence? gêne? —- les négligent. C’est un malheur.
Cette revue des travaux pratiqués sur la Station, les explications de 
ceux qui la dirigent aussi bien que les enseignements techniques com­
plets donnés sur certaines cultures ou questions d’élevage, etc., en ces 
occasions valent leur pesant d’or.

Donc il est entendu que nous, de la classe agricole, nous devons 
faire tous nos efforts pour jouir de cet avantage des journées pique- 
niques.

Mais il ne faudrait pas croire que là se limitent les relations entre 
cultivateurs et expérimentateurs. Des démonstrations spéciales sont 
souvent données par des experts venant de la Ferme Centrale, par 
exemple. Ces démonstrations, on ne saurait trop insister là-dessus, 
sont faites pour les cultivateurs. Elles sont annoncées à l’avance, par 
lettre souvent, et en chaire, à peu près toujours. Un très réel profit 
résulte de ces leçons de choses. Aussi est-il de l’intérêt du fermier ou 
de le fermière, de ne perdre aucune occasion d’en profiter.

Il est un autre point qui, nous le pensons, mérite d’être rappe ê 
La Station Expérimentale, chaque année, publie un rapport de ses 
activités durant l’année qui vient de s’écouler. A notre avis, ce rapport 
est une véritable mine de renseignements où les cultivateurs de la région 
devraient puiser. C’est un excellent moyen de comparaison entre le 
prix de revient de la Station et celui obtenu sur la propriété du parti­
culier. Les récoltes sont, à peu de choses près, les mêmes. Le prix de 
la main-d’œuvre est toujours évalué sur une base assez élevée à la Sta­
tion, de même que le travail de traction animale ou mécanique. Les 
rendements plus élevés ou moins élevés que ceux de la Station pourront 
trouver leur explication dans le mode de culture suivi sur l’une ou l’autre
exploitation. Il en est ainsi dans tous les domaines. Nous nous borne- j ne terre si naturellement 
rons à ce bref exposé pour en venir de suite à notre conclusion. La valeur 
des renseignements contenus dans ces rapports se trouverait de beau­
coup amoindrie si les cultivateurs ne les consultaient pas. Ils sont rédi­
gés pour nous, ces rapports. Une bien simple formalité à remplir pour 
cela. Demande doit être faite au Bureau des Publications, Départe­
ment de l’Agriculture, Ottawa, du plus récent Rapport publié par la 
Station Expérimentale de X... Il n’en coûte que le temps d’écrire, la 
lettre ne demandant pas d’affranchissement.

En terminant ce court article, nous invitons fortement les cultiva­
teurs à s’adresser plus souvent à la direction de leur Station Expéri­
mentale. Dans nos difficultés, dans notre embarras devant certains 
problèmes, adressons nous au Surintendant, par lettre ou verbalement.
Il est là pour nous rendre service et ce lui est un véritable plaisir que de 
chercher la solution souhaitée. Il considérera nos questions comme s’il 
s’agissait de l’exploitation de sa propre Station. Et, chose certaine, 
nous n’aurons pas à nous plaindre de nous être adressés à lui, car son 
expérience aussi bien que sa science technique nous seront d'un pré­
cieux secours.

RAYNAULD.
Rédacteur Adjoint

dans l’industrie du coton et de lu 
chaussure, prédominance qui eût 
été impossible sans la facilité de 
tirer leur main-d’œuvre de la pro­
vince de Québec.”

Voilà la douloureuse histoire 
d’un siècle, que nous expions, que 
nous subissons, que nous ne pou­
vons excuser, —• et que nous con­
tinuons. L'Action française, toute 
notre race adjure ses chefs île fai^re 
l’impossible pour que nos gens s e- 
tablissent chez nous. Dans le passe 
on n très peu fait, actuellement on 
fait quelque chose, on ne fuit pas 
tout le possible, on ne fait pas l'im­
possible pour arrêter notre hémor­
rhagie nationale: c’est cet impos­
sible que tous nous réclamons et 
réclamerons.

* # *
L’Action française, depuis sa fon­

dation, a mis en vedette, sous 
toutes sortes de rubriques, lu né­
cessité absolue d’accroître notre 
nombre et de garder notre qualité 
de race agricole. Les plumes vi­
goureuses «le MM. Bourassa, Mont- 
petit, David, Minville, Brassier, Uru- 
chard. Durand, «lu R. P. Alexan­
dre Dugré, d’autres encore, ont 
fait valoir l’importance de la sta­
tistique «tans un pavs parlementai­
re. Si les Anglais d’Angleterre sont 
heureux de nous pousser deux mil­
lions de leurs chercheurs de fortu- 
nt\ et que les Anglais du Canada 
seraient encore plus heureux d’en 
attirer dix millions, sans parler des 
millions «i’anglicisables qu’on va 
recruter dans tous les pays protes­
tants d’Europe, l’obligation s’im­
pose impérativement à nous de 
garder toute notre jeunesse, de pré­
parer «les établissements à tous les 
fils de nos abondantes famillles, 
afin que cesse l’émigration «|ui tue 
et qui déshonore.

Nos travailleurs «les villes n’au­
ront plus à chômer et ù déserter si 
les surplus de campagnes ne vien­
nent prendre leurs places. C’est 
tlonc la vie aux champs qu’il faut 
rendre plus payante, plus agréa­
ble, plus vaste, si nous voulons 
garder à notre nationalité son in­
fluence numérique et son caractère. 
On a tout «lit sur “la campagne, la­
boratoire où s'élaborent les forces 
du bien”, la fraternité avec la bon-

religieu-
1 se. beaucoup plus facilement mo­

rale que la ville, plus saine à l’âme, 
aux poumons et aux nerfs. Le pay­
san vit dans la grandeur, il col­
labore avec Dieu pour la création 
des moissons nouvelles, il est le 
nourricier de l'humanité:
“C’est par lut que tout vit, sur lut 

[que tout repose; 
Le sang du genre hurnatn, c’est 

[Dieu, la terre et lui."
(Déroulède).

pris à même ses maigres revenus 
I4Ü,000,000 pour les mettre dans 

5 les chemins à la suite du gouverne­
ment.

II y"a encore bien d'autres belles 
: choses, coûtant cher, qu’on nous a 
I convaincus d’entreprendre. Malgré 
les années mauvaises, nous avons 
complété une foule de travaux pu­
blics, encouragés à le faire par des 
octrois ne payant à la vérité que le 
surplus de beauté, de proportion, 
de solidité peut-être, exigé par les 

i plans à suivre pour obtenir ces oc- 
recrutons-lea, ces colons possibles,1 trois.
ouvrons-leur des routes stratégi- Si, pendant c? temps le cultiva- 
ques, et d’abord ce chemin de fer leur à sec ne pouvait améliorer sa 
d’Amqui à Gaspé, sur le bon pla- ferme, ses troupeaux, son logis; 
teau fertile, à travers la région des.s’j| lui restait si peu pour se faire 
mines et aboutissant au plus beau une vie plus facile et pour assurer 
port naturel du pays, qui raccour- l’avenir de sa famille, ce devait être 
cirait de 450 milles la route de parce qu’on faisait trou large la] 
l'Europe, et qui serait déjà fait d«.‘- part des entreprises piibli«iues. Il 
puis cinquante ans s'il s’appelait y aurait là simplement relation de 
Kingston, Hamilton, London ou j cause a effet.
toute autre ville de l’Ontario. Et il reste à craindre qu’après

Des régions de colonisation, des avoir tout mis parfait en dehors de 
réservoirs de peuple, des no man’s nos fermes et de nos moyens de 
land a conquérir, il s’en trouve un prCMiucUon nous devons abandon- 
peu partout, ce n’est pas cela qui ncr nos champs aux émigrés de 
>nan?“eJ cVst le mot d’ordre,^ la l’Europe centrale, seuls capables «le

Aussi frais et suave que 
lors de la récolte

II
TttE n«jJAPQjr>

SALAM"
Tout frais des plantations

décision venue d’en haut, la liber­
té rendue à la terre, la grande cap­
tive; il faut ne concéder aux indus­
tries forestières que le territoire 
non-colonisable (classifié en cons-

vivre dans 1«« conditions pénibles 
qui existeront alors.

La situation exige un ralentisse­
ment dans les dépenses aux char­
ges de la classe agricole. Sa contri

en mesure d’annoncer que la 
“Terre de chez Nous” paraîtra com­
me nuinféo-programme dès le 15, 
février prochain. Nous supposons 
que tous les intéressés s’assureront 
du premier numéro en nous fai­
sant parvenir leur abonnement dès 
maintenant,—ce qui obligerait beau­
coup les organisateurs.

^ LE SECRETAI HE

cience, par exemple, et non uvec i ]jution bien forte au bien public 
,. ns. ‘j Ve1* (!e '.«''rons en ; iuî donne le droit aujourd’hui «le 

de trainPtout,a-re -C0= °-n S.-r.-.-f°n.d I dir€ sans gêne qu’on oublie de l’ai 
bonne heure.

.M.HouriLssa mettait te doigt sur 
la plaie en 1918 (Action française 
d octobre) : “Le conflit perpétuel 
(entre le marchand et Je colon), 
c’est Je prineipaJ obstacle, le plus 
constant, le plus désastreux, à la 
colonisation de la province de Qué.

( ° ,ruin ,out ce qui se trouve de ^pr ^ “égal de son importance et de
ses besoins.

Avant de conclure, je prie de 
croire que je ne veux pas faire de 
pessimisme ni de mauvais esprit. 
En peignant la situation avec des 
traits un peu forts, mon but est de 
faire réfléchir sur cette idée. Ména-

Aux anciens élèves
du collège Bourget

Mardi prochain, 5 février, aura lieu é 
l’hôtel Windsor, le 9éme banquet annuel 
d<*s anciens élèves du collège Bourget, de 
nigaud, qui demeurent dans Montréal et 
ses alentours. Ce banquet est Ilxé a 7 
heures ao p.m Pour renseignements, s’a­
dresser à M. J.-E. Latullpe, 922 Carré Vic­
toria. Tél. La. 6091.

Très appétissant
le BACON

de

$. L. CONTANT Ltée

ahtikorlaurehceI MOMPTtMENTtn
ÇôQSrcfiftfts ç Durillons. 

I SUH.trncsg.sAxy douuub-

EN VENTE PARTOUT

PHARHACIlLAl/REICENôMïj

bec... Attendre d’un gouvernement g«ons-nous dans la poursuite d’un 
né de l'élection populaire une ac-1 f)ro^r*‘s lJu' prend gros sans rien 
lion décisive et contraire aux inté-! ren<*re: Qn’un peu d'apparence,! 
rets de l’une des plus puissantes co. quelques commodités. Favorisons 
tories financières du pays associée plutôt des développements produc- 
à la haute banque et à l’industrie «le leurs de vrais biens, au sens «pi’en 
la pâte de bois et du papier, qui tendaient nos pères. Concluons 
fait aujourd’hui chanter l’Etat fé- maintenant.
dérnl et toute la presse du pays, Le discours du trône disait que] 
allons donc!... Il faut effectuer vé- notre situation est bonne; il ne 
.•itablement la séparation eomplè- pouvait sous peine de contradiction 
le «lu domaine de la colonisation et parler des moyens à prendre pour 
du domaine forestier. 1 faut ouvrir rétablir nos affaires. J’espère qu’au 
toutes grandes à la colonisation les 1 cours de la session <>n mottri de- régions généralement fertiles, avant bou t! ec ré d i t.er fcnl e mdil v* nr,S?’*** «’i'"', déto jK le "Æt 5" ™lnlS";l d, V
sees, en exclure le concessionnaire --j-,,!*.' ,u .,, Mcre ‘oforestier et les livrer cxclusive- f^Jl^.J^, s®mn'<?s 
ment aux colons ” | faciliter lâchât à bon marche de

Cartes Profession!!e!les et Cartes d'Âffaires
ARPENTEURS & INGÉNIEURS

Or. des centaines de milles car­
rés, d’excellent sol, sont actuelde-

nos semences. On entendra parler 
peut-être d’une offre de $17,000,000

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGÉNIEURS CONSEILS 
Béton arn.4 — Arpentage Etpertlve

0482
Arper 
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ment détenus par des compagnies P°V,r avancement de l’agriculture, 
ou «les seigneurs qui ne veulent pas 11 ll*re dépensés d’ici cinq ou six 
en démordre et qui arrêtent tout a?s’ cn sl,s de J’entrctien des ser- 
défrichement. Ce .sont là des mai. vices que nous avons déjà, 
faiteurs publics qu’il faut traiter! , Alexis BEAUREGARD,
comme teLs. Groit-on que si des Ste-Hêlène, 18 janvier 1929.
Allemands de Berlin détenaient les _____._____
terres d’un seul département de ;
France, et s’ils refusaient aux Fran­
çais de s'y établir, le gouvernement 
Poincaré n’y mettrait pas bon or­
dre en cinq secs? Ce serait un cas
de guerre là-bas; ici c'est un des ------------------ . —.......
mille cas de gémissements et de ré- ,ftr.oury' “bhè mitré de la Trappe 
signation à plus fin. à plus fort, à Uka, qui vient d’ètre plongé dans 
plus riche que nous. Tant s’est 'e. deuil

BRIÈVETÉS
Au Révérend Père Bom Pacôme

sa

K.

AGRICULTURE ET 
COLONISATION

qu'ils veulent, accueillis en bien­
faiteurs, et «m'ils occupent les bois, 
et qu’ils spéculent en Bourse, et 
qu’ils sont chez eux partout, à no­
tre place, chez nous.

LYI'ltAIT DK L‘.4GÏ70.\ /WKY-i Nous demandons que nos com- 
K.t/.S/.', SEPTEMBRE. tOJT | patriotes aient le premier choix et 

_ la première attention sur leur sol
et dans les soucis de leur (jouver-

plong
r ____ ,______ ___ ____ 1 ,rPar *a disparition de
obscurci chez nous, du plus humbli;,n^rp. l’Exécutif ainsi que tous les 
colon jusqu’au plus fier ministre, m®mfires de 1*U. C. C. tiennent à 
le sens de Ja dignité nationale, ou exprimer l’assurance de leurs plus 
tout simplement «le la nationalité, respectueuses sympathies.

La famille rurale est la force et1 Un livre qui se vendrait bien corn-;
.................................. . T“- le T? *"*,

ST U ■''“"'"°- à îi„f reprises 4é”à!
tient ù rappeler à nos membres

“Partout où « élément fraii«,uis 
s'est implanté dans le monde, au 
Kiinad:i, à la Louisiane, il a subsis­
té par l’agriculture, il a reculé ou 
disparu aver elle’’, écrivait un guè­
re Gabriel fianotuux en une pbra- 
*>e décisive qui incruste le juge­
ment de l’Histoire. e«’tte expérien­
ce des peuples. La conclusion n’esl jîles peu
donc plus iibiç pour nous; U »e j fjl>r ,1^, proclamer qu’il n’a pas tout 
s agit pas dcpiloguer de discou- s<< dérid;nt jlimals à dé-
i r. île philosopher, d s agit cl etie prilS(>r qu^qnes sous pour s’aehe- 
pratique, «I en venir a 1 exécution j,.r ulie indrt. bourse. Notre provin-

...........^ .(! un, v;'s1c i,".' ‘,lu fur.B ce n coulé, elle coule toujours, fau-
. «I embellir notre agricul- d’avoir dirigé ses surplus vers 
u elle ••'■d*’. cl «le lu creiT j drs réservoirs de population, et

nemt nt. Us ne veulent plus s’exiler 
pendant qu’on célébrera leurs pro­
grès dnny du lyrisme de banquet. 
Ils veulent fonder un état français 
solide mi Canada, arrêter le cou­
lage de leurs familles, ne plus se 
trouve:’ dans la posture «le l'indi­
vidu «pii mettrait son urgent dans 
une poche percée, et qui serait tout

d'un plan, d'un vaste plan qui aura 
pour but 
turc là où 
dans les forêts fertiles, qui appel 
lent nos colons plutôt «|iie nos I 
hommes de chantiers. C’est pour ' 
notre race une question de vie ou
de mort: être plus ou ne plus étre.i1;

Alors que toutes les provinces du 1 s,lll
ê'éstsoalak 1 ..\( .» *• i è i . f.va.a j ^ ^ ^

tous leurs descendants, cinq

population 
nous lésinerions encore sur l’aide 
aux conquérants «lu sol?

Sait-on combien nous devrions 
être aujourd’hui, dans le Québec, 

«vions préparé «les terres
Ç.n.d.,. min,.. 1» MmlUiue,. (ont | Tl “SJPîyî I Wï.' hïïSTrtk

l’honneur de notre race. Tout 
dans lu vie agricole rapproche les 
enfants des parents; ils vivent dans 
la préoccupation d’une même idée: 
l'exploitation «te la ferme: dès le 
plus jeune âge, ils y trouvent de 
menus travaux qui tendent au but 
commun; les joies, les anxiétés, les 
efforts v sont communs. La ville 
est égoïste; les enfants y sont une 
charge, et la joie y prend facile­
ment des allures d’épilepsie. La ! 
famille on ville, elle existe encore 
chez la première , génération, elle 
s'éteint vite, pour plusieurs raisons.
Pour ne parler pas «le la conta­
gion «lu voisinage américain, M.
Champeault, dans la Science socia­
le (décembre 1910), donne cette ex­
plication pécuniaire: “La natalité 
est florissante toutes les fois «juc 
b’S enfants rapportent aux parents 
plus qu’ils ne coûtent, nu tout au 
moins «puind ils ne leur coûtent pas 
notablement plus qu’ils ne leur 
rapportent; elle baisse au-dessous 
ne cette limite.”

U.’est le brevet «le supériorité «lé-, ■ , .
cerné à la vie rurale sur toute la r<‘Pr<,scntnnt du roi. Lotte phrase a 
ligne, sans parler de la possession (!u ‘>,r(' Pronon«c « l’intention de 
«lu territoire. La conclusion c'est p* P'»"' faire bonne figti-
l’obligation pour nos chefs 'polit!-' * ses rile serait trop cho­
ques de consacrer la moitié de notre 'luante si on la prenait comme un 
budget provincial (ils n’y ,u.ror. «v‘‘» <1»'°» '«"ore vraiment la pair 
dent «pic le trentième) à la colonisa- 'T<‘ r*co',e dur nous avons eue. 
lion «pii est la conquête organisée ‘.V1 nnus fait r>art (* un Pr°lri in­
du sol et l’agriculture--cn «leve-i <*u'**nn*’ ** «léparlement de la voi- 
nir. Benjamin Suite a établi que lj£. !*ProPOSf dépenser ?17.- 
nous sommes historiquement une pour compléter le réseau de
race aux dix-neuf vingtièmes agri- I,°* #rnn,,‘‘s routes. Ola veut dire, 
cole: c’est notre plus beau titre de po"r la 0,l,ssc agricole, contribuant
noblesse. Découvreurs, défricheurs i "”A' ’* —-'*‘1
v\ soldais, c’est-à-dire cou<|uérants

Tribune
Libre
(JuiUM! tout sera modèle 

excepté nos fermes

Le discours du trône, à l’ouvertu­
re di* la session a jeté l’anxiété ar- 
mi la classe agricole. Si j’attire 
l’attention sur quelques passages, Je 
ne veux le faire qu’en me plaçant 
sur le terrain «le nos intérêts pro­
fessionnels.

“Une bonne récolte u couronné le 
travail de nos agriculteurs”, dit le

pour près

des pieds et des mains pour sc 
peupler le plus vite possible à mê­
me tous les pays «le la géographie,

q fier
rations? 12.89n.00O! Et cela

énerver plus «jue cela,

prouve de deux façons: il y avait
nous n avons qu .1 m pas us | lcr dt v 30 0()0 f<ana(iiens éparpil-

1 j jés et presque tous perdus, de Ca-
Louisiane, et dans les 

traite de l’Ouest, il y
surprise encore au recensement de I ^ Sonnn QSl«C’ Upî
1931, «lui ressemblera comme un 5x1,0 ’ n,"jumeau à celui de 1921. l’un de. |

vingt ans les 400,000 solides ru­
raux qu’étaient nos grands-pères,s.K’r.‘i.rÆ,'U»v.
étions 1,100,000, et que l’exil nous

encroûter «lans une insouciance et 
une timidité de métis, pour nous 
acheminer vers une désagréable

ru»
plus décevants de notre histoire.

Nous devons sans retard consa­
crer un effort «lécisif, national, à
Itérai, rArçrirulUirc, et la Gnlnnisn 
lion sa mere, en vue d’accroitre le 
nombre, nos campagnes étant les 
pépinières de nos excellentes fa­
milles; de conserver notre qualité 
de race agricole, morale et tradi­
tionnelle; enfin «le conquérir tou­
jours plus de territoire, le défri­
cheur devenant le maître «lu sot. 
N’ahundonnons plus notre Jeunes­
se à l’exil et nos forêts fertiles aux 
Angl o-amérieains, qui nous en ex­
cluront ensuite. C’est une maladie 
de cent ans qu’il s’agit de guérir: 
nous livrons nos enfants et nous 
vendons notre sol. Ailleurs on ap­
pellerait cela trahison; ici c’est 
prospérité...

Si le Journal du matin nous ap­
prenait un bon jour que les Amé­
ricains ont changé in carte de no­
tre province, et qu’ils ont remonté 
leur frontière justiu’au Saint-Lau­
rent. conquérant ainsi sans canon 
la moitié de notre race et de nos 
terres failes jusqu’à Gaspé, nous 
letlerions de beaux cris à la Socié­
té des Notions, et nous ferions bien. 
Mais en fait, n’est-fe pas ce «pii 
est arrivé? ce qui arrive? — Oui. 
avec celle différence une nos frè­
re» se sont rendus (l’rux-mémes 
chez les Américains, et que les Amé-

«tue 1
dévorait aux entrailles), à 3,200, 
000 en INSIi, à (>,400,000 en 1900 et 
a 12.800.000 en 1920. Que sommex- 
mnis? Un pauvre reste. Nos po­
liticiens d’hier, d'avant-hicr oubli­
aient de préparer de la place pour 
cette ardeur de vie...

Uni" autre façon d'arriver au mê­
me chiffre idéal, r'est le placement 
des 400.000 à Intérêt composé de 
3Hré, un peu moins que ne le per­
met le surplus de notre belle nata­
lité des cantons neufs: le résultat 
donne 12.470,000 Ames en I92R,

Où cela est-il allé? Mort au 
champ d'honneur? Non. passé A 
l’ennemi, gagnant une maigre vie à 
tisser, à rivaliser avec les Bolo­
nais, 1rs Italiens et les autres émi­
grés, dans la construction des rou­
tes et des chemins «le fer amérl-

fusil, tels furent nos pèr«*s, dans 
une oeuvre apostolicpie et française 
«jue nous leur devons et que nous 
devons à nos descendants «le c«>n- 
tlnuer, d élargir, de rendre imnior- 
tclh autrement «pic par l'étude de 

histoire, la poésie patriotique et 
les discours vides.

* # »
Nous avons des qens. il leur faut 

des champs, de l’orgenf et des agents.
Nos chefs de Québec, tout comme 

ceux de l'Ontario et do l’Ouest, se 
doivent de décréter le nombre, h- 
peuplement, la conquête de tou­
jours plus de territoire français. 
Dieu merci, nous possédons les hom 
mes. les recrues toutes prêtes à 
marcher sons l’arc de triomphe «les 
branches entrelacées. Il ne s’agit 
que de leur frayer la mute, de leur 
ouvrir le champ libre, de les .ir- 
mer d un peu de secours, puis de 
les recruter, de les diriger, de les 
scander, res vaillants qui dehor’ 
dent de nos vieilles paroisses et 
qui vont se diminuer ailleurs si on
îtf.n < Ur °^rc unc wtreprlue héroï*
qu*.
Mr!L\ " te l'Abitibi et le Nord-
2 n.in lo’ JO"’000 ,rrr« * prendre. 
7,w’ Paroisses à fonder, le double 

nous comptons niijniir-
«iniil: H Ion est tout hrurcti* <|r 
pro« lutner qu’on en a créé vingt 
«inns I espaer de quinze ans. Ou- 
'irn»» 1,11 plu* lût le chemin de fer

m de la moitié 
dans la construction <ic ces che­
mins, qu’elle sera appelée à verser 
au gouvernement d’ici cinq ou six 
ans une somme de $17,000,«00.

A l’agriculture dans la malchan­
ce on va demander encore $17,000,- 
000! Pourquoi souffrr-t-cïle? Le 
discours du premier ministre nous 
le laisse deviner. “Jusqu’à date, 
dit-il, le coût total des chemins 
améliorés par la voirie provinciale 
est de plus de $80.000,000”. Donc 
depuis la guerre r| les misères qui 
l’ont suivie In classe agricole n

que l’escompte de 5 p. c. offerte 
mix commandes par comptoir pos­
tal n’exlstc que pour les comman­
des de $25.00 et plus. Avis aux in­
téressés.

* • #
Le 29 courant, une démonstra­

tion des plus intéressantes sur les 
travaux du lin était donnée à Ste- 
Anne de la Pocatière. Les services 
d’un expert pour la question du lin 
dans la personne de monsieur Dai- 
tour, «le la Ferme Centrale. Il n’est 
pas douteux que l’assistance très 
nombreuse a grandement profité de 
cette démonstration et que ce ne 
soit là un puissant encouragement 
pour une culture plus progressive 
encore du lin, si prometteuse dans 
le bas de Québec.

* 4» *
Le 20 courant notre dévoué di­

recteur monsieur Albert Rioux, de 
Sayabec, donnait une intéressante 
conférence en faveur de notre U- 
nion, dans la paroisse de Ste-Anne 
de la Pocatière. Sa parole autorisée 
et convaincante nous apportera, 
nous l’espérons, «le nombreuses 
adhésions.

* * Ÿ
Nous avons une tâche très agréa­

ble à remplir, celle d’annoncer à 
tous nos amis, la nnuvctie, la gran­
de nouvelle.

L’Exécutif de l’U. G. C. s’est as­
suré les services de M. Robert Rny- 
nault comme journaliste. Monsieur 
Hnynauld a fait de brillantes étu­
des au collège Ste-Marie, à Montréal, 
nu collège «ic l’Assomption, à l'Ins­
titut Agricole d’Oha et au collège 
Macdonald, à Ste-Anne-de-Bellevue. 
U est maitre ès sciences agricoles 
de cette maison. Nous lui exprimons 
tous nos meilleurs voeux. Nous 
sommes convaincus que tous nos 
membres trouveront chez lui quel­
qu’un de dévoué et de compétent.

« * *
L'armature de IT. G. G. étant 

maintenant complète, nous sommes

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION
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—Tontes l«t sortes—

Spécialités:
Café Santa Clara 

Café des Montagnes nietiea

J. A. SIMARD & CIE
1-7. RUE ST-PAUL EST 

Angle St-Laurent
MONTREAL — Til. LAnc. 19

Nu» 30 ans d'eapérirnet sont ube 
rarsntie pour vent. |-A-

^Assurance suris Fie

cnins, et aussi à défricher là-bus , ni* M'Hs bit lo rho 
dans i'illinnis, le Wisconsin, le , ^^blrézl à Atnoa, pour que le 
Minnesota, le Montana, et plus loin j corur de la province ait plus «It*
encore les terres qu’«>n ne leur of­
frait pas chez eux. Mais c'est sur­
tout dans les besognes viles d'em­
ployés d'usines et de mnniruvrrs 
aux travaux nulcs qu'ils gagnèrent 
le surnom de Chinois de FEït et la 
tuberculose, et qu'ils valurent aux

f-Jcains prennent notre paya tant Américains leur "prédominance

vue wr le Nord et moins sur 
Sud! le

Il V n dans la Gaspésic Intérieu­
re un espace libre pour cent-cin­
quante paroisses que pourront ou­
vrir, à défaut des (lêchcurs de Id 
cote. b*s vrnts cullivnlcurs recru- 
tes de Monlmuguv u Matiiue. Mais

L'excès d'acide est In cause la plus 
fr«kquente «l'indigestion. Elle pro­
voque des douleurs et des aigreurs 
environ deux heures après les re­
pas. la- correctif rapide consiste en _____ ____ __
|io alcali qui neutralise l’acide, et, agréable. Failevim ïfonc 
le meilleur de tous est le Lait de : suite l'épreuve.
Magnésie l’hillins, demeuré, depuis 

-f*0 ans «juil u été découvert, le re- Assurez-vous que l'on vous don- 
mé«l«< type que recommandent les1 ne le Lait de Magnésie authentique 
méderins. |de Phillips, prescrit depuis 60 ans

rapide. Vous ne vous en remettrez 
jamais plus aux procédés violents ni 
ne continuerez «le souffrir quaml 
vous aurez appris comme ce traite­
ment.agit avec rapidité et de façon

tout de

l’no cuillerée de laiit de Magné- 
sl«’ neutralise instantanément six 
fols son volume d’acMr. Il est Inof- 
fciml, sans goût et son action est

pur les médecins contre l'excès «l’a- 
cldc de l'estomac. Ghaque bouteille 
contient un mode d'emploi complet.
A louiez Ici pharmacies.
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RACCOMMODAGE

MAGASIN EATON
OCCUPONS NOS LOISIRS

Patrons Gorcy
' winitfan Falls, Lucienne Leblanc, 

de Ste-Geneviève de Batiscan

4979

C'en est (ail. Le titre est écw'l: 
cela i>cut Jonc dire que j’entretien­
drai aujourd'hui mes lectrices au 

u j et d’une tâche bien obscure et1 
bien prosaïque? Et pourquoi pas?
Le raconunodage est notre tâche à 
nous, mesdames, et c’est peut-être ; 
la plus importante de toutes dans1 
la tenue de maison. |

Itaccommoder, c’est réparer les ou­
trages du temi>s: travail méritoire 
et caché, d'autant plus méritoire 
qu'il est plus caché; les /ms belles 
reprises, en effet, ne sont-elles pas 
celles qu’on voit le moins? Pour peu 
qu’une maitresse de maison soit 
économe et ordonnée, le racommo- 
dage devient une chose de primor-1 
diale importance, une source de ri-1 
chesse, je dirais, car il s'agit, par 
cette action monotone et ennugea- ! 
se qu’est la reprise des vêtements 
et des bas, de doubler et parfois 
même de tripler leur durée.

Mais cette tâche terre à terre 
nous apporte pourtant sa petite i 
poésie, car depuis que les bas de 
soie des temps modernes ont rem­
placé les inélégants bas de laine de 
nos ancêtres, n’est-ce pas un vérita­
ble plaisir de chercher après cha­
que lavage, l'aiguille ou le crochet i 
a la main, la maille indocile qui 
tente si souvent de s’échapper?

X’oublions fxis pourtant qu’à cô­
té de notre vie facile où même les 
travaux du ménage nous deviennent 
un plaisir, nous frôlons tous les 
jours des courages ignorés même j 
de ceux qui en sont l’objet. Com­
bien de pauvres femmes se voient 1
obligées de se èonrber <ifs veIdées I r-"-----------------------
entières sur des vêtements déjà fout 11 
rapiécés, sur des bas tout reprisés, i 
mais qu'elles sont obligées ae faire i ! 
durer parce qu'elles ne peuvent pas 
en acheter d'autres; souvent des lar­
mes soulangcantes viennent humec­
ter la rude étoffe, mais les coura­
geuses femmes ne sr laissent pas 
amollir par ces accès de mélancolie 
et elles continuent leur morne tra­
vail dans la nuit, durant que tout 
près d'elles les êtres aimés pour 
qui elles se dévouent, dorment d'un 
sommeil tranquille et heureux.

Demain, ills rentreront du jeu- 
avec, aux genoux. îles trous béants 
livrant la nudité de la chair meur­
trie ou simplement souillée; et de­
main, clic recommencera son tra­
vail ingrat, presque inutile.

Raccommodage, que de choses 
cachées sous ton ap/nirence béate!
Sous les doigts agiles de la jeunes­
se insouciante, que de pensées déli­
cieuses, que de rêves fous tu recè­
les! Mais entre les mains brunies 
et rugueuses du pauvre, que de dé­
tresse. que de courage, que d'abné­
gation! Toute la détresse, tout le 
courage toute l'abnégation qui sont 
cachés dans les rep’is du coeur fé­
minin.

Jeanne M.

L-978

GORCY

Eticnna Laperrière, de Druminond- 
ville, Marie An«e Perreault, de 

, Heloeil, Uilberte Patry, de Bouchet* 
te, itolande Côté, de Montréal. Clé*

| mence Côté, de l'isle Verte, Berna- 
; dette Lapierrc. de Montréal, Estelle 
I Mousseau, de Ste-Anne de Bellevue, 
Yvonne Bourgeois, tie Montebello, 
Marie Louise Bouchard, de Ste-An­
ne des Monts, Marthe Fortin, de St- 
Sébastien, Lucille Lupien, de IMes* 
sisville, (iabrielle Maltais, de la 
Malbaie, Kliane Proulx, île Hart*

! ford, Conn., Ernestine Séguin, de 
St-lsidore de Prescott. Laure Bou­
langer, de St-lsidorc de Dorches­
ter. Jeanne Lacroix, de Montréal, 
Jeanne Thomas, de Montréal, Ludi- 

1 vine Bérubé, de Cabano, Georgette 
j Hébert, de St Cn> sostome, Germai* 
| ne Poirier, de Shawinigan Falls, 
1 Lucienne Quenneville, de Rivière 

Bleue, Juliette et Jeanne Vinet, de 
St-Louis de Gonzague.
— 20 janvier 1929

“Saint-Faustin"
4978—Coussin 17 x 17 pis. Patron à tracer 15c. Au fer chaud

étampé sur voile rose, bleu ou mauve 29c; sur organdi vert, rose', />aro,s*r de Saint-haustin pos-
bleu, mauve, pèche ou blanc 39c. Coton. . . -----------  -- ------- _ broiler C. B. De cou­leur 20c.
Service de vanité 3 morceaux. Patron à tracer lôc. Au fer chaud 
-oc; etampé sur voile rose, bleu ou mauve 35c les trois morceaux; 
sur organdi vert, rose bleu, mauve, pèche ou blanc 45c les trois 
morceaux. Coton à broder C.B. De couleur 40c.

4980 Dessus de bureau 17 x 42 pcs. Patron à tracer 15c. Au fer chaud 
JOc; étampé sur voile rose, bleu ou mauve 35c; sur organdi vert, 
rose, bleu, mauve, pêche ou blanc 59c. Coton à broder C.B. De 
couleur 40c.

Coupon de patrons GORCY
Le Devoir, Morttréal.

Cf-inclus................... ............................ pour patrons Nos.

Nom ..
Adresse

Adresser toutes commandes ju Devoir. 430, rue Notre-Dame est 
Montreal. ’

d'une alimentation rationnelle, i -r'i * -
C’est tout un art que de savoir pré- ^Btlllt - I llPrf'SP 
senter les plats d'une manière assez J., rFnfnn» l/.^na
attrayante, pour faire venir l'eau à| ne 1 ^n,a,,l JC8U8
la bouche. lx“S médecins, à juste 
titre, assurent que ces mets ne fati­
guent jamais!

Uli«*y. les
foin mes d'affaires

Kctde Ménagère 
provineiale

L’avsemblée générale de l'Associ­
ation des femmes d'affaires, affiliée 
à la Fédération nationale Saint- 
.1 eau-Baptiste, aura «lieu à la maison 
d*oeuvres. 853 Sherbrooke est, le 
mercredi, li février, à 8 heures pré­
cises.

I,'assemblée de février étant la 
date choisie pour les élections* o«] 
procédera à la formation d'un nou­
veau conseil.

Tous les membres sont priées 
d'assister.

Lundi, le 4 février, à l'Ecole mé­
nagère provinciale. 4(11 est rue 
Sherbrooke, angle Bcrri. a 9 heures 
30 de Pavant midi et à 8 heures 
du soir, cours «le dentelles cl fan­
taisies en ruban, abat-jour rn soie, 
chacune a Ju liberté de faire les ou­
vrages qui Jui conviennent. L’occa­
sion est favorable pour sc familia-j font .tHr l'esprit te bon "ef
riser avec tous les travaux qui m-, fel viMqe r <Hr ,I0.,

Pensées
l.rs livres 1rs pensées cl le stgle

téressenl les femmes dans leur do­
maine.

l/e cours de modes commencera 
le 11 février. Qui «lit modes, dil 
“chapeaux”. Avis à toutes celles qui 
désirent être pimpantes à Pâques! 
Dès le mois de février, il y a quel­
que chose «lans Pair qui est d'une 
autre saison, où le soleil est plus 
chaud et la brise plus caressante: 
les chapeaux deviennent plus q^airs, 
les teintes plus chatoyantes, et bien 
souvent !os rubans et les fleurs se 
mêlent au décor. Hâtons-nous!

Le jeudi, 21 février, à la salle pa­
roissiale de l'Iminaculée-Concep- 
tion, angle Hache! et de Bordeaux, 
M. l’abbé Lionel Groulx donnera 
une conférence sur: “Thérèse de 
Lisieux, une grande femme, une 
grande vie...” Cette séance pu­
blique est organisée par le cercle 
d’étude féminin Jeanne-Mance, à 
l'occasion de son quinzième anni­
versaire. Quelques sièges sont ré­
servés à 50 sous; l’entrée est de 25 
sous. Billets en vente aux presby­
tères de l’Immaculée-Conccption. 
angle Papineau et Rachel, et du 
Saint-Enfant-Jésus, rue Saint-Do­
minique. près Laurier, à la biblio­
thèque du Gcsù et au Devoir.

A riiôpital Notre-Dame
Le Cercle Chaptal dont l'érection 

rut lieu le 22 novembre 1928, a vu 
sou organisation terminée hier!

sede maintenant son histoire, l.rs 
Mémoires paroissiaux de Saint- 
Faustin, de M. l'abbé Angclbcrt 
Sanschagrin, dévoilent aux habi­
tants actuels île cette florissante 
paroisse du nord, située à 77 milles 
de Montréal et remarquable par son 
panorama enchanteur tant appré­
cié par les nombreux touristes en 
quête de requis, de pêche et de 
chasse, les débuts pénibles des pre­
miers cotons, tes dévouements in­
lassables des prêtres-missionnaires, 
pais de MM. les Curés; les plus im­
portantes séances de MM. les Con­
seillers et de MM. les Commissai­
res.

Le 12 septembre dernier. M. 
Timer Héroux signalait en res ter­
mes la mise en vente des Mémoires 
paroissiaux de Saint-Faustin : "On 
devine ce qu’a dû coûter de recher­
ches un pareil travail et ce qu'il 
représente pour les familles de la 
paroisse”.

Le volume est en vente on pres- 
bglère de Saint-Faustin. Comme le 
nombre d’exemplaires est limité, 
les amants de la petite histoire lo­
cale feraient bien de hâter leur 
commande.

En vente également au prix de 
75 sous au Service de librairie du 
Devoir.

Lunili commence une offre de trois jours <le

PANTALONS pour HOMMES
Confection généreuse et 
soignée en dépit des prix 
très bus.

300 Pantalons 
de Cheviote 

Marine
Prix spécial, lundi, A|? 
chacun................. Ibvv

Poches hohi- 
luellcs, passe- 
ceinture, bas 
unis on relevés.

Modèles pour hommes et jeu­
nes gens, confection soignée et 
qualité durable. Tailles 28 à
52.

150 Pantalons 
Serge Bleu

Prix spécial, lundi. Q AC 
chacun....................0«wv

En belle serge Rota nv de qualité dura 
hle. Tailles 28 à 44.

Si vous 
ne pouvez 

pas venir au 
Magasin, donnez 

votre commande 
par téléphone.

625 Pantalons en Tissus Variés
Prix spécial, lundi, i AC 
chacun.............. laïlU

Pantalons en tweeds durables, et antres bons tissus, grand choix de dessins 
H couleurs: nuances de gris, brun, marine, mélangées, et dessins rie fines 
rayures. Tailles 3fl à 44.

Deuxième étage — Rue Sainle-Calherim

Téléphone
UPtown

7000
e*T. EATON C9,

O C MONTREAL
MITK»

Magp ouvert de 
0 .. ,.,H) lire».

getix et nos humeur*.
J. JOUBERT

* * *
Dans l'éducation, er que fail \ r- . r- • 1l'instituteur par lui-mime est peu IGaPde Gracu‘ t-emay. organisatrice

par les élections au scrutin secret, 
les membres du conseil furent élues 
comme suit:

Garclc Eugénie Tessier, doyenne; 
Garde Flore Dufresne, présidente; 
Garde Lucienne Leblanc, secrétai­
re; Garde Juliette Vinct. trcsoricre;

Fit fin La Plump ap
loop à son jgoût

Je pensais, me dit LaPlume, 
qu'en parlant d'un logement sain, 
bien ensoleillé, bien ventilé, sans 
escalier extérieur, tu parlerais d’un 
logement comme il n’en existe que 
dans les rêves. Pas «lu tout! J’ai 
trouvé la réunion totale de toutes 
ccs qualités.

— F.t moi. LaPlume, je continue 
de chercher sans trouver. Vous 
avez vraiment trop de chance et 
j’hésite à vous croire.

— Bien de plus simple que de 
te rendre compte par toi-même.

Le plus délicieux
JAMBON

est celui de

S. L. CONTANT Ltée

de chose; re qu’il fait faire est tout. LjJ0. Prof'r:,,nmc, Garde Aiexa 
Mqr Dl’PAS’LOVP Bnèrç, conseillère; Garde Je 

| Paquin, conseillère.
* * * I.0 Cercle Chaptal compte actuel

Quoi de plus grand que de for- ! lement cinquante et un membres, 
mer les âmes et de régler les dont voici les noms: 
nnrtirs des jeunes qens; certes, il Gardes Eugénie Boy, de Cap

—' ^ * de St-Jac-

Premls le tramway St-l)cnis-Chris- 
tophe-Colomb <■( descends au nu­
méro 7550, angle de Christophe- 
Colomb et Villcray. Demande à vi­
siter. Tu trouveras là des loge­
ments à cinq pièces, vastes et tou­
tes éclairées directement sur l’ex­
térieur. Pas d’escaliers en tire- 

Alexandra bouchon, ni même extérieurs, pas 
anne ,j,, chauffage, glacière électrique, 

balcon et galeries privés devant et 
derrière, toutes les améliorations 
modernes, mais surtout celles qui 
tendent à donner plus de soleil,

Confèrpnpp sur la Gaopéftip
C'eut c*t »pr*8-mt<lt qu'sur» lieu la «Vari­

ce «le février de la Société d’Hletolre Na­
turelle. ooù Monaleur Louis Bérubé. de 
Mont-Loula. «Oaepéelel, vlce-préaldent et 
gérant de la firme "Le Polason de Oaapé. 
Limitée” fera une cauaerle Intitulée: 
"Racea et peuple de la Oaepéele ''

Monaleur Bérubé. qui est gradué de l'O- 
nlveralté de Washington (Seattle. Wash > 
et du Massachusetts Institute of Techno- 
logv. est on ne peut mieux qualifié pour 
traiter le sujet qu'il •'Mt cholel. Il 
vit depuis plusieurs années, en contact 
quotidien avec les pêcheurs de la côte 
gaspêslrnne. dans le but de coordonner 
leurs efforts et d’organiser les pêcheries, 
dans cette région, sur une base sclentl-
fl La* séance commencera k J heurea S0 
précises su laboratoire da ■aUgjyR. «U

l'Université de Montréal (chambre ll/i 
Entrée libre

___ ____,______ ____  _____, -, s» * • i Phis de lumière, plus de propreté.
n'est pas île iieintre, de sculpteur Gh.it, Laurrntia Pauzé. de Sl-Jac- « L'église est à deux minutes, les éco- 

Qurlqiicx semaines uc travail et une OH if’artiste analogue qui soit, à mon ques l’Achigan, Eugénie Tessier, do | ],.s de filles et de garçons aussi, cx-
exposition generale mettra nu jour avis, plus excellent que le mfff/re Richelieu, Yvonne Râtelle, de Mont-1 Ce||ent service d'autobus et le train-

habile à former les âmes des jeu- ! réal. Flore Dufresne, de Shawini- : way passe à la porte. Mais parfiii
nés gens. _____________ i gan Falls, Lucienne Roborgr, de tous ces avantages celui qui inc

Shawinigan Falls Claire Cormier, flatte le plus, qui me ravit, qui m’a 
de Donaeonna, Thérèse Giroux, de conquis tout de suite, c’est cet iso­

le talent «lu professeur: Madame T.
Mongcnais et l'application et le 
goût des travailleuses.

Mardi, le 5 février, à 2 heures «le 
l’après-midi. les mets suivants se­
ront exécutés:

menu ni; réveillon
Coupe à l'ananas 

Bouillon en tasses 
Salade hivernale 

Sandwich mosaïque 
Mousse a l'érable 

Gâteau en rasvdettcs 
Café

(l'ricrc à chacune de se munir de 
twlite monnaie).

Os cours conviennent n tontes 
l'rlh-s qui sont expertes en art ru res UtP 
Hua ire, mais qui désirent varier les de la Misérieorde. jeu«ii le 7 févri- 
meous. tout en suivant les «tonnées 1 er, à 8 heures du .soir.

S. Jean CHRYSOSTOME
Zf. * ÿ

Il g a trois sortes d'ignorances: 
ne pas savoir re g lion devrait sa­
voir; savoir mal re gue t on soit; 
savoir ce qu'on ne devrait pas sa­
voir.

fxi ROCHEEOUCA VI.D

Hôpital de la Miséricorde
Il y aura assemblée des infirmiè­

res diplàtmes de l'Hôpital Général

Rivière du Loup, Jeanne Parentcou, 
de St-Goorges «ie Champlain, Yvon­
ne et Gratia Lrmay, «l'Ottawa, Fran­
çoise Frcdottc, de St'Hyacinthe, 
Françoise Hétu, de Montréal. Lan- 
rrtle Leblanc, de Montréal. Irène 
Lambert, «le Bordeaux, Alexandra 
Brièrc, de Terrebonne. Lucille Côté, 
ri’Anticosti. Aurore Desrosiers, de 
Jolictte, Annette Sicotte. de Mont 
real, Esther Brunelle, de Weedon, 
Viviane Dournssa. de Windsor 
Mills, Jeanne Boileau, «le l’Ascen­
sion, Antoinette Demers, de Ste- 
Martine, Gratia Lehouillcr, de Sha-

Icment parfait qui laisse entrer a 
flots la lumière diffuse et le soleil, 
et celte privaeg parfaite, «pii met 
chacun chez soi. Pas de neige â 
«•«lever, pas d'escalier à entretenir, 
pas «le glace â surveiller, pas de 
chauffage. Presse-t«»i de !«■ remlre 
et de louer s’il en reste encore. Tu 
verras «juc les rêves s’accomplissent 
parfois, tu trouveras le logement 
idéal et moi un excellent voisin. 
L'adresse, c’est 7550 Christophe-Co­
lomb, près Villcray. On tient visi­
ter tons les jours «le neuf â cinq.

freed

LAXATIF POUR
LE BEBE ABATTU

Le système fragile du bébé s in­
surge contre l’huile «le ricin et les 
purgatifs violents; mais voici un 
remède qui lui convient parfaite­
ment et «lui fait le travail rapide- 
ment et ae façon si douce que le 
bébé ne s’en aperçoit pas. Le Las- 
toria de Fletcher calme les bebes 
et les enfants maussades, agités, les 
fait dormir: il rrml tous tes ours, 
dans des millions «le foyers, le bien- 
être et le contentement aux enfants 
fiévreux, constipés, mal en train. 
Le Castorla est exclusivement végé­
tal, inoffensif, et recommandé j»ar 
les médecins. Evitez les contrefa­
çons. La signature de Chas IL 
Flécher rsl la marque du Castoria 
authentique.

SI 1rs livres que le
SERVICE DR LIBRAIRIE 

DU “DEVOIR”
vous a procurés 
vous plaisent 
rrcomnumdez-lrs. 
propagez la bonne lecture:

SI notre journal vous plait
Parce que c’est de la bonne lecture

aidez-nous à le répondre, 
fades la charité intellectuelle, 
la plus nécessaire de lotîtes:

SI imus voulez que notre journal 
se développe, encouragez

Notre Service d’impressions
l.e “DEVOIR” imprime tout: 

circulaires,
• bulletins paroissiaux,

rapports de fabriques, 
palmarès,
ouvrages littéraires, 
manuels scolaires, etc., etc.

SI vous voulez augmenter le nombre de 
VOS CU EST S OU DE VOS ELEVES, 

utilisez la
PUBLICITE DU “DEVOIR”

Le succès de noire service de librairia 
prouve ce gu'elle vaut:

Par elle vous al teignez une
Clientèle à l'aise, intelligente, et choisie.

Il n'est personne parmi nos 
lecteur qui ne puisse nous aider.

I.e DEVOIR, 4.10, Noire-Rame Bat • H Arbour 1241 «» |

fit ^ Feuilleton du Devoir

I Le Serment de Marcelle iH
i!
-fs

par M. de Harcoët

19 (Suite'
Ce que je ne sentais pas le 

.'Oiirngc «le t’asourr. père, dévoré 
pat ma honte, j'osai le confier à la 
douce sœur que je trouvais tou­
jours à ta maison, rompatissanlc 
aux épreuves de Ions... Je savais 
sa rhnrilé assez complète pour pou­
voir excuser ma misère morale. J'a­
vais compté sur son dévouement 
pour être l'intermédiaire entre t«ri 
et moi; mais Marcelle n'asail pu 
oublier la juste colère nu moment 
du grand «langer couru par Marc; 
tu avais dil: “A l'avenir Je ne par­
donnerai pas!” Son cwur généreux 
n’a pas hésité «levant une Inspfrn- 
Hon soudaine. Elle m’a rassuré 
consolé, rrlevé comme eût pu le

faire une mere, el huit jours après, 
les cinquante mille franes que J'n- 
vais empruntés étaient rentrés «lans 
les roffres de l’usurier juif.

Marcelle avait pavé? dit M. 
Alberts «l'une voix sourde.

Georges fit un signe affirmatif.
Et M. de Mardi, son subrogé 

lutrur. chargé de la gérance de 
son miner avoir, a ennsenti â cette 
avance dont l’époque du rembour­
sement ne peut être fixée?

GfHsrges répondit affirmative­
ment.

Et tu ne rougis pas devant 
«•etle fille! Tu as encore eu l'inso­
lente hardiesse dt lui offrir un nom 
«lu’ellr a vanvé du déshonneur!

•—J'ai cruellement souffert, mon

père, mais ce n'élnit plus de l’hu­
miliation. On ne rougit pas d’être | 
l’obligé d’une scrur chérie ... tu 
vois, mon père, ce que je dois â 
cetlc chère créature. Auprès de 
Marcelle je deviendrai l’homme sa­
ge que devait faire de mol, disais- 
tu. Mlle Divlfus. Marcelle est belle, 
mille fois plus que Rarhrl; elle res- 
tera la mère de Mare en devenant 
ma femme.

-- Jamais! s’écria violemment 
M. Albertv.

Quelle prévention as-tu donc 
( contre celte enfant? reprit Georges 
avec véhémence.

—Son fanatisme religieux qu'elle 
essaie de dissimuler pour ne pas 
me blesser ouvertement, mais que 
Je sens «lans toute sa conduite! 
J’attends avec impatience le mo- 

| ment d«- mettre Marc en prnxi«m.
Tu ne l'y mettras pas, mon 

père, tu as Juré à ta femme que 
Marcelle aurait tous 1rs droits sur 
son frère en matière d'éducation.

— Pouvais-je refuser quelque 
chose â mon Edith mourante? fil 
sourdement le «léputé.

— Marcelle est engagée par son 
serment, comme tu l'es toi-même, 
ayant juré â ta femme que sa fille 
sursit toute liberté en ce qui con­

cerne l'éduration «le mon frère.
— Je ne serai point parjure, 

Georges, mais c’est faire assez p«>ur 
la mémoire de ma rhère femme, ! 
Marc est l'enfant «l’Edith; envers j 
t<ù rlrn ne m’oblige, el Je ne te j 
donnerai pas une femme qui fe- j 
rail de mes pclits-fils les fervents ; 
soutiens «lu cléricalisme, cet enne- ( 
mi aeharné «les libertés que j’ai 
combattues.

- Mme Alberty en est morte, «le 
liin combat! «lit durement le Jeune 
officier, poussé â bout.

Sortez d'iei, insolent! s'écria , 
M. Alberty hors de lui; je n'ai «me 
trop longtemps dlseuté aver mon | 
fils Jamais je ne donnerai mon : 
consentement à la folie que vous 
avez osé concevoir, et si Marcelle j 
a été assez folle pour paver vos: 
dettes dr jeu. moi je vous suppri­
me â partir d'aujourd'hui la pen- | 
sion que je vous faisais; vous vous 
débrouillerez avec les douze rents 
francs de renie qui vous viennent 
de votre mère...

Tremblant d'émotion et de rage 
contenue, Georges avait tait un pas 
vers la porte, il v retourna et froi­
dement :

Vous me chsssrz, mon pèr», 
je quitte 1a maison. Mais j»

vous en avertir: avant dr prendre, 
quant à ma carrière, une résolu­
tion suprême, je vais mettre de nou­
veau mon r«rur el ma vie aux pieds 
de Marcelle.

Il n’y a qu'un malheur, dit 
ironiquement !<• «léputé, c'est que 
Mlle «le Bréhan n’est pas majeure, 
el que. le,fût-elle, en consentant â 
vous épouser, elle trahit son ser­
ment, car je ne lui abandonnerai 
pas mon fils.

I n gémissement sourd s’échap­
pa «li* In poitrine haletante de 
Georges. Dans son tnmblr, il avait 
perdu de vue ce grave côté de la 
situation.

Je vous ilonnr deux jours 
pour réfléchir; si après ce laps «le 
temps vous «les revenu «le votre 
égarement et «;ue vous sovez déci­
dé â ne plus reparler de cette af­
faire et a vous marier convenable­
ment If plus tôt possible. Je rem­
bourse a Mlle «le Bréhan les cin­
quante mille francs qu'elle vous a 
prêtés et Je laissr courir la pension 
que...

Assez, mon père, je ne vends 
pas ma liberté; je reste le débiteur 
«le Marcelle, et si, comme J'ai tout 
lieu de le craindre, le devoir lu! 
défend de réder à mes prières. Je 
m’enfuirai It plus k>iu possible.

En attendant. Je vous interdis 
l'entrée «le ma maison. Vous ne re- 
verrez pas Marcelle.

lü instant. Georges eut la pen­
sée de se révolter ouvertement, 
d'aïïêr se jeter aux pieils de celle 
qu'il avait si longtemps appelé sa 
strur et de lui demander nu moins 
une parole d'espoir. Grprndnnl, il 
n'en fit rien et, gagnant le vesti­
bule, il jela sur ses épaules son «loi- 
inan d’uniforme.

M. Alberty te suivait; Georges 
mit In main sur la serrure de la 
porte d’enlrce, puis se retournant 
vers son père:

Sans l'amour dont mon e«piir 
bat pour une sainte, je maudirais 
votre nom. dlt-ll d’une voj* que l’é­
motion ehangrait.

Moi Je ne premls pas la peine 
de maudire un fou. répondit sour­
dement le frane-macon latcisateur.

Vers la fin «le cette triste journée, 
la poste apporta à MarrrJlr une 
lettre de Georges. Elle était seule 
dans sa chambre d'où elle enten­
dait les éclata joyeux de la voix de 
Varf qui Jouait avec Elise.

En quelques pages émues. Geor­
ge» avait dépeint sa douleurs

■ “('.hère, trop chère Marcelle.
“Le courage me manque pour te 

1 retracer l'entrevue cruelle que J’ai 
eue ce matin avec mon père. Il te 
suffira d'apprendrr qu’il m’a chas­
sé du fover paternel, parce que j'ai 
osé lui dire que, s'il persistait dans 
son opposition, je lui ferais des 
sommations respectueuses si tu 
m'aimes assez pour consentir à de- 

, venir ma femme.
"J’étais fou, en m'esprimant ain­

si. Une sainte créature comme toi 
(Kiurrait-elle ucrepter de se mettre 
entre un père el son fila? Aussi 
J’en veux mortellement à mon père 
de m’enlever froidement toute es 
jièrance de bonheur. Ta mère était 
belle, il l’a follement aimée; pour­
tant rllr aussi était pieuse.

“Il te reproche d'être trop fer 
me sous ton angéli«|ue douceur. F.t 
la fermeté. Marrclle, c'est la vertu 
«tue J'admire le plus dans ton noble 
caractère! Je suis si faible moi. 
malgré mon apparente virilité! Qui 
mieux que toi connaît ma faibles­
se? J'ai tout avoué â non père, ma 

i nouvelle rhute cl ton généreux dé- 
| vouement. Hélas! tout a été inutile: 
furieux de me voir renoncer à ce 
mariage qu'il rêvait, il m'a rhassé 
parer que je refusait, mol, de re­
noncer à toi.

(A tulvrt)

O i-wrfMo m tmprimé an si» ta», -sis
Kàtrr-tv.mr m. S '''vcrr/sl, par rni- 

■PBIMKHII POPlLAiO «• .r«»<v<iah!Mtom.Ks ruirrmms Masiié*).
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La composition à l'Institut Pedagogique de la C.N.I). 
— Mauvais jour et mauvaise heure — A la distribu­
tion des prix d’Action intellectuelle — Le solfège 
au Comité catholique de l'Instruction publique — 
Le parc aux Malpèqueg

MUSICA
(Os not*» -oat fournies par les 

Impresari!. Nous leur en laissons 
toute In responsabilité).

Les rommuniquéa de concerts ne 
; doivent pas être adressés à M. 
Fréd. relletier, car iis lui sont alors 
transmis comme lettres personnel­
les et risquent, s’ils arrivent trop 
tard, d’être renvoyés à la semaine 
suivante ou mis de côté. Il faut les 
adresser directement à MUSICA, le 
“Devoir”. -130, Notre-Dame est, 
Montréal.

L’Institut Pédagogique des RR. 
•iS. de lu Congrégation de Notre- 
Dame a donné samedi dernier une 
tudilion d’oeuvres écrites par les 
Mèves de ses classes de composi­
tion. Des circonstances incontrô­
lables m’ayant empêché d’y aller, 
Je ne puis en parler que d’après les 
musiciens qui l’ont entendue.

Les composition exécutées déno­
tent, disent-ils, une écriture soi­
gnée. Le souci, chez les élèves 
les premières années, est naturelle- 
nent d’écrire correctement, même 
:'il faut pour cela sacrifier l'élégan: 
*e et la souplesse. Il n’en saurait 
'tre autrement, car il faut posséder 
un métier sûr et longuement prati­
qué pour pouvoir l’asservir à l’idée 
et n’en faire qu’un moyen. Plus 
tard, ces élèves y arriveront et le 
métier ne sera plus une chose à la­
quelle elles devront penser: il les 
servira pour ainsi dire automati­
quement.

Celles des classes avancées en 
donnent la preuve dans des oeuvres 
souples, bien venues, dont l’écritu­
re est non seulement libre d’entra­
ves, mais se hasarde quelquefois 
en des licences dont l’orthodoxie 
est moins visible que le désir de 
faire une construction musicale 
aux lignes bien nettes et logiques.

L’Institut fait donc bonne beso­
gne. Qu’on ne croie pas que son 
but est de fabriquer des composi­
teurs. Parmi les élèves qu’il pro­
duit, il y eu aura certes quelques- 
unes qui pourront plus tard écrire 
des oeuvres de mérite; plus nom­
breuses seront celles qui sc con­
tenteront des connaissances acqui­
ses pour mieux comprendre la mu 
sique qu’elles liront ou qu’elles en­
tendront. Mais toutes auront ac­
quis, à ce travail, un agrandisse­
ment de leur horizon artistique et 
la faculté de jouir non seulement 
par le coeur mais aussi par le cer­
veau, c’est-à-dire comprendre en 
même temps que goûter; et leur 
culture intellectuelle s’en trouvera 
décuplée.

# # *
l-es concerts du Montreal Sym­

phony Orchestra recommenceront 
h entôt; il y en aura probablement 
six pendant la saison. Ils sc don­
neront le dimanche, dans l’après- 
midi.

Pourquoi a-t-on choisi ce jour et 
cette heure, puisqu’on savait qu’il 
existe des objections contre les deux 
chez beaucoup plus de personnes 
‘tu on ne croit, chez des amateurs 
nombreux de musique d'orchestre

— Prix d’action intellectuelle
d’une partie musicale, à laquelle on ; .
donne de l’importance. On l’a con- ) I>es lauréats d’action jntellectuel-
fiée cette année 
qui exécutera le programm

ortance. '.Jn l a con-1 •■«es laureais n aunuu imcwi-viuc»-
à M. Paul Doyon le seront couronnés le mardi 5 fê­

le programme sui- vrier à la salle Saint-Sulpice, 1700
vant
Dix-sept variations sérieuses ....
.................................... Mendelssohn
Préludes 1, 2, 15, 20, 22 et 23 de 

l’opus 28 .........................  (Uiopin

Le Mardi gras
A la veillée du bon vieux temps 

intitulée Le mardi aras, qui aura 
lieu au Monument National lundi, 
le 11 février courant, on aura l’oc­
casion d applaudir uos meilleurs 
artistes locaux dans la première 
partie du spectacle, Mascarade 
manqueel. comédie canadienne 
due au talent de M. Napoléon Lafor- 
tune (Nap. Telller) : MM. Alfred 
Amirault, Joseph Uadieux, Thomas 
Chamberland, Alfred Vallerund et 
Mlle Jeannette Teasdale. Quant au 
directeur, M. Conrad Gauthier, ou 
le reverra dans un personnage de 
bon vieux Canadien d’autrefois, le 
“père" Rerlinguette.

I.a seconde partie, réservée au 
folklore proprement dit et intitulée 
La veillée du mardi gras, comporte­
ra plusieurs spécialistes nouveaux, 
dont nous publierons la liste sous 
peu.

rue Saint-Denis, Montréal
Dix généreux donateurs ont of­

fert au comité central de l’A.ClJ.C.
9100.00 chacun. Cette somme de

opus zh .........................  ( Jiopin i 9100.00 récomuensera l’effort in-
Children’s Corner ...........  Debussy tellectuel des “ jeunes Canadiens

(a) La neige danse, français au cours des dix derniers
(ci 'coSZfïTÙt Walk. “"No. ,ourcci intellectuelle,”. j»*£

voilà le sujet d’actualité que «raite 'î v°y*r- La
C’est un joli programme qui sera rn devant un auditoire d’élite M. .üi_rlru _on n,et..?n 8cene qnelques- 

interprété d’une façon intéressante, l’abbé Emile Lambert, L. Th. au-
j mônler au couvent de Villa-Maria.

* * * M. Paul Doyon, licencié de l'Eco-
Le comité catholique de l'instruc- i le Normale de musique de Paris, or- 

tion Publique s'est occupé en 1928 Raniste titulaire des orgues de No­
de la question du solfège dans les Ire-Dame de Grâce, s’est choisi un 
écoles. orogramme musical tout à fait nou-

M. David, de son côté, a offert au : vepuu «enre et qu’il exécutera ce 
comité de contribuer aux dépenses solr-là avpc tout 1 art qu on lui con- 
nécessitées par l’enseignement de naiL
cette matière. L—17 Variations sérieuses ............

Voici ce qui ressort d’une rèao-1 „ ............. „• Mendelssohn
lotion adoptée par le comité à sa. —Preludes opus -8, Nos 1, 3, 15,
session du mois de février 1928, laj 2®, 22, 23 ....................  Chopin
quelle se dit comme suit: I 3.—Children’s corner:

, .n -.i „ a) L® neiR* danse,Le Comité catholique, apres ; b) Le petit berger.
avoir consulté les éyéques pré-j c) Golliwogg’s Cake-walk .......
sents a cette session, lesquels di-\ Debussy
< tarent que le solfège, matière lliUets en vente chez Êd. Archam­

bault, 40fi rue Sainte-Catherine est.
Granger Frères, 54 rue Notre-Drme 
ouest, au Devoir, 431) rue Notre-Da­
me ouest.

le
obligatoire du programme des 
collèges classiques, est enseigné 
partout par des professeurs com­
pétents. remercie l'honorable se­
crétaire de la province de l’offre 
généreuse faite /xir lui de contri­
buer aux dépenses pour l’ensei­
gnement de cette matière. (Hap- 
port du surintendant de l'Instruc­
tion Publique /mur l’année 1927- 
28).

Concert Poirier
Voici le Drogramme du concert 

que donnera Sllle Fnbiola Poirier, 
lundi le 4 février, nu Ritz Carlton: 

11 attempt from love’s sickness
La question n’est plus revenue '••••;............... ...................  Purcell

sur Je tapis avant le 30 min 1928, L® «si un rêve .............  Haydn
fin de l’année administrative et ! Pastorale ............................  Haydn
nous n’avons aucune documentation I Calm as the night .............  Rohm
sur ce qu’a fait Je comité oatholl- ! Clair de lune ..................... Fauré

Duparoque depuis le commence ment de 
l'an née 1928-29, mais cette résolu­
tion peut faire d’objet de certaines 
considérations.

Il est d’abord un fait acquis: 
c’est que Je solfège est matière obli. 
gatoire duns Jes collèges classiques 
et qu’il est enmcigné par des pro­
fesseurs compétents, soit des mu­
siciens de carrière, soit des maîtres 
spécialement entraînés.

11 n’est rien dit de l’enseignement 
du solfège dans les écoles primaires > 
des villes (cor celles de la campa­
gne ne peuvent entrer dans le mou- '

Soupir
Marguerite au rouet........Schubert
Divinités du Styx ...............  Gluck
La croix douloureuse ........ Paquet
Green ................................  Debussy
C’est l'extase langoureuse Debussy
Away on the hill ...............  Ronald
Solitude chamnêtre.......... Brahms
Le jardin mouillé ................Roussel
I-a flûte enchantée .............  Ravel
L’alouette ..............................  Lalo

Mile Annette Lasalle 
et M. Paul Doyon

Le 12 février prochain, au Monu-

L'inlendant Bigot
.Vuublions pas que c'est mardi et 

jeudi prochains que la Société Ca­
nadienne d’Opérette créera le pre-

uns de nos meilleurs chanteurs, à 
savoir Mmes Marie-Rose Descar- 
ries, Jeanne Maubourg-Robervai, 
Caro Lamoureux; MM. Arnold Bec­
ker. Paul Trottier, Chs Emile Bro­
deur, Roméo Mousseau, Paul Vail- 
lancourt, Nap. Roy. Paul Radakir. 
En plus de cela, nous entendrons un 
choeur magnifique composé de qua­
rante jolies voix, un orchestre des 
mieux stylés sous l’habile direction 
de M. Albert Roberval.

Si nous n'avons pas encore nos 
billets pour ce grand événement 
musical, hâtons-nous de les retenir 
et dès aujourd’hui adressons-nous 
soit chez Ed. Archambault, 408, rue 
Ste-Catherine est, soit encore au 
bureau de la Société Canadienne 
d’Opérette, 3774, rue St-Denis.

Le concert de Nazareth

vement), mais il n’est pas non plus _________ f________
qui se trouveront dans^lïmpoVsi- <1H P®rf'<* de la question j ment National, ’ la Société Cana*
bilité d’y assister? no \era P®8 envisagée. C’est à nous, j dienne d’Opérette présentera à ses

musiciens, à ne pas cesser de prier nombreux habitués deux artistes ra- 
qu on donne â nos demandes tout | nadiens de talent : Mlle Annette 
10 J!n* ‘l"* no»» y attachons. | Lasalle et M. Paul Doyon.

La Société Canadienne d’Opéret­
te, comme on le voit, travaille sans 
relâche au développement artisti

1 our le choix du (iunnnche, la 
raison donnée. - dont il faut tenir 
compte, - c'est qu’étant forcé de 
prendre un théâtre, on ne peut en 
° voir un que ce jour-M, à moins de 
payer un loyer dix fois plus élevé 
et 1 on a pas assez de fonds à sa 
disposition pour payer plusieurs 
centaines de dollars en location.
Mais cela n’empêche en rien ceux 
«pii veulent se conformer nu nian- 
inô»*’11*. - ^ s '’V’ûucs de novembre 
1.127 d'être privé de ces concerts. st*x 

Quant à l'heure, trois heures de 
1 après-midi, elle ne semble justi­
fiée que par le fait qu’au dernier 
concert donné l’hiver dernier, l'au­
ditoire fut plus nombreux qu'aux

Enfin, la résolution affirme un 
fait dont bien peu avaient connais­
sance, mais dont ou se doutait: 
c’est que M. Je secrétaire de la pro­
vince est de tout ctrur avec ceux ! 
qui demandent l'inscription

que des nôtres; elle encourage nos 
, artistes sans exception, elle forme 

des jeunes à la scène et elle donnecette matière aux programmes et i i ...qu'il a pris le meilleur moyen de nUf1 "n ,N,rffllt accuei1 a ,ous nos 
le prouver en offrant l’aide gêné- n'iVu.9,* i
reuse du gouvernement aux dépen-i Bmcts pour le concert du 12 fé- 
ses que cet enseignement engen-1 r au ,,J^re,au "e 1® *v,(K'1é4é Cana”
drerait. C’est peut-être la prcmié-1 £ ,e (l Opérette, 3774 rue Saint- 
re fois qu’un dorunicnt officiel le Den'* 0,1 rhez M- Archambault.
constate et cette expression de 
bonne volonté pratique mérite que 
nous la reconnaissions publique- 

| ment.
La résolution du comité est vi-

conccrts précédemment donnés le1
soir. Ce n’est i»s une preuve bien j . . . . . . . . . . . . . . . .  .... *i-iMriusnr ■» m
forte, puisque, aux concerts donnés ! *lhlement rédigée de façon à ne vêlera té* div 
MovJ! ù.Ia fSJ!r.<?îî,‘‘SSt* intmédialc. composition

La musique canadienne
Le festival de musique canadien­

ne qui aura lieu à la grande salle 
'Vnosor, le mardi soir 19 mars, ré­

erses tendances
tu i au % l.i am

de la 
notre

retenues par des obligations qu’ëi-i ? i*,ren^rc ‘V1 considération l’en-1 L’Heure musicaleles nr peuvent remettre à une an- i*,,t‘men* a I école primaire ur- !
tre heure. Par exemple, les orga- atlnc’ , Le quatrième concert de l’Heure
nistrs et 1rs chanteurs de très nom-j ^ J,,or'e donc ouverte. A musicale aura lieu samedi après- 
breuses églises et tous les pères ou no,,s '' >' «‘“frer sans eratnte et d'ex- ! midi, le 9 février, de 4 à 5 h., dans 
meres de familles qui n’ont que rH posi'r ,u's désirs. Nous avons cer- le salon Oak, de rhôtcl Windsor, 
après-midi pour nllrr voir leurs on- ,es •*’ droit de le faire que avec le concours de Mlle Simonne
fants, pensionnaires au collège ou au q»' ont obtenu que le dessin I-eMyre. soprano, M. Edgar Tessier, 
couvent. r®«c 1 obiet de classes régulières, ténor. M. Gaston Monté, basse chan-
_ Ceux que privera le choix du jour „lon que’mitre ‘S est ‘tout ‘aussi ,an,r H M’ (iai“iri(“> violoniste.
ri flr Thnnr a SI Vi J UlOn l]UC
concerts.*V0*r ,our ^ * ** «s Id^nom'Savons"quHr^0 ^us' facile i ^ la *,1*on ®ùrà‘lieu‘ië'sanimli’’i

Les fervents de belle musicpie et 
les amis de Nazareth seront sans 
doute heureux d’apprendre que le 
choeur mixte de cette institution 
donneru son concert annuel, le lun­
di, 25 février prochain, à la salle 
Windsor.

Il est inutile d’insister sur cet 
événement musical d’une très gran­
de valeur et de la plus haute impor­
tance; les chanteurs aveugles ont 
remporté d'immenses succès, l’an 
dernier, aux Trois-Rivières, à Qué­
bec, à Sherbrooke, à Ottawa et on 
sait que la critique, la plus sévère 
même, ne leur réserve jamais que 
des éloges enthousiastes.

La prochaine soirée sera sous la 
présidence de M. Athanasc David. 
MM. Arthur Pruneau, baryton, et 
Paul Doyon, pianiste, prêteront leur 
précieux concours. Les billets sont 
actuellement en vente à l'Institution 
de Nazareth, 135, rue Sainte-Cathe­
rine ouest.

Concert kelgey-Kodrigue
Voici le beau programme que 

Mlle Juliette Rodrigue, pianiste, et 
Mlle Sylvia Kelsey, soprano, exé­
cuteront jeudi soir prochain le 7 
février, au Windsor, salle Ladies’ 
Ordinary:

1. Sonate Op. 27, No 1, Beetho­
ven, Juliette Rodrigue,

2. Aria, Mozart; When I bring to 
aou colored toys. Carpenter; Ver- 
norqenheil, Hugo Wolf; Cantares, 
Turina, Svlvia Kelsey.

3. Papillons, Schumann, Juliette 
Rodrigue.

4. Récit et air de Marguerite, 
Gounod, Sylvia Kelsey.

5. 1er Impromptu, Fauré; 7e 
Nocturne, Chopin; Jeaux d’eau à 
la Villa d’Kste, Liszt; Juliette Ro­
drigue.

I». Love’s Message, Schubert; 
Hark! Hark! the iMrk! Schubert; 
Chanson triste. Duparc; Fanto­
ches. Debussy; My heart is like a 
singing bini. Parry; Sylvia Kelsey.

Au piano pour Mile Kelsey, M. 
Victor Brault.

Virginia McLean
Mile Virginia McLean, pianiste 

renommée, donnera un récital le 5 
février à 8 h. 30 nu Ritz-Carlton. 
Elle jouen du Raeh, du Mozart, du 
Schumann, du Brahms et du De­
bussy.

I niversitc tic Montreal
FACULTE DES LETTRES 

HORAIRE (19ème SEMAINE) 
DU 4 AU 9 FEVRIER

d’en Inculquer les éléments néccs 
snlrrs à l’enfant qu’il ne l’est de

La distribution des prix d'action j iffr”1,,r ,1,'ss.inaU','rs. Nous, en

Lundi, 4. — I h, 45: langue grec­
que, chan. Chartier; 3 h.: Langue 

L« cinquième et dernier concert latine, abbé Maurice; 8 h. et 9 h.:
Histoire générale, prof. Bruchési. 

Mardi 5. Littérature latine, ub

LE RADIO
Concerts de samedi

RCA DEMONSTRATION HOUR, 3 JO. 
WJZ. — Leu arlutea <jul seront au pro- 
Kramme de ce concert sont: Lewis James. 
t4nor. et membre du Revelers Quartet: 
Frank Black, planiste et directeur de ce 
groupe: Merle Johnson, saxophoniste de 
l’heure Palmolive: Elisabeth Lennox, con­
tralto et autres.

MUSIQUE DE DINER A Ijs MAISON 
BLANCHE. 6 30, WEAF — Miss Spring­
time Selection, de Kalman: Dam les Ma­
ges. de Waldteufel: Sélection de “Cyrano 
de Bergerac", de Herbert; Extrait de "Tan- 
hauser", de Wagner, Romance, de Orana- 
doa; Dans une pagode, de Bratton.

ORCHESTRE NATIONAL AVEC WAL­
TER DAMROBCH, 800, WEAF. — -Sym­
phonie pastorale " No 6. de Beethoven: 
Thème et variations de l’hvmne national 
australien, de Haydn; Scènes pittoresques, 
de Massenet; Extrait de “Meleterslnger 
de Wagner.

PROGRAMME DU CONCERT PUROL, 
8.00. WJZ. — Semper Pldslls, (Marche), 
de Sousa: Humoresque, de Dvorak; The 
Jolly Coppersmith, de Peter; Entr’acte de 
"Mlle Modiste", de Herbert; Prélude en 
do bémol, de Rachmaninoff; Danse hon­
groise. de Brahms; On the Mall. (March), 
de Goldman.

RECITAL D'ORGUE. *.00, WEAF. — 
Grande marche d-Alda”. de Verdi; Pas 
des écharpes, de Chamlnade.

“LE BOSSU", 10 00, WJZ. — "Le boseu", 
comédie anglaise du temps de Charles 
1er, par James Sheridan Knowles.

HEURE SLUMBER. 11.00. WJZ. — Ou­
verture de concert, de Kslllwoda: Trois 
mouvements de "Symphonie en sol bé­
mol", de Moeart; Extrait de "Die Melster- 
singer”. de Wagner; Mozartlana. de
Tachalkowsky; Morgan, de Strauss.

Dimanche §oir au poste 
C. K. A. C.

Concert organisé par M. Emile Cartier, 
architecte et régisseur a la Société Cana­
dienne d'Opérette. dimanche, le 3 fé­
vrier, de 7.30 à 8.30 heures pan. au poste 
CK.A.C.
I. —Solo de violon

(a) Gavotte . . Papinl
(b) Menuet Porpora-Krelsler

Madame Qabrlelle d'Aragon-O'Kane
2—Chant

(a) Pour les étrennas de maman
R- Beaudry(b) La Fermière Hardelot

M. Joe. Fournier de Belleval
Baryton de la Société Canadienne 

d'Opérette
J. —Solo de violoncelle (au choix)

M. G. de Coninck
4. —Chant

(a) Laisse-mol rêver qxie tu m'almea
. , . . Vincent Del Loy»

(b) Adorable tourment
Richard Barthélemy 

M. Roméo Mousseau 
Ténor de la Société Canadienne 

d'Opérette
5. —Trio Instrumental

Violon, Violoncelle et Piano 
La fille du Régiment O. Donizetti
Madame d'Aragon-O'Kane. Mlle Mance Du 

Plessis et M. O. de Coninck 
Membres de l’orchestre de 1s Société 

„ Canadienne d'Opérette8.—Chant
(a) n Baclo . Ardltl
(b) Provençale Dellacqua

Mlle Caro-Lamoureux 
Soprano de la Société Canadienne 

- , d'Opérette7— Violon 
Rondeau

Madame
8— Chant

(a) Arioso Delibes
(b) Lee Violons d'amour Fourdraln

Mlle Berthe Cabana 
Mezzo de la Société Canadienne

„ __ d'Opérette
8—Trio

Violon, Violoncelle et Piano 
Entr'acte. Valse Josef Hellmesberger 

Mme D'Aragon-O'Kane. Mlle Mance du 
Plessis et M de Coninck 

10—Chant
la) Air du Rossignol (Extrait des 

Noces de Jeannette) Victor Masse 
(b) Sunrise and You Arthur E. Penn
_ Mlle Caro-Lamoureux

11.—Chant
(a) Sous ton balcon R Drlgo

. „ ... M. Roméo Mousseau
li.—Violoncello (au choix*

M. O. de Coninck
13. —Chant

Berceuse . Gretchanlnow
(b) Bretonne . René Baton

.. Mlle Berthe Cabana
14. —Chant

(a) Entre nous deux . R Beaudry
(b) L'amour , Del Rtego

M. F, de Belleval

Les Pianos sont 
Faits Pour Les 
Pianistes

A.

/In V* '**>
VV* V'cVv

Pourquoi ai oes sehster «lui 
que les meilleurs pianlstte
préfèrent, es qui constitue U 

meilleure receaunsadstlon 
possible.

A/fÜTX de 
16

MODELES &

m

Piano PRATTE
p*t le SEUL piano d’artiste au Canada qui 
soit encore produit par son propre créateur,
M. Antonio Pratte.
Oéé par un artiste pour les artistes, U reste 
incontestable le favori des artistes.

Vous pouvez ACHETER un piano PRATTE aux
condition» les PLUS FACILES en ville.*

TOUJOURS

i

Si TOUS désirée que PADEREWSKI et les autres Maîtres du 
clavier Jouent pour virus dans votre propre maison. Ache­
ta le DUO-PRATTE WELTB MIGNON, le roi des pianos re­
producteurs.

Mozart-Krelsler 
d'Aragon-O'Kane

AUSSI—
La Radia Roger* (Mm 

batteries >

La “Grand Raawarth' 

La Piano Laaqallsr 

Le Marne Lnagatisr 

et L’OHksahsuts.
Le glas grand msguta du tours au Canada.

510 (366) est, rue Ste-Catherine

intellectuelle fondés
- ................... alXPU.N* ni

r\‘»r i*a p i t iïot, ne (lemitmlotis jus du former
Quatuor à cordrs Dubois

A neuf heures jeudi matin le 14 !

bé Maurice; 3 h.: Littérature /tree-( 
(que. chanoine Chartier; 8 h.: Lan 
gue italienne, uWié Jasmin.

\( M Ma* •* n , I i 1 U d * .a *1 R. a

beaucoup plus à cause de la forme
qu’à cause d?s idées émises, ou de (H I ...... .......... ..........
la justesardes jugements portés.) Un nouveau coniposltèn? nous 
que la critique musicale entre d.inx|né! Dans l’annonce d’une audit

* ¥ *
Le jiarc aux Malpèque*

cette catégorie, puisque, jnsqu’ict. 
un seul musicien a été à l’honneur. 
f’Vst aux membres du jury spécial 
à faire leur choix parmi les manus­
crits, 1rs livres ou les collections 
d’articles qui leur sont soumis et la

dVuvres écrites par les élèves | tiques. Il est absolument néccssai-1«J,l,,Vr"";
..J.' 6r«nde institution (te Mont- re de se rendre un peu avant neuf 'n ’ ern*r^

M?nt uni JoV:nal ‘"'nonçuit I» se- heures chez Archainbaurt et l.ind- Samedi 9. |  ........... ....
, 71. rî‘ u? n>0h*t )*<;c Ca- j soy. car lu niée pour ces billets de- lèrnturr française, prof. Iiombrow 

(t’u.nlnJ „ ,nl,.n,*,îî Je s,'u, nom vient de Jdus en plus considérable skiî 8 h.: Langue allemande, abbé
e.i.t. »• ’ . ----  , - , au,*lMr donnât le program-1 chaque fois que la date d’un ron- Jasmin.
faute n en est nl à eux ni 4 I tnstltu- VJC' . . \ ^i*vc*. de cette maison , cert du Quatuor à cordes Dubois OBSERVATIONStion des prix elle même, s’ils n’ont ! e,nn* foules des femmes, on aurait est annoncée. Toute iicraonne »
pas plus souvent à juger d’oeuvres | L,u »,r^.nlus poli et écrire Madn-! droit à deux billets gratuits niais r0l,f^rpn<r de l’abbé Groulx. I

Sulpiii. i .#s i. . . . min.Que Ion prenne donc note, qua-| Vpi«,irn/ii x i ». x- -i v . ï fin de donner complète et entière Lia tfr h| * f , f’t* T ù Ï ’I 
est satisfaction à tous ceux qui dcsl-1 ii j,/* i. !*’^ !itisi-ne de 1 Acadie, IV (Au tempsudition rent assister

qui
a ccs auditions artis j des gouverneurs français), III, prof.

2 h. 45 et 4 h.: Lil-

qul se rapportent à la musique.
Qu’on ne voie en ceci aiictiite cri­

tique. ni aucune réserve; c’esl une 
simple constatation des faits. Mail 
on pent s'empêcher de rcgrelter 
qu’il n’y ait pas, parmi les nom­
breux prix, une réserve à la musi­
que: articles ou livres, ou compo­
sitions musicales. Gala slimulerall- 
U la production? On ne sait, mais 
comme il n’est pas obligatoire de 
décerner un prix, quel qu’il soit.

me on Mademoiselle C.apelhi
Frédéric PELLETIER

Conférence!» illuntrees de 
M. Jean Riddcz

M. Jean Itlddez

pas plus. " ........ . qui devait avoir lieu le 20 décem
hrc, aura lieu au cours de février.

Des chanteur!» de Notre-Dame Prochaines conférences ptihli- 
, . . ,,, n % . ques: histoire de l'art. Vlll, prof
(.est mardi le 2d février nu Mo- Lagacé, vendredi 15 février h s- 

nuinent National que les Chanteurs tolre de l'Acadir V, prof. Antoine 
de Notre-Dame donneront leur con- Brrnar»!, vendredi 8 mars mnfé 
cert sous la direction de M. Gull- reners libres, IV: Napoléon Itou 
(antin' Dupuis. Le programme sera ; rassa. hirornitcur des Acadiens 
publié plus tard, mais nous pou-1 vendredi 22 février, prof Antoine

Htddei reprendra ses i vous dès maintenant annoncer que Bernard 
confiTences illustrées sur les grands , plusieurs (mvres srronl données !

La première auraÜSrSe #temrî« L1n*îemn.rrn * q,!'Un# ‘H,"r «'!»’» ^ubert et les élève*"»!*
IWkSr ,',1 ’mTr’AÆ H- «'"fe ........".K l«
couronné.

Si la musique, comme telle et en 
en aol, n’est pas un objet défini de 
la fondation, il demeure que non 
seulement elle n’est pas exclue d« 
la fête, mais qu’on se sent oblige 
d'avoir recours à elle pour en re­
hausser l'éclat. Toutes les diatribu- 
Mont «te f>H* en effet s’m«

compositeurs
po
M. Ill
plus célèbres. Beethoven a aussi 
écrit des lieds et c'est lui qui n In­
diqué sa vole à Schubert. Gette par­
tie très inconnue de l’oeuvre du 
maître de Bonn sera aussi l'objet 
l’une causerie. Les dates seront an­
noncées plus tard ainsi <iue les au­
tres sujets. L'Invitation de M. Htd­
dei à,y assister s'étend à tous, pro- 
4 romme élève*.

e
A Uapella".
Ces pièces, natiireUrmcnt, exi- 

ent une préparation toute spécia- 
rt (unir bum se rendre compte 

du travail qui se fait nrtmdlement 
mentionnons que les Chanteurs as­
sistent à trois répétitions par se­
maine et ajoutons que les éleves de 
ta Maîtrise du Pensionnat Salnt- 
l/*urcnt ont de» exerrlpes d'une 
heur* tous lea jours depuis un mots. ^-- - -

rotin» <l'nrron:ititi<|ii«.
I«i sixième leçon du cours d’aé­

ronautique donnée à IT.cole Tech­
nique de Montréal. 290, rue Sher­
brooke «niext, aura Heu lundi pro­
chain le 4 février. Cette leçon trai­
tera dex notions suivantes:

Construction des billion» libres, 
captl/s, dirigeables souples.Il est donc {vident que le publie geâblrs semi-rigides, dirigrablae'rt- 

p* s «rododt à cette soirée, gtde*

L'heure Maple Leaf
Voici le programme de l'heure Maple 

Leal qui sera Irradié à neuf heure» lundi 
soir par les postes suivants: CFCA. To- 

CKOW. Toronto; CFCF Montréal; 
ÇJGG, London. Les artiste» seront: Betsy 
Lane Shepherd, soprano et Marion Porter, au piano.

Grande marche, extrait de "La Reine 
de Saba , de Gounod; O That It Were 
So. de Bridge: Douce nuit, de Ronald; La 
cigogne, de Clokey; Berceuse, de Scott: 
PJf Betsy Lane Shepherd; Ouverture. 
Carmen", de Bizet; Chorus of Gamins, de 

Bizet; Habanera, (chanté par Betay Lane 
Shepherd|; Seguldllle, Acte 2 de Voretlel; 
par la Philharmonic Symphony Orches­
tra. Danse bohème, de Bizet; Air du toréa­
dor. de Bizet; Je dla que rien ne m'é- 
pouvante. (chanté par Betay Lane Shep­
herd, Aragonalse, de Bizet, par le Phll- 
harmonic Symphony Orchestra.

Programmes de samedi 
Postes locaux

CFCF 291m Montréal.
11 00-Programme du studio.
12.18—Bourse.
12.33—Orchestre de l'hôtel Mont-Royal
1.00— Bourse.
1-2S—Concert i l'hôtel Mont-Royal
3.00— Heure de musique de Wilder’».
4.48—Gramophone.
8.00— Programme du studio.

CKAC. 411m. Montréal
5.00— Concert de fanfare de l'Académie 

Plcher.
i 00—Récital de folklore per Conrad 

Gauthier.
• 20-Hockey au Forum. Ottawa r» Ca­

nadiens
10 30-Concert de violon par Jean De»lau­

riers.
10 4» Chant par Hélène Charbonneau. so­

prano.

Postes extérieurs
T H. F.M.

KDKA. 9a0-.100. Pittsour*. Adresse 
WEAK 8y,l*m fipitalny's Music à

BB^Bystem. St Regis Orch h WJZ.
‘°0**2*. Cincinnati. Unique Trtoe 

HOR. 710-423. Newark. Musique en dl- n*nt
^WTAM. 1070-280. Cleveland. Cleveland 

. __ 7 H 18 P M.
dlo Cluti 0''0 I#*' ^'teOurgh Home Ra-

• M jh p
WoV 8 u» «e ‘ WIAF’en dînant ’ Srh'‘t“fl*d>r Musique

CincinnatiI aviation, Thie* orch
f H é .V P M

NBO System Juhua Klein i WJZ

NBC System National o,,», » «y-»- 
NDC System Fanfare Goldman k wjr WPG. 1100-272,^Atlantic S»*

SraMni xjtophontoi* t wjz 
WI.W. 700-428 Cincinnati Mar.sfieid Ifend

8 H 43 F M
NBC System "Echoe* of The Orient" I 

à WJZ
» If P M

CFCA. 840 .187 Toronto Jardines Orch I 
WIIDU 770-3X#. Chicago Causer!» So 

America”; Musique de danse 
NB»' System Orgue A WEAF 
W!,W, 700-428, l'ihclnnatl Farm Pto. ! 

gram
NBC System. Works ef (treat Compo­

ser» A WJZ.
WTAM. 1070-7X0 Cleveland Old Timers i• n. it pm
WPG. 1100 272. Atlantic City Orch de i 

concert. j || |* \|
NBC System Manmbe Orch à WEAF

it n pm
WBnM. 770-388. Clilcago Plantation

Tunes
^ ^Ç^Fyalem. Lucky Strike Dance Oeah 

BZ»f*»r> Plky "The Hunchback'* 4WJZ
WI.W. 700-428. CincinnatiCl no singer*
___ 18 n M PM
KDKA. 980-308 FHteburgh Orch
WhSM. 770-IM Chicago

Canadiane

Causerie sur

WOR. 710-422. Newark. Musique de 
Jans*.

WPG, 1100-272, AtümUc City. Orch. de
danse.

11 H. P.M.
KDKA. 980-308. Pittsburgh. Far North 

Program.
NBC System. Ponce Blatere; Pollack's 

Orch.
WOY, 790-379.5, Schenectady. Ten Eyck 

Orch 4 WHAM.
NBC System. Slumber Muelo 4 WJZ. 
WLW, 700-428. Cincinnati. Orch. Qtb- 

son.

Programme de dimanche 
Postes locaux

CKAC. 4llm. Montréal.
8 30—Société Canadienne d'Opérette

Pestes extérieurs
1 H. SO P M

NBO System. Peerless Reproducers à 
WEAF.

2 II. F.M.
NBC System. Biblical Drama à WEAF. 
NBC System. Roxy Symphony à WJZ. 
WTAM, 1070-280. Cleveland. Concert.

2 H. 30 F.M.
NBC System. Vocal à WEAF .

3 H. P.M.
NBC System. Causerie à WEAF.
NBC System. Young Peoples Conferen- 

co à WJZ
WOR. 710-422, Newark. Philharmonie 

Symphony.
4 H. P.M.

NBC System. Dr. Parkes Cadman 4 
WEAF.
WBAL cleT*I*n(1 Symphony 4

WLW, 700-428, Cincinnati. Orgue; Ins­
trumental Trio.

4 H. 30 F.M.
WPG, 1100-273, Atlantic City. Program­

me de concert.
NBC System. Master Designer 4 WJZ.

5 H. P.M.
NBC System. Cook's Travelog 4 WJZ.

5 H 15 P M
WPG. 1100-273. Atlantic City Services

5 II. 30 P.M.
NBC System. Twilight Voire* 4 WEAF 
NBC System. Dr. Harry E Foedlck 4 

WJZ.
« H. P M.

KDKA. 080-309. Pittsburg Orch.
NBC System. Stetson Program 4 WEAF. 

8 H. 10 F.M.
NBC System. Dictograph Hour 4 WEAF 
NBC System. Anglo Persians 4 WJZ.

7 IT F.M.
CFCA. 840-357. Toronto Services.
KDKA. 000-308. Pittsburg. Servlcea. 
NBC System. Old Compauv's Program 4 

WEAF.
NBC System. Chicago Symphony 4 

WON.
NDC Gyetera. Fragmenta of Fancy 4 

WJZ
WPG. ] 100-272. Atlantic City. Concert. 
WTAM. 1070-380. Cleveland. Orch.

T II. 1$ P.M.
WLW. 700-428. Cincinnati. Servlcea.

7 H. 10 P M
NBC System. Major Bowm Family 4 

WEAF.
NBC System. Baldwin Program 4 WJZ.
WOR, 710-422, Newark Concert

S H. F.M.
NBC System Enna Jettlck Melodies 4 

WJZ.
I H IS P.M.

NBC System Colliers Hour 4 WJZ.
8 H. 30 P M.

CFCA. 840-337, Toronto Waterloo Band 
• H F.M.

CHRC. 880-340 7, Québec. Atwater Kent 
Hour.

NBC System. "Our Government" 4 W-
EAP

9 H. 13 PM
NBC System Atwater Kent Hour 4

WEAF
WLW. 700-421. Cincinnati. Oembox 

Hour
NBC System. Jubilee Singer» 4 WJZ. 
WPG. 1100-272. Atlantic City. Nouvelles. 

Concert
9 M 13 F M.

NBC System El Tmngo Romantlco 4
WJZ.,

Il H. P.M.
WPG. 1100-373 Atlantic at» Musique.

10 H. 13 P M.
NRC System Light Opera 4 WEAF 
NB» System Morley R'rgers 4 WJE.

__  10 H 43 PM
won, 730-410, Chicago Pullman Port­ées.
_ Il H. 13 PM.

musical T<,#*4Ï•• Cincinnati. Programme
Rtrnxie' 7,0',7••• Schenectady. Television
danse*** 1870-lto Cleveland. Musique de

VISITEZ NOTRE 
KIOSQUE 

AU SALON DU

RADIO
Ëdifice Baillargeon 

423 Ontario Est 
près St-Denis

du 4 au 9 Février

LC. BARBEAU
LIMITEE

SPECIAUX
A Notre Magasin

ELIMINATEURS
GRAND 
CHOIX

des
meilleure»
marque»

$2.
comptant 

Le »olde SU 
par aemaine

BATTERIES
15 volts L.C.B. ‘fl QC 

Grosses .... *
45 volts L.C.B. 2 55 

Jumbo . . . “
22’i volts. QQ

Grosses ....

LC. BARBEAU. Ltée
281 Crnifc Ouest

Profrumme* de lundi 
Postes focaux

Mamllm** . MontréalHawaiian» 4 13- Rtniroe
g m *,m MontriaiIl M3 «tudln 
1113 Bourse
‘V** <»• IBM*» Mont-Royal.1 m- Bdneea.
19V fkmen g rhAtsI M(w<».ll#r*K<

Wm Fsna
. __ •« Mt/omhardwR | g»

3 00—Heure de musique de Wilder
4 4.V -Gramophone
3.30—Allocut'on de M. Arthur Gabour 

serré taire-général de la Ligue de B 
curl té de la Province de Québec

5 40 Gramophone.
3 33- Bourse.
n on programme du studio 
7,00—Orrh. de l'hAtel Mont-Royal 
7 10- Pxcrlelor Antl-Freer.era.
SOO Revue de la Canadian Wrtgley 
9 00 Heure de musique de Maple Leal

10 00- Heure d» l'Imperlal Tobacco Coo
11 OO-Programme du studio
1200- Programme musical d* l'hôtrl Mi 

Royal

Postes extérieurs
1 H P.M.

NBC System. Kemp's Orch 4 WEA3 
NBC Bystem So Kea Islander* 4 WJZ. 
WLW. 700-421. Cincinnati. Cauærh 

Jack and Uene
7 II M P.M.

NRC System James G MacDonald
WEAF

WOY. 790-37* 3. Schenectady Qualm 
mixte. «

NIK’ System Itoiy et sa tmupe 4 wJl 
WLW, 700-42». Cincinnati EnterU'ner 

Prof. Kyraok; orgue
I M. U F M.

WEAF. 000-434. New-York. Plano Twin
NBO fl valsa. Firaatona Program 4 W
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NOTRE PAGE LITTÉRAIRE

Dans le Paris catholique ^ CHANDELEUR
Les cercles d’études pour jeunes geus des 

grandes écoles
Vous empruntons au dernier 

article du P. Yves de la Britre 
dans les Ktudes ces notes, qui de­
vront offrir un intérêt d'autant 
pins grand que beaucoup de nos 
Jeunes gens vont aujourd’hui étu­
dier à Paris et pourraient fré­
quenter ces milieux.
L'on a maintes fois signale avec 

raison, dans le Paris catholique 
d’aujourd’hui, le phénomène si re­
marquable d’un très puissant mou­
vement religieux parmi les élèves 
de nos grandes Ecoles scientifiques, 
où se recrutent ingénieurs et techni­
ciens. Le fait a été rappelé opportu­
nément, le 25 novembre dernier, 
lorsque furent inaugurés, en pré­
sence des plus hautes autorités reli­
gieuses du diocèse, les nouveaux 
locaux de l’L'nion sociale d’ingé­
nieurs catholiques, au 18 de la rue 
de Varenue.

Mais il convient de signaler pa­
reillement la force grandissante et 
organisée du mouvement catholique 
dans la jeunesse universitaire des 
différentes Facutlés de renseigne­
ment supérieur: non pas du seul en-

Montalembert”, forte de cinquante ( 
routiers et de quarante scouts, est | 
venue donner à l’oeuvre une phy­
sionomie nouvelle et des plus vi-1 
vantes. La Conférence Psichari tra­
vaille à la formation dçs chefs et 
aspire à constituer comme un Saint- 
Cgr scout pour la région parisienne. 
La “troupe Montalembert" a son 
centre d’apostolat dans la banlieue 
rouge, chez les chiffonniers de Nan­
terre, avec un patronage où se re­
crutent une “troupe de scouts" et 
une “meute de louveteaux". Comme 
les routiers du P. Doncoeur, ils ont 
chaque année leur messe de minuit 
et leur arbre de Noël dans une ba­
raque en planches.

L’immeuble parisien du 12 de la , 
rue d’Assas abrite deux organisa­
tions, puissamment évoluées, «le 
jeunesse étudiante, toutes deux filia-1 

les de l’ancienne Réunion des jeu­
nes gens qui, après avoir débuté à : 
l’Immaculee-Conception de Vaugi- 
rard, puis à Sainte-Geneviève de la 
rue des Postes, se fixa en 1807 à la 
maison du Gesù de la rue de Sèvres, 
sous la direction du P. Olivaint, et 
prit sa forme définitive en 1874,

seignement libre, mais encore de sous la direction du P. Hubin. Les
l’enseignement public. Nous bor 
nons, pour cette fois, nos observa­
tions à la seule jeunesse masculine. 
Le soir du 14 décembre, avait lieu 
la cérémonie annuelle «l’adoration 
eucharistique «les étudiants au Sa­
cré-Coeur de Montmartre: cérémo­
nie imposante qui fut suivie, pour 
une phalange compacte, par une 
nuit entière d’adoration. L’initiative 
de cette manifestation de foi et de 
piété appartient à la méritante Fé­
dération franchise des Etudiants ca- 
'tholiques (2, rue de l’Abbé-de- 
l’Epée, Ve), qui a pour aumônier le 
R. P. Janvier et qui publie le bulle­
tin mensuel l’Etudiant catholique. 
Elle est doublée, pour des fins cha­
ritables, par l’association généreuse 
qui a pour titre: les Amis des Etu- 

; (liants français. Dans la basilique de 
Montmartre, les jeunes gens étaient 
groupés autour de divers écriteaux 
qui signalaient les nombreuses co­
hortes adhérentes à la Fédération

deux organisations soeurs portent 
aujourd’hui le nom de Confédéren- 
ce Olivaint et de Conférence Laën­
nec.

La Conférence Laënnec répond ù 
une spécialité professionnelle et se 
recrute exclusivement dans la car­
rière médicale. L’esprit «le piété.

En ce jour où, docile aux lois du peuple hébreu.
Lu Vierge Mère, au Temple, offrit deux tourterelles 
Afin de racheter le premier-né de Dieu.
Seigneur, daigne; bénir ces cierges blancs et frêles.

Que le feu consacré dont leur chair pure luil.
Nous préserve du mal, et défende nos âmes 
Des rets que le démon leur dresse dans la nuit.
Protégez les foyers où brilleront leurs flammes!

Aux champs, les jours d'été, quand un orage vient.
Qu’il tonne, et que le ciel plein d’éclairs se déchire.
Les femmes dont T esprit est demeuré chrétien.
Allument en priant ces longs épis de cire.

Que leur sainte lueur éloigne tout fléau;
Qu elle épargne aux maisons comme aux granges la foudre: 
Que, dehors, leur vertu garde les blés nouveaux,
Pour que les durs grêlons ne viennent pas les moudre.

Bénissez, ô mon Dieu, ces cierges! Donnez-nous 
Un coeur digne, comme eux, de brûler en un temple!
Que notre charité pour le prochain et Vous 
De leur rayonnement suive le clair exemple!

Et comme, en ce matin, nous élevons, pieux.
Ces flambeaux où palpite une ardente prière.
Faites que, pour entrer dans la gloire des deux.
Nous vous portions. Seigneur, des oeuvres de lumière!

,T Louis MERCIER
(Les Pierres Sacrées)

curé, le voyant blêmir, s’inquièti
“Je u’avais pu rien prendre de 

puis deux jours, avoue-t-il.... St 
au moins, je ne les avals pas tro; 
déçus.,.’’ Let, ses jeunes compa 
gnons enthousiastes.

...Attendez la fin. Ou remonte 
en voiture, un escmlron de cyclis 
tes entourant l’auto où l’un dés ■ i 
nés vient de saisir le volant. Mau­
rice de Oatellier, qui va s’asseoii 
près de lui, remarque la mine ùé- 
jonfite d'un des pédaleurs déçu 
dans son espoir de rentrer en voi 
«ure:

— Claudien, veux-tu être bien 
gentil? Cela m’amuserait de reve­
nir en vélo. Cède-moi ta machine.

De tels maillons, quand s’y en- 
•hâssent les perles de la commu 
iion quotidienne vt «lu perpétuel 

dévouement, forment vite la cou- 
oune d’une vie sainte.

(’.elle de M. de GateLUer tut ra­
pide.

Les syndicats et les cercles mul- 
’ ipliés dans l’arrondissement de 
l Roanne et bien au delà, témoi­

gnaient, en 1914, de son activité

I,ur fournir du travail. Cette crise Droit, littérature, économie po-
\ commencé il y a déjà plusieurs litique ...................................... J ®
muées et elle va toujours en s’ag- Sciences appliquées .................. «-3
ravant. Ces chômeurs en arrivant Agriculture, eaux et forêts .... 4.9
acilement à trouver que la société j Dentiste., pharmaciens ............  <>-9
st mal faite et deviennent une Ecole normale supérieur* .... 8.6

proie facile pour 1-- propagandistes Beaux-arts .................................. 5.3
les idées subversives. Dans le pro- Ecoles spéciales de filles ..........  9 2
cès «les communistes qui sc juge en Le même bureau publie aussi le 
ce moment, on compte parmi les in- pourcentag- «les jeunes gens sorti* 
•ulpés 48 diplômés et 30 élèves de des écoles spéciales, rangées dans 
l’Université. renseignement s<*condaire, à qui on

Pour l’année 1928, les jeunes «H-j a donné des places:
olômés de renseignement supé- \ Léo es des arts et métiers........  6.0
rieur, universités ou écoles spè- LéoCs de commerce ................ 4.7
dales, ont été de 17,171. Sur ce | Ecoles d agriculture .................. LJ
nombre, 9,171 ont réussi ù trouv«*r Cette crise de chômage dans le 
des places. Soit dit en passant, monde des jeunes diplômés est cer- 
quand on considère l’état financier, tainement sérieuse pour l’avenir du 
économique et industriel, du pays, Japon. On necuse le monde des 
on ne peut s’empêcher de penser affaires de routine pour ne pjas em-
qu’il a fallu «le toutes façons réali 
ser un vrai tour de force pour arri­
ver à ce résultat. Il n’en reste pas 
moins que ù peu près 40 pour cent 
de ces Jeunes gens ont été grossir 
le nombre «les chômeurs.

Voici d’ailleurs la

ployer toute cette jeunesse. On ac­
cuse l’en uiement irraisonné pour 
renseirtncment supérieur. On accu­
se la mode de créer sans cesse de 
nouvelles universités.

Demandez

plusieurs Mécènes magnifiques, qui 
offre aux étudiants de toutes les na- 

.. Uons une hospitalité exeeptionnel-
r.cnrù ' îS{’r,t lement avantageuse. Malheureuse-L‘ ment, la célébrai!
laborotion fraternelle donnent une 
efficacité profonde à son activité 
corporative. L'attachement plein de 
fidélité des anciens à la Conférence 
détermina lu création, parmi eux, 
d’une association légale des Amis 
rie Laënnec, qui compte aujourd’hui 
un nombre important «te personna­
lités marquantes du monde médical 
et qui apporte le concours le plus 
précieux, d’ordre matériel, moral et 
professionnel, à l’oeuvre de forma­
tion catholique des jeunes étudiants 
en médecine. H est manifeste que la 
Conférence Laënnec et les Amis «le 
Laënnec exercent une influence sé-

des Etudiants catholiques: par | rieuse et discernable sur les milieux 
exemple, Luxembourg, Olivaint, médicaux de Paris el de la provin- 
Ltënnec, Montalembert, Ft>yer in- ce. Il est non moins manifeste que 
ternational. groupe du Droit, grou | l’attitude intellectuelle des milieux 
pe de l’Institut catholique, et beau-: médicaux à, l’égard du sp^ritualis- 
coup d'autres encore, dont plu-, me et du catholicisme a subi, de- 
•-ieurs étaient désignés par des ma- ! puis une génération, un changement 
juscules formant un logogriphe in- considérable dont nous avons tout 
intelligible aux profanes, i 1 lieu de nous réjouir. Le regretté P, 

Le d«»yen îles groupements d’étu-1 Léonce de Grandmaison, dans son 
diants catholiques de Paris est, sans étmie sur la Crise Je la foi chez les 
aucun doute, celui qui a pour centre ' Jeunes, signalait à bon droit cette 
le Cercle «lu Luxembourg et qui est évolution heureuse comme un rare 
entré ^maintenant dans sa soixante-j exemple de modification de l’atmo- 
dix-septième année d'existence, j sphère mentale et religieuse d’un 
Tous les hommes d’oeuvres et tous i milieu professionnel où étaient iu­
les amis de la jeunesse studieuse vétérées certaines traditions d’in- 
connaisscnt et aiment le Cercle ca- ; crédulité systématique. Rendons 
tholique du Luxembourg «d en ont hommage à tous les bons ouvriers 
expérimenté avec la gratitmle l’hos- qui. dans le labeur apostolique, ont 
pitnlité généreuse. Les étudiants y eu leur contribution anonyme et 
trouvent un fover de vie chrétienne, patiente ô un résultat de pareille 
une initiation pratique aux oeuvres envergure.
charitables et sociales, une biblio- La Conférence Olivaint est un 
theque et des salles de travail, une centre remarquable «le formation 
maison «le famille, un restaurant, religieuse et intellectuelle pour é- 
des conférences littéraires, philoso- tndiants des Facultés ou Ecoles «le 
phiques, scientifi<tues et musicales, lettres, de rjro't et «te sciences (io­
des se«’tions d’éludes médicales, | litique*. mais aussi, avec < ux, pour 
d’étud»1* jurhliques, «l’éludes d’ar-jun certain nombre d'élèves de' 
chitecture. La tendance est de don- grandes Ecoles scientifiques qui 
ner de plus en plus à l’institution le ! sont justement soucieux «je parfai 
caractère d’oeuvre «le formation, et • rc leur nrooro culture générale. A 
non pas seulement de persévérance j côté de la Conarégatlon de In sain- 
rt de préservation. La Conférencei te Vierge, à côté de la Conférer» 
Ozannm. où se discutent, chnotu» i ce do Saint-Vincent-de-Paul et à

célébration du culte divin 
et l'organisation du service reli­
gieux demeurent en dehors «les 
préoccupations agnostiques des 
constructeurs. Il fallut donc que U 
clergé créât lui-mème, aux envi­
rons de la Cité universitaire, un 
centre d’action religieuse p«»ur é- 
tudiants catholiques. On commen­
ça humblement dans la «lépendan- 
ce de l'Eglise Saint-Dominique, rue 
de la Tombe-Issoire. Ou continue 
aujourd’hui, bien modestement en­
core, dans un agréable Immeuble, 
au 3fi de l’avenue «lu Parc-«1e-Mont- 
souris, qui l’abrite, depuis quel­
ques mois, le Foyer international 
«les Etudiants catholiques. C’est, 
d'abord, un centre de «Milte, de pié­
té, de charité, d'apostolat pour la 
jeunesse crovunte «les divers pavil­
lons de la Cité universitaire. Mais 
c’est aussi un centre de vie intel­
lectuelle. où se rencontrent, avec 
«tes étudiants parisiens et fraimais, 
des étudiants catholiques d’un 
grand nombre de nations étrangè­
res, soit «le l’ancien, soit du nou­
veau monde. Tout naturellement, 
la vie internationale contemporai­
ne est le thème préféré des confé­
rences, des cercles d'études, des dé­
bats contra<lictoires. Des soirées 
intéressantes ont été consacrées à 
étudier avec éclectisme Mussolini, 
Pilsudsld, 1/énine, Mustapha Ké- 
mal.

De temps à rutre, la séance porte 
le titre plus ambitieux de “Tribune 
internationale des Etudiants”, l'n 
rapporteur compétent et qualifié 
expose objectivement un sujet tel 
que l’expansion méditerranéenne 
de Pltnlie, le* frontières orientales 
de l’Empire allemand, les problè­
mes internationaux du Pacifique, 
les rapports mutuels de l'Amérique 
anghrsaxone et de l’Amérique lati­
ne. De jeunes représentants des na­
tions les plus intéressées au problè­
me viennent plaider avec fougue la 
cause de leur patrie respective.

Fabre. — W. Uerdrow. — René Bi­
zet. — Jean Mélia. — A. Masseron;
10. Notes et aperçus. L'Eglise ca­
tholique et la famille, Jules Bois;
11. Les oeuvres et les hommes. — 
Chroniqu" des expositions, de la 
miis-v—» et du théâtre, Maurice 
Brillant; 12. Chronique politique, 
Louis Joubert; 13. Bulletin biblio­
graphique.

Maurice de
Gatelher

Maurice de Gatcllier esl un an- i 
ci en officier, gentilhomme rural.

11 y a «lu vrai dans tout cela, mais
____ ________ __ statistique I il est tr«»p tard pour y remédier.

lépensée sans compter. La guerre j folirnie pur jc bureau central de Le nouveau Japon a lancé l’ensei- 
iltait lui demander son sang. _ 'placement. Pourcentage «les diphV gnement à un tel train qu’il est 1m-

Son «Mat de santé en. eût légiti- jp l'enseignement supérieur i possible désormais «le faire machl-
nement dispensé l’offieicr de dra-; qyj ünj trouvé «les places: ne arrière.
«uns, obligé de démissionner quel-1 , ......... ....... ....... ..................
pie quinze ans plus tôt. Ceux «le___ LJI !"* - '"Il----------- ~------------------------------ ——-------- ■■■ -
»a race ne restent pas chez eux ni | 
m dépôt quand le «"luiron sonne, 
il fut bien vite au premier rang et 
mué en fantassin pour vivre mieux 
ics dangers et les souffrances de 
tous.

La place nous manque pour dé­
tailler son action de chef, d'en- 
traineur ef d’exemple. Certaines 
scènes de cette vie de héros chré­
tien prennent une grandeur saisis­
sante. Cit«>ns celle «lu tir de bar­
rage que le commandant de Gatcl- 
lier voulut traverser seul pour ac­
complir une mission impossible. |

L’aunuinicr qui l’embrassa en le j 
bénissant encore, ne pensait pas1 
le revoir. Ce n'était pas son jour.

Celui-ci devait être signe d’une ! 
charité suprême, pour faire res- i 
sembler à sa vie tout entière la 
mort de ce juste. Ce fut en allant 
consoler un blessé rapporté par 
ses hommes que le commandant de 
Gatellier rencontra l’obus “chargé 
de toute éternité” pour arrêter sa 
course.

M l’avait accomplie dans Je don 
perpétuel de soi-même, «pii est la 
marque des saints.

En répétant ce vocable, nous ne 
saurions assurément préjuger du 
jugement réservé à l’Eglise. Il 
vient de lui-même aux lèvres de 
ceux qui rencontrèrent Maurice «le 
Gatellier et ne le connurent point 
sans être enveloppés de rayonnan­
te charité.
.4L’ JAPON

Le chôniuge
île» intellectuels

Kyoto, Osaka, Japon (Agence Fi- 
grand ouvrier des oeuvres soda- ' dos), 4 janvier 1929. Depuis que 
les, nwrt d la guerre, M, Louis . le Japon s’est lancé dans le progrès,
M6rin, dans la Croix, lui consa 
cre un article dont on sera heu­
reux de lire ici l'essentiel:
...Eille est encore habitée l’impo­

sante demeure, el pi-upléi^ par les 
proches de Maurice (rateUler... 
Si lu discrétion nous interdit, par 
suite, d’en préciser h-s nobles li­
gnes, comment oublier tant d'heu­
res précieuses qu'H nous fut don­
né de vivre sous sr-sloits?...

Elles nous ont permis, «ians l’in­
timité de l’hospitalière bienveillan­
ce accordée au jeune journaliste 
dont M. de Gatellier fut alors un 
des guides, de «t«:virer plus complè­
te, autour «le «on visage, J’auréole 
mystique que peut-être l’Eglise y1

mardi soir, les questions «l’actualité c«'»té de la section «les Oeuvres <en | L’auditoire peut alors être soulevé 
religieuse, intellectuelle et sociale. | contact avec les Equipes sociales, i par des oassions gén« mise* qui «lé- 
est doublée par une très vivante et tes Patronages et autres organisa-1 ferlent comme les fl«>ts de l’océan, 
très attrayante Ecole des confércn- lions apostoliques), la Conférence 1 Pour calmer la tempête, il faut un 
clers, p«»«ir la préparation aux réu-, possède il i verses sections autono-> président qui soit sympathique à la 
nions publiques. Le directeur de j mes d’activités intellectuelles. d«»nt jeunesse et qui, sage entre les sage «. 
cette Ecole possède un«> maîtrise. chacune a ses réunions purticuliè-! puisse exercer avec succès la dir«a- 
mie personne ne lui conteste dans res: droit, sciences politiques, let-,ture de la persuasion. Tel, par ex-
l’art des conférences contradictol 
ces: M. le chanoine Desgrange», dé­
puté «lu Morbihan

U doyen des organismes catholiques ' ne acauemte «1 exercice* en vue, Mais, si variés que soient 1
pour la jeunesse étudiante à Paris, de la parole publi<|ur. Lhaque mer-1 j|eux jeunesse unlverslt*
la Maison de la Jeunesse, créée n«>n jrcili soir. les membres «le toutes parjji groupés dans la Fédé 
loin «le Salnt-Gennain-des-Prés, par ; ™ sections se retrouvent et parti nil|ionn,p ,|(!s Etudiants cathol 
la Compagnie de Saint-Puni, en est, neiit en common aux séances plé- d , ln f , d 1<uxen,
au contraire, h- Benjamin, puisque "‘ft™ O »'*«'" « Mnison de la Jeunes
son acte tic nâistuncc porte la date ardentes, de In Conferenci D
«lu 5 décembre 1928. Centre reli- Le contact entre jeunesgens «le specialisations diverses

très, sciences, arts. Questions com- ; Cmple, M. Maurice Vaussard ou M 
merci ni es et coloniales, questions i<oujs i,P Kur. Foyer interna-

......... ....... professionnelles. Il existe, en ou-j ,|ol,a|t ,^jit tri,$ viv>ntf a jevnnt iui
Si le Cercle du Luxembourg est|tn’> Pour les plus Jeunes étudiants, j un aVcnir plein de promesses, 

le doyen «les organismes catholiques jjor , 'j exercices i-n ^yiie | Mais, si variés que soient 1rs mi-
universitaire à 

dération 
atholiques,

depuis le Cercle du Luxembourg 
jusqu'à la Maison de la Jeunesse, en 
passant par Montalembert, la Laën­
nec, roiivuint, la Foyer internatio­
nal, et par tous les cercles et grou­
pements analogues, un fait domi­
nant s’impose avec certitude. Dans 
cette jeunesse étudiante des Facul­
tés, comme «tans celle des grandes 
Ecoles scientifiques et dans toutes 
les élites intellectuelle* de notre 
pays, l'activité du catholicisme est 
puissante, organisée, conquérante. 
Malgré In force redoutable d«'s In­
fluences «-ontraires, ce n’est pas de 
déclin qu’il faut parler pour l’oeu­
vre sainte du royaume de Dieu. 
C’est une vie débordante, riche de 
nobles espoirs et, disons-le au seuil 
d’une année nouvelle, l’on y dlscer

glque. Le loge me 
sont procurés, en des conditions1 déterminée prend eu charge la «Us- . i— .... ‘ ant lesconfortables, à un prix de pension ! contradictoire, devi
qui varie de six cents francs à mille "^res 'lp toutes les autres sec­

tion», d un problème qui répomle«(ni ____________________

par mois. Cbii«|uc vendredi, un cer­
cle d’études est consacré à la théo­
logie et à l’exégèse biblique. Des 
travaux complémentaires, avec di- 
recllon «l’étuties. sont en train d’être 
organisés, sous In surveillance de 
plusieurs professeurs de Faculté 
pour diverses branches de rensei­
gnement supérieur. L’on rend déjà,
«luus cett«* vole, «le précieux servi­
ces à «les étudiants de Sorbonne 
p»air la préparation, si importante 
et si délicate, de lu licence en phi­
losophie.

Sur le modèle du Cercle de 
Luxembourg, mais avec «les parti- 
CUlarités intéressante» et de* tradi- 
ti«ms distinctives, divers centre» ca- 
tholiqucs ont été constitués durant 
le dernier d«*mi-»iérle. Telle, par 
exemple, depuis 1895, la prospère 
el célèbre maison du 104 «le la rue 
«le Vmiglrnrd, pincée sous le voca­
ble de Montalembert. Ici encore, 
pension «le famille et cercle de Jeu­
nesse, offrant aux étudiant» un 
fover catholique, par les institu­
tions religieuses, rharltahles et 
apostoliques; un foyer Intellectuel, 
par les conférences et organisations 
stuilleuses; un foyer d’amitié, par 
les bienfaits d’une camaraderie fra­
ternelle, fondée sur la communauté 
cordiale des croyances, du travail 
et «le l’action. I* cercle du 104 a

£nur bulletin mensuel la Revu*
’ontalembert. Depuis «piatre an- tistioui ____  ___

nées, le scoutisme, avec la “troupe versftalre. comblée des bienfaits de

à l’objet particulier «le ses étu- 
«les. L'an dernier, par exemple, la 
section des sciences politique* con­
sacra deux brillantes séance» aux 
“responsabilités de In guerre de 
1914’', après «me deux jeunes «l«n-- 
leurs ou diplômés curent exposé, 
avec une méthode sérieuse et une 
documentation «ihJertVe. In thèse de 
l'Entente, puis l'Interprétation con­
traire donnée aux mêmes fuit* par 
le* Puissances germanique». Lu sé­
ance annuelle de clôture de In Con­
férence Olivaint est un événement 
de la vie universitaire «lu Paris 
catholique e| intellectuel, la* rup- 
P«»rt des travaux et des discusst«»nx 
y est toujours présenté de la ma­
nière In plus attrayante, la plus lit­
téraire et In plus malicieuse. Les 
hommes de goftl et les connaisseurs 
savent, «le longue «Inte. qu'ils ne 
s’ennuieront pas à l'éroiiter. l^*s 
nombreux juristes, diplomates, Ins 
pccteurs des finances, professeurs 
de Faculté, qui ont passé par la 
Conférence Olivaint el qui en gar­
dent fidèlement la tradition, veulent 
associer nu courage de bien faire 
le souri de penser juste et Part de 
bien «lire, au service de Dieu, «le 
la patrie et des lettres.

Sur I'rmplarcment des anciennes 
fortifications de Paris, rntre Mont 
rouge et Montsourls. se dresse au­
jourd'hui, avec ses installations ar 
tistiques et somptueuses, Is Cité uni

attachera un jour!
Déjà, la vie d<- l'homme public j 

a été écrite pur Mgr LuvuliUSe. Je i 
n’ai point à dire qu’cLIc répond ] 
magistralement au dessein de l’a-u- 
leur... Toutefois, ceèui-ci le «lés la- 
re: il avait peu connu son héros. 
S’il présente udiuirablomciit M. -de 
«rat«‘Jlier, fondateur d’oeuvres, "M. 
Maurice” lui échappe pur ia force 
des choses, "M. Maurice”, Je Saint 
du château et «les campagne» roan­
naises où rayonnèrent sa t>ersf»nna- 
lité et son âme, où furent vivants in 
tendresse et le dévouement de son 
grand coeur.

...(Ju’ii nous soit permis d'en 
rappeuer quelques traits où s'en­
cadre r«-xi sien ce journalière «te 
Maurice «le Gatellier.

...Voyez-Je passer, guêtre, sur la 
route de Saint-Denis. Ce matin-là, 
dans la ville voisine, évite Ctiiiriicu 
chantée pur Louis Mercier et qui 
rêve.
.4ii vieux qu'elle était une nubie |

personne
Et portail de sinople aux trois rnrr-

lettes d'or
...IJ a rencontre quc«lquc pr«-*i- 

dent «l’A. Cl. J. F. ou quoique confé­
rencier de lu lionne Pr«*ss«\ . Et 
c’eot pour cola qu’U marche, à c«>- 
té de son cheval, un bras sous «m.*- 
lui du «lébutant auquel son coeur, 
en «'ouvrant ainsi, fraternel, livre 
le secret de son apostolat

la jeunesse est en proie à une fiè­
vre extraortlinairc «le savoir. Grâce 
au développement économique du 
pays, le nombre des établissements 
scolaires est devenu formukablc. 
Dans toutes les écoles publiques ou 
libres, tant dans l’enseignement su­
périeur que dans le secomlaire, il y 
a encombrement. Dans le monde 
où regn? la superstition de la scien- 
de, on ne manquera pas d'en félici­
ter ce pays.

Pourtant il y a le revers de la 
médaille qui cause plus d’un sou­
ci à ceux «jui ont la charge des des- 

j times du Japon,
Toutes cos écoles produisent

trop de diplômé», on n’arrive pas à

On suit dans le monde rnlmr, «|ue l’Aspirine est un 
bon antidote à lu douleur. Mais il importe tout autant 
de savoir qu'il n’y a «pi’une aspirine authentique. l.c nom 
de Bayer est sur chaque comprimé et sur la boîte. Si 
vous voyez ce nom, c’est l’Aspirine authentique; sinon, 
ce ne l’est pas. Les maux de tête cèdent devant l’Aspirine. 
De même les rhumes et douleurs eoncomituntes; la né­
vralgie, la névrite et le rhumatisme eux-mêmes reçoivent 
un prompt soulagement. Procurez-vous l’Aspirine à n’im­
porte quelle pharmacie avec mode d’emploi approuvé.

Les médecin* prescrivent P Aspirine 
<pii n’affecte pas le coeur

AspUIn»* Mt la marqua d* fabrique (depoaée au Canada» de la manufac­
ture Bayer. Bien qu’il sou reconnu qu'AnpIrlne alKnllIo fabrication Bayer, 
pour protéger le public contre lea contrefaçons nous étampona «ur lea com­
primas la marque de fabrique, la "Croix Bayer".

r-rrr'i rz
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COLLEGE O’SULLIVAN
H07, Mountain (min Kle-Cathrrlnei et .MiS

Houlreard St-l.aurrnL Mnnlrcal.
COURS gUPERIBUK D'ANULAIS 

Enaeitnrmtnl commrrrial romplrt. préparallan 
«I quatiflratlnn aol fonrliana dr rumptablf. a«- 
crélaire, audltrar, etc.

iNSTRcrrioN rrRsnNr.-Ei.i.B
COURS DU JOUR ET DU SOIR

EMPLOIS POUR ORADt'KH 
A Faune le PRKMIEli PRIX * l'exposition mon­
diale de Saint î.nul, a| Ira PICS HAUTS 11(1 <- 
NRl'HS BRtTANNlyf'RS A l’iapodlinn «le PRm- 
pire llrltaimlque à Wcmblry, Duidir». Anglr- 
terre.

Plut de IStl dlètra snnuallamrnt 
Venu tharrher natra ratalofas ou damandea-U 
par Irllrr, ca «rtrphoner:

UPtown OO.'JO CReaeent 7140 K. J. «'Halll«an. M. A_ prit.

• '■X'
#OUV£

SH£A

lieçoit de* «'doges
Ses qualité* scéniques dans lr rôle 

«le la Secrétaire privée, dans “The , 
New Parade”, attirent partout à 

, , .... , i CP,tt‘ nouvelle et Jolie artiste «le l’é-I«c retmir à (mtollier est long, car, cran les «doge» «le» amateurs «le ci­
tons intorpoUont M. Maurice. Jui de-1 néma. Chez elle à New-York, sa 
mandent un conseil ou une «ide personnalité charmante lui a con- 
donnéc avec le grave sourire ou xe I qUj, ,|,.s centaine» «radmirateur» et 
nu.lunt U* souci de Iü réponse srl fn^on de sc coiffer fnil imiinte- 
exacte et celui de a rendre agréa-;nant |t)j Mir |,. Broadway, 
bje en dépit de« difficultés possi- ..|,r procédé très simple auquel j<-
Ide».

Ceit d«* petit* faits, impercep­
tibles mailles d’or, qu’est tissée la 
vie intime dt*» saint*. Le Roannais 
et le RH on nain sont le pays ou peu­
vent s’en glaner beaucoup, autour 
d’une mémoire restée vivante après 
quinze ans. puisque M. de GatellierIl u l - V II II MI-,- IIIMI l l'I lr, I Ifll 1 II I 11 fl I -, - | , ., - - ■ — • ...1 pl.,,.,,,, ,,v Mivn .Mllivn ’

ne avec bonheur comme une clarté 1 "P** F* ^ il « «m.t^îThî-’iirr1 ■ ^i0’ l11 théâtre ou du rinémn I’d’aurore. noiî' «•«trouverons t ,ut t\ | heure, odoplé dès quelles en ont enter
Yves de la RRIERE

1^«* Corrr^pondant
ïoün t" ,i.Tr*‘T. SJ?I souffrant «M 
1929: 1. Le ••puzzle’ parle- ct>p|pr v
i*. - Le cabinet du 11 no- .|mnipini.n, n

Sommaire 
janvier 
mentaire 
vetnbre et sa

» Tandis que cette heure appro­
che, regardez-le eneore dans cette 
maison paysanne où chacun l’é- 

1 coûte avec tant «le déférence af­
fectueuse. Il en sortira pourtant 

un remords! Horriblement 
mutin-là, il n'a pu ae- 
erre de vin du pays, 

simplement offert (lui-mème ne buI majorité dii tj len-i VBj| de l'cauL "J'aurais dû ou 
vier, Fernand Engerend, député dit |,|jer mo|l mj^rahle estomac, «lira-
Calvados; 2. Le roblème il fl mi* 

artln; 3. I.e* re-........ *, .i il-.- .t-H.,, Si je 1e* aval* peiné*?'norlté.s, NNilliam Martin; 3. Le* re-j j;j ce{ autrp jour, au p*v» brion- 
lation* entre 1 évoltglon société et , nal», où une merveilleuse église ab 
révolution religieuse. II. I lnar«t de batiale conserve sur fresque l’effi­
la Roullaye, S.J.; 4. f.e» oeuvres al- ai(. pA)|r de son fondateur, le Gnl- 
lemsndes à l’étranger, Jacques Mau- ; Lo-Romnln î^tbnldus... 
ns»; 5. I.a bergère de porcelaine.-- ..MUge "rencontre” d’A.CJ.F. se 
Nouvelle traduite d norvégien par, termine. M. de Gatellier. plus jeu- 
Jncqurs de Couasange, Xignd l nit np pn quarante-sept ans, que 
»et; 6. Une éducatrice. Madame ■ ■ ^ -
(aimpan, d'après se» loltrcs inédites 
à son fil», Pierre Sabatier; 7. Les

la jeunesse qui l'entoure, y a con­
duit en nnto quelques-uns de se» 
’avant-genles”. Tout l'après-midi

trois an» de M. Steeg au Maroc, Mir )a brèche, il n multiplié con 
Frenck Levray: 8. Le premier roi wR* pratique*, allocution» véhé- 
bourdon, d’aprè* une récente nubll*, mentes qui vous prennent à in g«jr- 
retion. De Lanta,' de («ahurie; 9. j ge.
les livre». — !t. Poincaré. — AbH Et. le soir, comme le vénérable

recours pour mes cheveux, dit Mlle 
Shea, m’» été d’une grande aide 
dan* mon travail au «'inéma. où les 
cheveux doivent toujours «iffrlr la 
phi» belle apparence, (“est aussi le 
procédé idéal pour jeunes fille» 
très occupées, parce qu’il est si fn- 

| rile! La plupart de mes amie» qui
‘ ont i 

ntenduj
ourler. Tmit re qui- vous avez n 
faire est «le mettre un tien de Dan- 
derine sur votre brosse ehntpie fols 
que vous vous en serve*. Cela 
rend v«is cheveux très fnriles à ma 
nier rt les tient merveilleusement 
en place, (l’est ridéal pour les jeu- ; 
ne» filles qui laissent pousser leur» 
cheveux. Cela me tient le» cheveux : 
« t le cuir chevelu propres et sains, 
le n’ai à me laver In t«'•tr «lue deux 
fois moins maintenant. Cela donne 1 
A ma chevelure ut. air de soyeux, 
•le souplesse, de lustre dont pnrlent 
toute» mes amie»".

Dnnderine fait disparaître de oha- ! 
que cheveu la pellicule huileuse, I 
rend à la rhevclure sa couleur natu- ; 
relie et lui donne plus d'éclat que la | 
brillantine. Elle nettoie et fortifie ; 
le cuir chevelu et aide à la destrue . 
tlon des pellicule». Elle est Jéll-1 
cleusement parfumée, n'est ni col- ; 
lante ni huileuse. Aver elle, le» on- , 
dulations se fixent et durent davan- ! 
tage. ITt elle est Invisible. Toute* ; 
les pharmacie* la vrnden* en gros 
»es bouteilles de 35c 1

LA LITHOGRAPHIE DU ST-LAURENT
LI.M1TKK

7501 Boulevard Saint-Laurent 
Montreal

CAlumet 5526
LITHOGRAPHIE EN TOUS GENRES

iMONTREAI

La SAUCISSE
tn plua appréciée eut celle 
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S. L CONTANT Itée

Am-vott» besoin de boni 
1 livres?

Adressez-vous nu Service de 
librairie du "Devoir". 4.19 rue 
Notre-Dnine esl, Montréal (Té­
léphone: HArbour 1241*
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î; L’inondation du Lac Saint-Jean
.

(.e qu'elle fut réellement — De copieux extrait?* 
rapport qui ne fut pas lu à la Chambre

riu

On êait tju'aii nom d'un texte du 
règlement de la Chambre, on a em­
pêché de lire un rapport sur l'inon­
dation du printemps passé, au Lac- 
Saint-Jean (paroisse de Saint-Mé­
thode). iai lecture pouvait être irré­
gulière, mais il est utile que le récit 
soit connu. Xous en empruntons de 
larges extraits au Progrès du Sague­
nay. Celui-ci dont le directeur a fait 
une enquête personnelle sur les 
lieux, au temps de l'inondation, dé­
clare que “tout le rapport semble 
être d'une exactitude parfaite".

Xous commençons nos extraits 
au 29 mai. mais depuis plusieurs 
jours déjà la population souffrait de 
l'inondattbn et plusieurs avaient 
déjà déménagé. (L’Alligator est un 
petit bateau).

Mardi, le 29 mai:
M. Josepili Duguay prend charge 

de l’AMigator comme capitaine; 
deux ingénieurs de la (lie Price 
s’occupent des machineries, tandis 
que Sylvio Duguay (fils de Joseph) 
Lorenzo Guénard et Alfred Lamon­
tagne s’occupent du bac que tire 
le bateau. On va d’abord mener le 
bac pris la veille chez Raoul Hébert, 
au "Chemin de Normandi” (tout de 
suite de l’autre côté de cnez J.-A. 
(iagnon) où le pont a été brisé par 
l’eau et les voitures doivent être 
transportées en bac sur une distan­
ce de 5 arpents. Moyennant une ré­
numération de 5.00 par jour soldée 
par la voirie, M. J.-A. (iagnon se 
charge de transporter (en poussant 
le bac à la gaffe) les voitures qui 
désireront passer à cet endroit. On 
revient alors au village prendre le 
premier bac (celui de la vieille cha­
pelle) et l’on va chercher au bout 
de sa terre les animaux de M. Iré- 
née Duguay (9 vaches. 6 veaux» 
que l’on conduit à la vieille chapel- J 
le. Kn route, le bac. chargé très fort 
et pas encore calfeutré menace d’en­
gloutir; on le maintient à flot avec 
la plus grande peine. Au retour. M. 
Duguay le répare et le travail con­
tinue.

On retourne chez M. Glovis Ju­
lien chercher une partie du ména­
ge (le plus exposé). On ramène un 
poêle, 4 quarts «le lard, «le l’avoine 
du linge, etc., que l’on transporte au 
bout «le la route, chez l'rbain Du­
puis. Pour faire le chargcmenP on 
accoste le bac près du mur de la 
maison, vis-à-vis de la porte (dans 
laquelle on a peine à passer les 
quarts de lard à cause du niveau 
trop élevé de l’eau). On entre à l’in­
térieur sur un chaland à bord du­
quel Mme Julien se lient pour empa­
queter le linge. La femme el les en­
fants (9) de M. Dupuis reviennent 
avec cette charge de ménage chez 
l'rbain Du tvn is.

On vn ensuite chercher les 5 che­
vaux, <lc M. Ephrcm tien» st réfu­
giés dans une batterie qui flotte: 
on les transporte au ran , J. chez 
M. Honoré (ienest. son frère. On rc 
vient au village où l'on sort du hau 
gar «le M. François Perron le ca­
mion-automobile de M. Joseph Du­
four.

% Lorsque le camion fut parvenu à 
la porte du hangar, il y avait assez 
d’eau à cet endroit que celui qui 
conduisait la roue (le volant de m 
machine) dût se meHre debout sur 
le coussin «te la voiture, cl l'eau fail­
lit quand même entrer par le dessus 
«le ses ‘'jambes" de boites. (.'est 
lu grue de VAlligator «pii le tira «lu 
hangar et !«■ trama jns«|u'à la mai­
son «le M. Doueet. Là. «les hommes 
parmi lesquels M. l'abbé llourguing 
le tirèrent au soc avec des câbles.

On retourne ensuite chercher le 
cheval de M. Ironèc Duguay oublié 
la veille dans son étable; «>n le ra­
mène orès «lu village. Pendant ce 
temps !«•% fils de M. Henri Trembla) 
transportent en chaland leurs e«>- 
ohons (ti vieux et 12 jeunes) sur les 
rôteaux «tu rang. Ils en laissent un 
gras sur la tasserie, le tuent à Unir 
retour, sur la tasserie même, el Té*! 
bouMJantent sur la galerie de la mai­
son, à fleur d'eau.

M. Adolphe Assclin part avec sa 
femme el ses six enfants pour Mis­
tassini. Il laisse tout son ménage 
dans sa maison; les prélarls ne sont 
pas même levés. M laisse son che­
val au chemin de Normandin, sur 
le premier terrain set* qu’il ren­
contre. M. Pitre Milol part avec sa 
femme et scs 2 enfants, et s'en va 
à Normandin. Ménage, linge, vi- 
vr«*s tout reste dans la maison.

Mercredi, le 30 mai:
M. Napoléon tiuiulrcnu transpor­

te son bétail (2 chevaux. 13 va­
ches, etc.) A Normandin. et l«* cède 
a tout profit pour un mois à M K- 
lienne Hébert, de Normandin. les 
vaches «le M. Ephreni (it'iiest étant

ces «leux 
maisons a-

“Cascarets” contre 
constipation, maux 

de têtes, rhumes
<Y soir: libère/.-voua les intes­

tins el mette/, fin aux maux 
de lete. rhumes, aigreurs 

d'estomac.

l’r 'cur« z \ous une boite de H) 
«'nils.

Déroule/, ees canailles: maux de 
ii le. étal bili« ux, indigestion, ma- 
l.t'sc ci aigreur «l'estomac, chassez- 
les tous «I maiutencz-lcs en respect 
a l'aide «les Cascarets,

Des millions d'hommes et de 
tciiimcs prennent un Cnscaret à 
I occasion et n'éprouvent jamais les 
« nnitis résultant «le la paresse «lu 
fn;e. il l’onslruetion intestinale, du 
dclriiqurment de l'estomac.

N«' passe/ pas une Journée de 
élus it ,i| a | aise. Nettovez-vous 
l estomac à l'aide des Cascarets; 
'Intimez les nlmtcnt* Miri* et en 

I eniicutatioa, chassez de votre foie 
I > xcés d - hile «*t de vos Intestins 
le, d ch cl s accumulés par la cons- 
lip .i. m», ainsi «|ue les poisons. Vous 

, < ns sentirez alors tout régénéré.
I n ( HM’Ti't nris ce soir virus re­

mettra «l'aplomb demain matin. Ils 
travaillent ucudanl votre sommeil, 
I ne bulle de Kl cents à n'import': 
quelle f)>vmncic signifie lucidité 
cérébrale, estomac adouci el puri­
fié. sait» fonctionnement du foie et 
«les iulrvRns pour «les mois à ve­
nir.. I^s enfanls aiment les Gasca- 
rets, parce «fu’ilx ne causent jamais 
de coliques ni ne rendent malade.

demeurées sur le feni de l’étable, 
il faut mati n«t soir conduiri' M. 
Genet à ses bâtiment* tonte* le* 
fois que le vent rend le voyage en 
chaland impossible. Done, à 4h. et 
demie, VAlligator" fait un voyage 
chez M. Genest. Il monte ensuite 
chez M. Raoul Hébert chercher 
deux vaches que l’on transport/' au 
chemin «te N’ornian«|in. On va cher­
cher une charge de foin pressé 
chez Adolphe Assclin pour porter 
aux animaux conduits précédem­
ment au terrain de lu vieille cha­
pelle. Puis ou fait avec le bac cinq 
voyages chez M. Delphis Julien ù 
la vieille chapelle pour transporter, 
15 vaches, 4 chevaux, 13 veaux, 12 ^ 
cochons et une partie du ménage.

M. Delphis Julien amène lui-mè-1 
me sa famille en chaland chez Ur­
bain Dupuis (à la vieille chapelle). 
M. Dupuis n’a pas de femme; il a 
4 enfantî .

On vn ensuite chercher les ani­
maux de M. Emery Jobin (6 va- 
ches, 2 veaux et un eoi'hfm) que 
l'on transporte avec du bagage au 
chemin de Normandin. Le ména­
gé reste cependant. On transporte 
alors les animaux «le M. J.-A. Ga­
gnon de chez lui à la fenni1 du 
côté de Normandin. (d'un côté à 
l’autre du bas-fond inondé). On 
retourne le soir chez M. 'Jcnest 
pour les vaches.

M. Irénée Duguay envoie 5 en­
fants chez son frère, Joseph, su, les 
coteaux el sa femme avec trois en­
fants à Normandin. chez (.oui s 
Dallaire. Lui-même reste, M. Jo­
seph Julien se transporte avec sa 
femme et ses 6 enfants dans une 
maison appartenant à la Compa­
gnie. au rang 6. Lo lac commence 
a monter moins vite, mais il mon- 
le encore. La désolation la plus 
grande régne dans toute la parois­
se. Le soir on ne voit à peu près 
plus «le lumières: «leux ou trois 
dans le village, et quelques autres 
isolés sur les coteaux.

On fait d’abord le traditionnel 
voyage chez M. Ephrem Genest, 
pour In traili- «les varhes. Ensuite 
«ni s«' rend chercher li's animaux 
(U vaches. 1 cheval et 8 moutons) 
de M. Honoré Genest, au village 
pour les transporter aux coteaux 
du rang 3. On -va ensuite chercher 
et conduire au chemin de Nor­
mandin, M. Alfred Villeneuve, sa 
femme et leurs li enfants. M. Xa­
vier Villeneuve, sa femme et leurs 
J enfants. Le ménage de 
familles reste «lans les 
bandonnées.

Partant alors au village avec l’ab- 
be Rourgoing à bord on se rend 
«I ahonl chez Alphonse Rlouin. où 

prend 1C. balles «le foin, puis 
chez Adolphe Assclin, où l'on en 
i.rend 18. enfin chez Wilfrid Si 
inaril où |'(^i prend LOOP livres
l.:!.?V‘V .?n Otr;nsportp |r foin< h< / Achille Roberge pour nourrir 
les animaux que l’on a réunis en 
7 endroit, rt le grain nu croche 
«le la rivière au rang (». en même 
temps «pi une vingtaine d'hommes 
«nu se rendent empocher du sable 
'M*i doit être transporté ensuite 
Mtr le pont de bois de la m i, , « 
likouapé qui commence à floiu-r 
M. Ephrem (Ienest qui 
I avant-mid1 a relever une seconde 
,, s l("' objets que l’eau menace et 

dans sa maison el dans son étable 
revient en même temps que le chnr- 
Rcment de foin. Il déclare espérer 
«pie ses animaux puissent rester 
saufs sur la tasserie où ils sont en- 
tasst-s depuis plusieurs jours

Apres le diner, on transporte 
charge de menage «le chez M- 
\\o\ au chemin «le Norman- 

«lin. (.online d'habitude, pour le 
i chargement on approche le bar de 
( m maison et les manoeuvres, «lans 

I eau jusqu'à lu ceinture, sur le 
plancher de bas, donnent le maté-
r.1»',d". p.r‘‘,nicr. é,"«f* Celui d’en 
n.iul est descendu par une fenêtre.
S!" conduit ensuite au chemin «l«‘ 
Normandin M. Philippe Hébert, sa 
femme et enfants, en route pour 
se rendre chez M. Willy Painchmid.
«le Normandin, M. J(is«*ph Ruhr, sa 
feiinnc et leurs 4 enfants, se diri- 
ge.inl vers Vlhanel, montent en 
meme temps que M. Hébert.

A peine revenu au village on «loit 
('('tourner au chemin «le Norman- 
«lin pour transporter des vovh 
geins qui partaient de St-Méthodc 

Normandin. Pendant ce 
, . Albert Darveau se trails- 
a St-l-élicien avec sa femme 
lu enfants.
soir, raconte M. Joseph Du-

I, ,.. nous nous rendons avec 
[Alligator et le petit boni (sans le 
oae. par conséquent) chez M. J.-A. 
''««"«n. chemin de Normandin!

1 “l'I'c Hmirgoin, qui „ organisé 
ce voyage, descend un instant et re­
vient aussi hit avec le père de M
J. -A. Gagnon, M. Emile (iagnon (le 
commissaire) «pii monte à bord 
avec nous. Nous partons aussitôt 
vers le village et la vieille chapelle.
» assaut a travers les granges et les 
maisons, connue au-dessus des 
routes nous nous rendons avec 
notre bateau qui tire 3 pieds et 
demi «I eau jusque chez M. Urbain 
Dupuis. Le long de notre route. M. 
le cure montre à M. Gagnon les «té 
gais irréparables que nous venons 
«te subir. Un peu sur les nerfs sans 
doute, il expose aver rlialiuir In 
instt* situation de la paroisse et ce­
la fait vraiment mal au coeur de le 
voir tantôt s'indigner, tantôt pleu­
rer. toujours en proie à la plus vio­
lente émotion... M. Gagnon par- 
lail très peu. Tout à coup, M. le cu­
ré lui dit: "Vous pensez vous rendre 
compte exnetement de la situation 
«le noire paroisse.. vous n’en 
avez même, aujourd'hui, nueune 
idée. Tout ce cjue vous pouvez 
voir c'est le niveau de l'eau et la 
grande étendue des terrains bai­
gnés. Pour apprécier Justement la 
grandeur du désiudrr. il faut avoir 
vécu dans la paroisse, l'avoir vue 
vivante et forte, avoir ronnu sa vie 
Intime .. M. Gagium, tète baissée, 
ne disait mot... Tout à coup, il 
éclate en sanglot: "(Vest terrible, 
c'esl terrible", répétait-il. et 11 pleu­
ra comme un enfant. A l’endroit où 
était autrefois In vieille chapelle, 
nous nous arrêtâmes pour regnnlcr 
l’ensemble de In paroisse. Placés à 
cet endroit, et regardant dans la 
direction de la ligne des lots nous 
ne voyions à perte de vue qu'une 
mer immense partant de nos pieds 
et s'étendant sans interruption Jus­
qu'aux coteaux très élevés du can 
ton Racine, près de Péribonca.

une
bi'rt

pour 
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et ses 
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CLOCHES D’EGLISES 
tjjs C&nlloui. cloches neu- 

fWS* ves et d’occasion de 
>1 < •- différents poids et 

prix Ecrire ou voir

Z. O. TOURANGEAU
4064 St-Hubert - Montréal 

BElalr 1292 
C.-E. MORISSETTE 

236. rue Latourelle • Qutbec

TAIT-FAVREAU LFEE

VUE

Lortie, Dufresne & Cie
Comptmblee-vérificateur*

334 Ste-Cxt hertnr Est - HA. 7990
L. p. Lortie. C.A.. C.P.A.
C. R. Dufresne. L.8. Comm.

•• EX CONSULTANT UN DE NOS
SPECIALISTES POUR VOTRE VUE

Vous Otes toujours certain d’un examen minutieux, slusl que d'un 
•Justement parfait de voa verre»

plus, comprenant 
l’examen

Verre» et 
Montures $3.50

TAIT-FAVREAU, Ltée
Sncien

Nouveau Ste-Catherine Tel. LAn. 6703

ONDULATION
MARCEL

• SYSTEME FRANÇAIS 
Toupets et transformation» de 

tout jenre une spécialité. 
Commandes par poste

à L’AIGLON, Ltée •
Le grand salon de coiffure

326, Ste-Catherine Est
Tél. lIArbour 5987.

! ACHETEZ vos THES, CAFES, CONFITURES de HArbuur 3088 ■>« kTservice de 24 heures

J.-A. DESY, Limitée The New System Cleaning Service Rgd
7 einluriers-nettnqeurs

et vous aurez la QUA LITE et les prix MODEREîj. 1 H. BRETON, Propriétaire

172, rue St-Paul Est ... Montréal BUREAU : ATELIER:
823 est. rue Dorchesler 1136, rue Saint-Christophe

Notre Rayon de “ ' offre aux
, hommes des valeurs appréciables à 

des prix remarquablement bas
Chemises à 
grande réduction
Beau choix «le chemises pour 
hommes, broadcloth et D.B. 
cordé anglais, rayures de soie 
sur fomi uni et de couleurs 
de fantaisie, marques ARROW, 
FORSYTH et TOOKE, encolu­
res 13 Vit à 
lière $2.95 à 
très spécial de

83.95, au
regu-
prix

$1.95
Chandails et vestons 
pour garçonnets
Un lot désassorti de chandails 
et vestons de laine pour gar­
çonnets, tricot semi-jumbo, 
couleurs unies ou à deux tons 
de fantaisie, tailles de 2(» à 32. 
se vendant ordinairement de 
*2.95 à $3.95. prix MESSIER,

$1.69

Solde de 
sous-vêtements
Corps et caleçons, marque St- 
(ieorges, tailles de 32 à 44, 
tout laine, tricot uni. couleur 
gris-bleu. Aussi 1 lot désas­
sorti de sous-vêtements blancs 
de différentes marques, que 
nous vendons ordinairement 
«le $1.75 à $2.50, pour écouler 
au prix très spécial de

$1.29
Sous-vêtements 
pour garçons
Corps et caleçons pour gar­
çonnets. marque Penman, en 
coton ouaté très pesant, pre­
mière qualité, couleur gris na­
turel seulement, tailles rie 20 
à J2, au prix très réduit et 
trè‘s spécial de. le morceau,

49c
Téléphone: AMherst 

OUVERT LES VENDREDI ET
2143
SAMEDI SOIRS

LE MAGASIN DU I 
839*851 Mont-Royal Est (an^
—.............. . - ■

cabre)

Diplôme et Médaille d or de l'Académie des Inventeurs de Paris, France
MI? A CICOTINF R,m*de contre dyspepsie et dépurateur duM. MilLt sang Employé avec succès depuis 1881 

En vente partout Té'éphone: AMherst S(I9
ANT. RACICOT St CIE — 4636 PAPINEAU MONTREAL

SAVON LIQUIDE

H A V I C O
Ne brûle pas les mains

Délicatement parfumé aux roses

HAMEL VIDRICAIRE & CIE
961. rue BLEURY - - MONTREAL, QUE.

Joncs 
de

mariage 
Grand
choix

^ 5.00 à 12.00

J.-A. EMOND
305 Sainte-Catherine Est 

I.Anrastrr 5319 MONTREAL

Machino 
à additionner 

Modèle de poche 
PRIX : *2.95 

Demandez catalogue 
ase 73, station B, 

Montréal.

ERNEST MEUNIER
le Tailleur Fashionable 

994. rue Rarhrl Est - Montréal 
Téléphone: BElalr 040*

CH. 9323

Maison MONTESANO
Doreur, argenteur. nlckeleur 

Spécialité : ornements d'église.
1079. Amherat - CH. 9323

RESTAURANT FRANÇAIS H* 4 HOTEL FRANÇAIS
CHAMBRES

A LA CARTE — TABLE D HOTE Double. «»ns bstn. *1.3(1 et 
Double, avec bain. *2.3» et

plu»
plus

RÜJ

SPECIALITE
BANQUETS RECEPTIONS

MARIAGES 
12*4. rue Saint-llenh 

386-36*. Salnte-Catherlnr Ouest

PATISSERIE FRANÇAISE
Confiserie charcuterie, glaces, 
boulangerie de luxe, marrons 
glacés, croissant», brioches, etc.

12*4. rue Salnt-Ornls.

POUR vos CADEAUX
Au Petit Versailles
L» *eul magasin du genre A 

Montréal
Porte voisine de Kerhulu * 

Odlau

128(1 rue Saint-Denis 
Montréal

En répétant
vos nnnonecs, vous 
D K C U P L F. Z vos 
CHANCES d'obte­
nir...

...un résultat

Fausse 
économie !

Cesser d'annoncer 
pour économiser, c'est 
comme si on arrêtait 
sa montre pour sauver 

• du temps.

Problème qui intéresse 
tout le monde

Ln petit Uvrf gu’il faut 
• ire el que tout le monde 
prut se tirneurer à cause 
de la modicilê de son prix 
c est Le oroblème de la fa­
mille nombreuse — Sa so- 
lulion: les allocations Ta- 
miliale* _ par le Hév. P. 
Léon Lebel. On se sou­
vient que rel otwrnqe se 
compose d’une série d’ar- 
tides publiés dans le De- 
voir. fl mira, espê'ons-lr. 
une influence profonde 
sur In législnli in future. 
Quoi qu'il en soif, le meil 
leur mniten de Voider à o/> 
tenir son effrl c’est de le 
lire sni-mfmr. de s'en pé­
nétrer e* de le faire péné­
trer rhr'z autrui en le ré­
pandant.

Cet opusnile ne roiile 
que dix sons franco el au 
comptoir.

Kn vente an

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

SERVICE OF
SERVIETTES UK 111 READ 

Appeler. 3141n 7996 
Montreal Sanitary Towel Supply 

Co.
323, rue Notre-Dame niiett

MARMELADE

“MADAME LUKE”
La délicieuse MARME1.AOE au* 
atiana» différente de» autre*. 
Fxlge.’-la de votre épicier. «Inon 
appelez

UPtown 2915

VOYEZ L’AOENCE

HONE
Pour toua voa voyage» en Amé­
rique. en Europe, en Méditerra­
née aux AnUllea. partout.

55, rue Saint-Jacques, 
Tel. HArhour 32H4 

MONTREAL

DAVID & FRERE
BISCUIT FIG 3AR 2 livres pour 25
fabrique avec Flgui's dr Turquip, strictement

fraîches.
F.N VENTE CHKZ TOUS LES K.PICIF.RS

trè*

9°

W' I

.oi,

POUR PAYER 
MOINS CHER...
Venez choisir vous-même 
ce dont vous avez besoin:
- BEURRE 

- OEUFS
EPICERIES

PROVISIONS
Directement de la ferme et 
du producteur aux clients.

Tousignant
Frères, Limitée
N F. U F MAGASINS 

Bur.-i.-hef: (>312 St-ltubrrt. 
S:ie«\: 5!(i7, rue Clarke 
11(8, Mniit-Koyul i'st 
3539. rue Ontario list 
2929. rue Masson 
21)34, Mont Royal Kst 
2309, Ontario Kst 
1584, Ste-Catherinc list 
1587, Ontario list.

c**'

4^ ^
éC

.Ù*

vV.
AV

•I.-T. Rlrau, Ant. Rousseau 
J.-A. Masson

Etablie en 1915

Bfeau & Rousseau
Mamifaclurlrr» de FOURRURES 
Siège ■>orl.il: 3*32 

IIArbuur
rue St-Denis 
*433

Surrurxale : .>007. rue Sherbrooke ouest 
3VE»t 07*9

I

return- ne fit par le même chemin 
et «tans les mêmes circnnstances. 
Nous arrêtâmes cependant quatre 
ou cinq fois pour faire visiter à 
M. (iagnon «les maisons Inondée*, 
l'assnnt devant la demeure de M. 
Irénée Lhigmiv, il manifesta le dé­
sir de l'aller voir. Nous arrêtâmes, 
et M. Gagnon entra dans le maga­
sin, niènti’ en chaland. De là. nous 
nous rendîmes huis ensemble cher­
cher. à sa maison, M. Napoléon 
(îuudreau (revenu seul le midi) el 
revenons avec lui. Comme nous 
passions au bout «lu pont qu'R a 
construit sur sa ferme, M. (taudreaii 
s'écria: "Il 3 a 13 ans que je de- 

i meure ici, el à l’endroit précis où 
passe en «e moment le bateau, je 
n'ai jamais vu une goutte d'enu. 

i Tout ce qui reste de nia terre, c'est 
I une petite lisière de quelques ar- 
1 pent* près du trécarré de "La Frl- 
I que", et encore ce terrain n'est éle­
vé que d’une dizaine de pouces au- 
dessus de l’eau"*

"Alors rnutinur M. Dugttav. M. 
Rourgoin dit à MM. Boudreau et 
(iagnon: "J'ai une proposition à 
vint* faire: si vous le voulez (je val» 

... : paver les dépenses), vous allez voua 
ta»1 rendre tous doux à Roberval voir

M. Moreau, le mctlrc au courant «te 
noire pénible situation et lui de­
mander d’aller à Québec demander 
au premier ministre d'organiser 
pour la paroisse un règlcmcnl é«|ui- 
table et immédiat..."

i Là-dessus. \|. Roudreau repon* 
«lit: "Je serais bien prêt à fflin- le

I voyage, mais il est inutile de faire 
.mctine démarche auprès «le M. Mo­
reau s'il ne vient pas liii-ntème au- 
parnvnnt Un homme «mi n’a nas 
mi ça, ne peut pas comprendre... 
ça ne peut pas marcher avec coeur 
... Faisonj-le vente et parlons-lui 
ici MM. Rourgoin et (iagnon 
trouvant la réflexion jusie, mvus 
nous rendîmes sans tarder chez M. 
J.-\. (iagnon pour téléphoner à M 
Moreau.

Kn passant près du cimetière 
inonde. M. Rourgoing évoquu avec 
emotion le lien qui nous unit à lotis 
ers gens que l’on ne respecte pas 
jnêmc dans leur dernier sommeil.... 
• Ml se mit à pleurer..., M. (ingnon 
éclata tut aussi en sanglots.,,. Mol,
Je songeais à mon enfant... rt |(.
e«rur me faisait tellement mal «|uc 
je ne pouvais titre mot.... î.e reste 
du vnvage s'accomplit «lans les lar- 
mes..«

Il était 9 heures du soir, lorsque 
nous arrivâmes chez M. (iagiion. 
Prévoyant mi R serait «liffieife de 
ramener I Alligator dans l'obscurité, 
je lr renvoyai immédiatement et gardai le "hoal".

Alors M.%1 . Rourgoing appela M.
Moreau et Int exposa la misérable 
situation «le la paroisse; il b» sup­
plia do venir sur les lieux se ren­
dre compte par liii-métne de toutes
ees choses......\ quoi M. Moreau ré
pondit qnr notre sort l'affligeait, 
niais qu'il ne pouvait pas venir. M. 
Rourgoing lui exposa de nouveau 
nyec une émotion profonde le Ira- 
pique de notre situation, et le sup­
plia dans les termes les pim près, 
sanls «le venir faire «me visite.... M. 
Moreau répondit «ju’il comprenait 
hien tout cria mais «pi'il ne pou­
vait pas venir.... Roberval était dnn* 
la même situation que nous.... qll^," 
lui même avait dû déménager, et 
devait protéger sa maison avec des 
maitrlrra.... qu'il était sen’... « te.... 
Alors M. Rourgoing s'écr Sei­
gneur! vous niiez donc non mt 
périr sans nnus porter se ««tirs!’’
* t’uis se tournant brusquement 
"Venez lui parler. M. Gagnon"

M. Gagnon répéta re que M. le

curé venait de dire, aimitant qu'il 
venait de viaiter lui-même tous les 
lieux r| que seule une personne 
ayant vu pouvait comprendre la vé­
ritable situation «le In paroisse.....
M. Moreau répondit comme aupa­
ravant: "Je le sais, je le sais, mais
je ne puis y aller.... Si vous m'a- ...........................
vie* téléphoné linéiques heures plus nu presbytère. M 
bu. je me serais rendu avec M. Mer­
cier qui élnil Ici.... Gomme M. Ga­
gnon insistait encore plus. M. Mo­
reau lui dil: "Dans tous le* cas, si 
j'ai trois heures a moi demain je 
vais mouler certain; prrnrz en ma 
parole".

que les hommes «In bord (Joseph 
Duguay. Svlvio Duguay, Lorenzo 
Guénird, Victor Fraser et Alphonse 
Perrault i ....Je vous le dis. je ré­
ponds de lui."

M. Gagnon se chargea de la com­
mission et promit «le la faire «lès le 
lendemain. Nous rctournAme* donc 

le curé, el mol*
(Lu suite hindi)

Sorvict* aiiimrrsairr

M. le Guré monta nu deuxième 
faire une visite à Mme Gagnon fils, 
ussez gravement malade, el nous 
nous préparions à partir quand il 
s approcha de M. Gagnon el lui dit: 
,J‘' vous charge «te 
Ltlttle Moreau a 
el de lui dire de 
venir ici. et 
crainte

voir thon. 
Roberval demain 

ma part qu'il doit 
qu’il peut le faire sans 

je me porte garanl «le sa 
personne.... Je «nls le mnitrr Ici et 
j: réponds de lu1.... |c le prends 
sons nia protection: j| n a rien à
craindre.... Pour lui faire visiter
les lieux Je ne prendrai avr< «tous

Saint-Hyacinthe, 2 (D. N. G.). « 
Mercredi prochain, ti février, au Sé­
minaire «le Saint-Hyacinthe, à " 
heures rt 30, sera chanté le service 
anniversaire «le l’abbé Joseph Ju- 
doin. ancien curé.

Soi ru p dp partr*
I.»» dsmi-s « dèmolsellM rt» is Sort*'* 

«l»« Artusn» cansdirns-FrsnçaU. ssieeurs* 
I» St(*-Ann« rt# Montréal orgsnlwnt un* 
grsmlr soirée d* raries. pour Jturtl. ts 7 
féniw proi-hs’n k !» **u» d»» Artisan» 
coin «i-Deni» et Vitré Un protrsnun» 
musicsl s e«> prépsré et d» mscnlfiquea 
prix seront distribués au* «smgutun.

3843
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Automobilisme - Tourisme
EXCELLENT TRAVAIL DE LA VOIRIE 

DURANT LA DERNIERE TEMPETE
ne façon franche: au débrayé, il y
a, en effet, contact imparfait entre 
le» surfaces de l’embrayage et en­
trainement partiel.

Un embrayage dont le pateau ou 
les disques sont gondolés doit être 
obligatoirement revu chez le cons­
tructeur et les disques gondolés

hn quelques heures toutes nos rues principales étaient ) doivent être changés
' T «i* .11 • la Képétons que cet incident est en-nettoyees — Le travail ties constables qui dirigent la ( tièrement imputable à une faute

circulation — Aptitudes naturelles que doit avoir un 
constable préposé à ce travail — Changements qui 
s'imposent

POUR RETARDER LE MOINS POSSIBLE LA 
CIRCULATION

Lors de la dernière tempête de neige, le public de Montréal a pu 
se rendre compte que le département de la Voirie Municipale avait 
fait des progrès énormes. En quelques heures la neige avait été enlevée 
presque totalement sur les principales artères et les hommes de la cor­
poration travaillaient à enlever celle sur les rues secondaires. Chose à 
souligner, la neige qu’on ne déplaçait jamais sur certaines rues secon­
daires a été également enlevée. Et les énormes bancs qui bordent les 
rues ont disparu presque par magie.

Il n’y a pas de doute que la publicité donnée à l’avis du chef de 
police, qui veut que les automobiles stationnant sur les rues où circu­
lent les tramways soient déplacées lorsque passent les machines de la 
voirie, a aidé beaucoup à cet enlèvement rapide de la neige. Cette 
mesure s’imposait depuis longtemps et son application a montré jus­
qu’à quel point elle était nécessaire.

Nous avons pu constater cependant que quelques voitures, en 
très petit nombre il faut l’avouer, n’avaient pas été déplacées pendant la 
tempête et qu’elles avaient nui au travail des machines à enlever la neige. 
Il est à espérer que les propriétaires de ces voitures recevront des avis 
plus sévères et que la prochaine fois ils feront tout comme les autres 
et contribueront au nettoyage rapide de nos rues.

de conduite, dont le conducteur de 
lu voiture est, par conséquent, res­
ponsable.

On peut conclure, en somme, en 
ce qui concerne l’embrayage, que 
c’est un organe, lorsqu’on en fait 
un usage correct, qui ne donne 
pratiquement pas d’ennuis.

Nous n’avons parlé, dans cet ex- 
1 amen rapide de l’entretien de rem- 
brayage, que de types courants: 
à cônes, à disques et à plateaux, 
laissant systématiquement de coté 
les embrayages qui sont peu em­
ployés, comme, par exemple, 1 em­
brayage à ruban, dont Mors est le 
dernier représentant.

Il faudrait également, si on vou­
lait s’attacher à l’exposé complet 
de la question, parler des embraya- 
ges à segments, aujourd’hui corn- 
plètemcnt abandonnés, des embra>- 
ages à spirale, tombés eux aussi en 
désuétude, etc. Ce cours étant un 
exposé pratique, il ne convient pas 
de nous attarder sur ces sujets 
particuliers. . . .Nous laissons également de co­
té et pou» le môme motif, toute 
question des embrayages hydrau­
liques qui ne sont pas passés dans 
le domaine pratique, et des em­
brayages magnétiques, d,0"L ^ * 
«mes essais seulement ont été tin 
tés. U esi possible, d’ailleurs, que. 
du" côté des embrayages magneti- nu ■ en réserve quel-

à Montréal et banlieue
Tableau du Montreal Real E»tatc Hoard pour la semaine:

très forte cylindrée, capable, pari 
conséquent, de développer un cou­
ple élevé, même aux bas régimes, j 
D’autre part, on recherche une 
grande légèreté dans l’établissement 
des voiture»; enfin, on ne leur de-j 
mande pa» en général une vitesse 
maximum élevée, comme dans les1
voitures françaises. Il en résulte _ . «a
res ainsi établies (voitures très lé- Les ventes a immeubles
gères, pas très rapide» et inuuies j 
d’un gros moteur), de se conten-; 
ter de trois combinaisons de vi-1 
tesses.

Les appareils de changement de | 
vitesse ont été, depuis le début de 
l'automobile, extrêmement nom­
breux, comme systèmes. Celui qui 
s’est répandu le plus rapidement 
dès le débat est l’appareil dit à 
train baladeur; c’est aussi celui qui 
a conquis son droit de cité le plus 
étendu, et on peut dire qu’à l’heure 
actuelle, plus de 99 p. 190 des voi­
tures possèdent un changement de 
vitesse à train baladeur.

On a dit beaucoup de mal du 
changement de vitesse à train ba­
ladeur, prétendant que c’était un 
appareil brutal, fragile, peu écono­
mique... que sais-je encorcl L’ex­
périence a fait raison de ces ob­
jections, car il n’y a pas, dans toute 
la voiture automobile, d’organe 
donnant moins d’ennuis que le 
changement de vitesse.

Nous nous contenterons d’indi­
quer comment sont faits les chan­
gements de vitesse usuels, et par 
conséquent les changements de vi­
tesse à train baladeur, laissant de 
côté tous les appareils qui n’ont 
pas été sanctionnés par l’expé­
rience.

Nous devrons cependant faire 
mention de l'appareil à change­
ment de vitesse par pignons plané­
taires, qui est assez répandu, grâ­
ce aux voitures Ford.

Lots vacants Immeubles
Nombr e Valeurs Nombre Valeur

A Montréal .......................... ...58 211,153 . 102 2.263.697
Municipalités de la banlieue ... 34 70,571 36 395.201

Total .................................... ... 92 281,724 138 2,658,880
92 281,724

Total des ventes réunies 2,r, 2.940,604
Total semaine précédente 191 1,487,877

Diminution......................... " 39 1,452,727

Immeuble général
«t

Prêt» hypothécaire»
3MS ni* W»Il!n*t*« 

Tél. York «et

nues, l’avenir nous en réserve quel­
ques applications, mais, nous le rè-

Dans un article publié la semaine dernière, nous avons recommandé 
fortement le système des signaux lumineux fonctionnant à Détroit. 
Nous l’obtiendrons graduellement, la chose est décidée. En attendant, 
il faut se contenter, comme par le passé d’ailleurs, du travail des cons­
tables. Tout imparfait qu’il soit, il ne laisse pas de rendre des services 
énormes à la circulation qui deviendrait sans eux très dangereuse aux 
croisements des artères principales.

Ce système des constables ne laisse pas cependant d’être défec­
tueux, sinon dans son ensemble, du moins dans certains cas particu­
liers. Certains constables n’ont pas le tempérament nécessaire à de 
longs stationnements au milieu d’une rue par tous les temps. On dirait 
que le froid en fige quelques-uns au point qu’ils n’ont presque plus la 
force de donner les signaux nécessaires au bon fonctionnement de la 
circulation. Nous ne citerons pas d’exemples, bien que nous en ayons 
plusieurs, afin de ne pas faire de tort à certains individus en eux-mêmes 
fort estimables. C’est aux officiers supérieurs à juger des qualités de 
leur subordonnés et à leur donner une tâche proportionnée à leurs 
moyens.

Il nous fait plaisir de signaler toutefois le travail intelligent de 
certains autres constables préposés à la circulation, notamment à l’angle 
des rues Sherbrooke et St-Laurent et en face de la gare Bonaventure. 
Ces constables sont des modèles du genre et la circulation à Montréal 
serait améliorée de 100% si la ville avait à son service des hommes 
aussi débrouillards.

Le travail d un constable au coin de deux rues demande beaucoup 
plus de rapidité et de justesse de jugement qu’on le ne croit. «Tout le 

j secret de ce travail réside dans l’estimation rapide des vitesses et des 
distances. Certains constables, nous pouvons bien le dire sans intention 
de discréditer le corps constabulaire en général, ne sont pas doués de 
ces qualités. Ils arrêtent indifféremment la circulation dans n’importe 
quel sens sans s’occuper de retarder le moins possible les voitures. 
C'est à ceux-là qu’on devrait donner des occupations plus paisibles et 
qui demandent moins de rapidité de jugement, comme celles de véri­
fier la fermeture des portes de magasins la nuit.

Une observation de quelques minutes du travail d’un constable 
permet à l'officier de juger immédiatement de ses aptitudes à diriger 
la circulation. Quelques déplacements s’imposent pour le plus grand 
bien de la circulation en général.

Autre fait à noter en faveur du corps constabulaire en général, c’est 
que les constables préposés à la direction du trafic sont beaucoup plus 
polis qu’auparavant. Nous ignorons si leurs chefs leur ont donné des 
ordres plus sévères mais ils s’adressent beaucoup plus poliment aux 
automobilistes qu’ils interpellent {mur n'avoir pas compris ou mal com- 
pris leurs signaux. Il n'en coûte paj plus cher et tout le monde est sa­
tisfait.

JEAN-LOUIS DUSSAULT.

pfemet aux questions pratiques 
îmx application courantes.

Le changement 
de vitesse

Nécessité d’un changement de vi­
tesse.--- Lorsqu ont été construites 
lee premières voitures à moteurs à 
explosion, les moteurs étaient cta- 
blis tout à fait comme des moteurs
fixes, et comportaient en «®ner^l ul‘

Igulateur qui limitait leur vitessi

nous en tenons sim-et

d’un intérêt tout particulier pour 
ceux qui s’intéressent à la vente 
d’accessoires et de la réparation 
d’automobiles.

Plusieurs manufacturiers très 
mportants seront présent- et un 

programme de divertissements très 
varié sera donné j r de nombreux 
artistes locaux de haute renommée.

Le tirage de prix qui caractérise 
cet événement annuel comprendra 
au l’Hà de 150 magnifiques prix 
contribués gracieusement par les 
principaux manufacturiers des 
Etats-Unis et du Canada.

Le nombre des billets est limité 
et on peut s’en procurer en s’adres­
sant à l'hôtel Queens ou en appe­
lant Lancaster it 107.

Banquet annuel
des garagistes

à rhôtel Queens

Les ventes de la semaine

Ernest Pitt et Cie, courtiers en 
immeubles, raoportenl que le total 
des ventes «le cette semaine est de 
$1,099,353.22. La vente la plus im­
portante est sur la rue Sherbrooke 
ouest et avenue Madison qui u 
été effectuée au prix de 190,000.00.

Les autres ventes 
sont comme suit:

Téléphona: ATUntle 4«»W 
Rés. 590 Daraar, Outremont

The Valley Realty Ce. LU
J.-H. LAFRAMBOISE, pié*. 

Immeubles et finanças 

Tél. BElalr 893»

Bureau: 4502, Mentana, 
Angle Mont-Rayal

à une certaine valeur.
Ces moteurs étaient aussi peu s *

L’EMBRAYAGE
E.MHHAYAGES FONCTIONNANT 

A SEC.—Assez fréquemment main­
tenant, on interpose entre les deux 
séries de disques métalliques de 
l’embrayage une matière amiantée: 
Ferodo, Tlicrnioïd ou toutes autres. ;

pies que possible, c’est-à-dire
ne consentaient à fonctionner dans 
des condtions à peu près normales 
qu’entre deux limites de vitesses 
bien déterminées.

La voiture qu’ils étaient charges 
d’entraîner devait, au contraire, 
pouvoir marcher à des allures très

Le septième banquet annuel des 
propriétaires de garages et mar 
chanrs d’accessoires organisé sous 

| les auspices de la Renaud Motor 
1 Supply Limited aura lieu lundi, le 
jll février, à 6 h. 30 pjn., dans le 
salon espagnol de l’hôtel Queens, 
angle des rues Saint-Jacques et 
Windsor.

Cette réunion nui est l’événement 
le plus important de l’année pour 
les marchands d’accessoires et uro- 
priétaires de garages promet d’ob­
tenir un «nocès encore plus éclatant 
cette année, si on se base sur les 
nombrem-'s demandes tic billets 
qui ont déjà été reçues,

Toude. maire deM. Camillien Boude.
Montréal et député à la législature, 
a bien voulu daigner accoi der son 
patronage au banquet de cette an­
née et il prononcera un discours

A Iravers mes souvenir!*

Un petit volume vient de ixiral- 
tre à Montréal, sur lequel nous ne 
saurions trop attirer l'attention de 
nos lecteurs, de nos amis. Madame 
Antoine Boutet, d’Ottawa, person­
ne àqée et du meilleur monde, s’est 
plue à conter pour la jeunesse, et 
dans une langue extrêmement pure, 
ainsi que fort plaisante, les souve­
nirs de ses jeunes années.

Ces souvenirs sont aussi des épi- j 
sodés, et des plus touchants, des i 
premiers temps de la colonisation 
en Gaspésie, dans cette vallée de 
la Matapédta où tant de familles 
acadiennes retrouvèrent le bon­
heur dans la survivance de leur 
langue et de leur foi.

A TRAVERS MES SOUVENIRS 
— tel est le titre de ce petil ouvra­
ge dont la lecture fort attachante 
contient un enseignement moral 
gui ne manque certes pas *V puis-

L’expoailion
de la construction

automatiquement; il n’y a donc pas 
à s<* préoccuper de son graissage.

Les autres embrayages fonction­
nent à sec, ainsi que nous l’avons 
dit: leur entretien se résume donc 
en quelque sorte à des soins néga­
tifs: il faut simplement voir si un 
graissage iutemiicstlf ne si* produit 
pus.

matière es, .,lée„„„é.. en .11,. ; teS",, 
ques qui peuvent être rives sur une „r.,jSS )„ t(.c ,1.;,.,:. .ij-.îL/, s..r 1,.

de débrayage et parfois le roule­
ment à billes de centrage de Tar­

ses complètement libres.
Lorsque les embrayages sont ain

,. r. Il fimi so Harder .le liiil SMSi" «"*»»« art <MI «in- 
arriver de l’huile sur leur surface. 1 .. V "

L’embrayage a été calculé, en cf-1 11 raut Prendre garde, lorsqu’on
fet, pour fonctionner avec des sur* 1 ,nan,,t’uvre la pompe à graisser 
faces sèches dont le coefficient de pour ^'mentor ce graisseur, de ne 
frottement est plus élevé que celui !",.s .‘:,.,vo.v‘‘r. ,r"l> 'J1’ lubrifiant: ce 
des surfaces graissées. Si donc on lu, fiant risquerait, en effet, de 
graissait un tel embrayage, il v'en ' V11. M,r .h' plateau d embrayage 
suivrait infailliblement un 
ge.
dc^ce üènré' ivalt nu! accîdentcl- 'J ^ Plateaux fonctionnent I du moteur interviennent donc uni-

11 u. genre asaii iu, 1 uu-iui uni „ , aponHo pAm.Up m n» ;______. _______ _ ___

patina* I ‘J* de venir graisser 
de frottement.

un embrayage embrayages

variables, depuis zéro (démarrage) 
jusqu’à la vitesse maximum. 11 étau 
donc, indispensable d’interposer en­
tre l’arbre moteur et les roues un 
organisme permettant de faire 
changer la vitesse relative de I ar­
bre d’entrainement des roues et de 
Tarbre du moteur au gré du con­
ducteur, et suivant la nécessité du 
profil de la route. Cet organisme,! 
c’est le changement de vitesse.

On pourrait croire qu aujour­
d’hui, où les moteurs, grâce nu\.etu­
des incessantes et aux perfection­
nements dont ils ont été l’objet, peu­
vent tourner à des régimes de vi­
tesse beaucoup plus variés, le chan­
gement de vitesse soit devenu inu­
tile. U est facile de voir qu’il n’en 
est rien, car d’autres considérations 
que celles que nous avons exposées 
vont montrer sa nécessité.

Un moteur à explosion a une 
puissance qui varie avec sa vitesse 
de rotation; cette puissance aug­
mente avec la vitesse de rotation 
dan les limites normales de son uti­
lisation. Toujours est-il que, pour 
une vitesse de rotation déterminée, 
le moteur a une puissance maxi­
mum bien déterminée et qu’on ne 
peut par aucun moyen lui faire 
dépasser.

Considérons une voiture qui se 
déjilace sur une route; la jmissance 
qu’il est nécessaire de dévelopjier 
pour la faire avancer dépend du 
profil du terrain; elle sera plus 
grande dans une côte qu’en palier, 
et à plus forte raison que dans 
une descente. Si, quand la voiture 
aborde une rôte, la puissance né­
cessaire pour la faire marcher est 
supérieure, à celle que peut déve­
lopper le moteur nu régime de ro­
tation correspondant à la vitesse 
de la voiture, celle-ci va s'arrêter. 
Il es! donc indispensable, pour 
qu’on puisse à chaque instant faire 
corresjiondre à la puissance néces­
sitée pour l'avancement de la voi­
ture une puissance possible du mo­
teur, d'interposer entre le moteur 

les surfaces | t>t les roues un organe de change­
ment de vitesse. :

Le» considérations de souplesse

N aught on, $37,000.
Avenue Laurier est. bfttissea, W. 

Prézcaii à J. P. Macé, $68,000.
Rue Sherbrooke ouest et Avenue 

invportantos . Madison, bâtisses, Fiiher and 
I Greenberg Construction Co. k M. 

Rue Christophe Colomb, bâtisses, Jlis,..,» et al., $90,000.
A. Charland à E. Beaulieu, $29,000.

2ème avenue, Verdun, bâtisses, A.
Brunet â B. B. Mitchell, $20,250.

Avenue Verdun, bâtisses. Mme J.
Guy à U. Vincent, $20,500.

Rue Sherbrooke, bâtisses, Mme P.
Roussel â W. Ijéger, 820,450.

Rue St-Denis, bàtis&ea, L. Philias 
Tonga» à Stanislas Guay, $21,250.

Rue Dorchester, bâtisses, L. Latr 
zon à J. B. L. Paquette, $21.500.

Rues Delaroehe, Fleury, Christo­
phe Colomb, bâtisses, H. Longtin à 
In fabrique de St-Paul de la Croix,
$21.565.

Rues St-Jacipies et Laçasse, bâtis­
ses, E. Bissonnette à Mlle S. Houle,
$22,500

Rue Sherbrooke et Ave Beacons- 
field, bâtisses, Mme I’. Roussel à W 
Léger. $24,500.

Rues Dcmontigny et Hôtel-de 
Ville, bâtisses. Mme Z. Pesant à I.
Cohen, $25,000.

Boulevard St-Laurent, bâtisses,
The Shinnick Ice and Cartage Co.,
Ltd à Domestic Storage and For­
warding Co. Ltd, $26,000.

Rue Hutchison, bâtisses, Mme M.
Rozentsveig à H. Mazer et nl,, $29,-
000.

Ave Western, bâtisses, E. Emery 
à S. A. Priorimier, $30,000.

Rues St Urbain et Evans, bâtis

Rien que plus d’un mois nous sé 
parc de 1 ouverture de l’exposi­
tion des matériaux de construc­
tion qui doit sc tenir à l’hôtel 
Windsor entre les 5 et 9 de mars, 
les organisateurs rapportent qu’il 
ne reste que très peu d'espace dis­
ponible.

Tous les exposants de Tannée 
passée, pratiquement sans excep­
tion. ont retenu leur place cetle 
année. En plus, U y 11 un nombre 
considérable de nouveaux expo­
sants. On nous promet beaucoup 
de nouveautés intéressantes et en 
matériaux et en outillage.

Cette exposition se tiendra sous 
les auspices conjointes du Build­
ers’ Exchange et de l’Association 
des Marchands détaillants de bols 
de construction de Montréal.

pas *e
sauce. Il est tout indiqué comme ; ses. Sun Life Assurance Co. of Cn- 
Iwre de récompense destiné à de naila à Mme J. N. Fraid, 130,000. 
jeunes enfants, même à de grands Rue Lan miette, bâtisses. G. Des* 
enfants. marais à C. Desmarais Liée, $35,-

40 sous au comptoir; 45 sous 000. 
pdr la poste. En vente an Service Edge wood Hoad, bâtisses, Mme
de Librairie du Devoir. G. Cleveland â Mme A. A. Mae-

Avez-vous Besoin d’imprimés: 
livres. Brochures, revues, jour­
naux. circulaires de tout for* 
ntoi, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous an “Devoir", 
4ÜÜ. rue Notre-Dame est. Mont­
réal. (Tél. : HArbour 1241*).

DE
SAINT-JEAN, N. B.

8 fév
A Olstfow «t Liverpool

Mrtagamt
15 fév. 15 mar» Montroyal
22 fCv. Montmae
1er mars Mlnnedoaa
8 mars Montclare

29 mara Ouches* of Richmond
A Belfast

• fév...................................... Melagama
22 fév........................................ Montre»»

8 mars   Montclare
21 mars 18 svrU tMelIta
4 avril : Mlnnedoaa

(Arrêt h Glasgow aussi.
A Anvers

A Cherbourg et à Southampton
21 fév.   Menu
14 mars 17 av. ..... . Metagama
28 mars ...................................... Montcalm
3 av......................................................Montclare

28 mars .......................................Montcalm
3 av..................................................... Montclare

17 av..................... Metagama
A Hambourg 

21 fév. . . Mellta
14 mars . . Metagama

IIK NKW-YURK 
A Cherbourg et A Liverpool 

14 mars Duchess of Bedford
A Cherbourg et à Southampton 

17 avril Empress of Australia
Autres renseignements de tout agent dn 
Par. Can. au bureau des billets de paque­
bots de 1a gare Windsor, ou de II R. 
Kennedy, agent général. 281 rue Saint- 
Jacques ouest, Montréal, MAIn 770(1. 

(Notre personnel français est k votre 
service)

Vn courrier de lettre* à destination des 
Iles Britanniques devant être expédié par 
les paquebots du Pacifique Canadien, est 
fermé à la tiare Windsor h d h. 10 p m , 
le Jour qui précède le départ de rhaqiie 
paquebot. Les lettres doivent être dé­
posées dans la boite postale de la roton­
de de la Gare. Aucun supplément de oort

Je l’aime-
— tel est le verdict manifeste 
résultant du vote des automobilistes

■ UlO
tut

letnrnt tic Thuile ou de la graisse, 
il conviendrait de le nettoyer soi- 
Hneuscment et longuement avec de 
Teaaence.

EMBRAYAGE A FLATEAUX. -

un cas particulier de l'embrayage
a

avec la plus grande régularité et ne 
nécessitent aucun soin particulier: 
tout ce qu’ils demandent, c'est 
qu'on ne les fasse pas troji pati­
ner.

NE PAS FAIRE PATINER L’BM- 
RRAYACîE. Cette question du pa- 

I.'embrayage à plateaux pourrait, ! linage de Tembrnyage dans la con- 
en somme, être considéré comme duite est assez Importante pour

que nous en disions quelques mots.
Certains conducteurs jirennent la 

mauvaise habitude de laisser pa- 
tiner longuement leur embrayage, 
soit au moment du démarrage, soit 
même pour éviter de changer de 
vitesse lorsque le moteur faiblit, en 
côte par exrmjilc: on soulage l’em­
brayage. comme on dit, c’est-à-di­
re qu'on le fait patiner. C’est là 

‘ à fait condam-

à disque. Cependant, en raison de 
la place qu’il a prise dans la cons­
truction automobile, il convient de 
lui consacrer un paragraphe sjié- 
cia).

L'cinhrayage à plateaux a d’abord 
été créé en France par de Dion, 
puis l’unhard, qui ont fait deux ré­
alisations assez différentes. Il a été _ ....... .....
adopté depuis par un assez grand une pratique tout 
nombre de constructeurs. | nnhlc.

Il comporte en générai un pla-1 Lorsqu'un embrayage patine, en 
tenu en acier assez mince calé sur'effet, une grosse partie ne la pnl»- 
Turbre qui est en relation avecisance du moteur est employée u- 
Tarbre primaire de la boite de vi-1 niqurment à chauffer les surfaces 
tesae. Cf platcnu peut être pincé | frottantes. Or. dan» les embraya- 
entre deux plateaux en fonte ou en ; ges â plateaux, le» surfaces de 
acier garnis de matière amiantée l'embrayage sont complètement 
faisant corps nx-cc le volant. | enfermées et, par conséquent, très

l<cs embrayages de ce genre fonr-1 mal refroidies. Il en résulte que la 
tionnent toujours ù sec. t , chaleur produite pendant le patl- 

Dans l'embrayage Panhard. ' le j nage amène une augmentation de 
plateau solidaire de Tarbre primai- ; température Importante, ce qui 
re de la boite de vitesses est gar- peut, dans les cas extrêmes, dé­
ni de fibre, et les surfaces avec former le plateau ou les disques, 
lesquelles il vient en contact sont qui ne restent plus plans. Il dn rê- 
rn acier. Il présente la partlcula- Mille également par la sulle un 
rlté notable de fonctionner dans gondolement permanent du pla- 
l'huile. lean ou des itisques, ce nui empé-

L'embrayage Panhard xc graisse jehe que le débrayage se fusse a'u-

queinent. comme on le voit, pour lu 
marche en palier de la voiture. 
Pour la marche en côte, au con­
traire, ce sont des considérations 
de puissance qui entrent en jeu.

Si on avnit un moteur infini­
ment souple, cesl-à-dire capable de 
fonctionner dans des conditions 
convenables depuis une vitesse ex­
trêmement faible jusqu'à sa vites­
se maximum et que cette puissance 
maximum soit dans tous les cas suf­
fisante pour entraîner la voiture, 
on pourrait se passer de change­
ment de vitesse, ('.’est ce qui ar­
rive, par exemple, dans le» moteurs 
à vapeur et les moteurs électriques.

L’expérience prouve cependant t 
que, même pour re genre de mo­
teurs. il est intéressant d'avoir un 
changement de vitesse.

Pour les voiture» munies de mo­
teurs à explosion, 1rs changements 
de vitesse généralement en usage 
comportent trois ou quatre vitesses. 
Ge nombre de quatre vitesses est 
adopté presque universellement, et 
seules les voilures très légères, 
dans l'établissement desquelles le 
pris Je revient doit être pris très 
sérieusement en considération, com­
portent seulement trois vitesses. 
Certaines voitures américaines, 
d'ailleurs de moins en moins nom­
breuses maintenant, utilisent éga­
lement l'appareil à troia vitesses; 
en voiei It raison:

Sur beui««iup de voitures améri­
caines. on emploie un moteur à

UAciFiQUE Canadien
TRAIN SPECIAL POUR

LES SKIEURS
FIHX REDUITS POUR

LES LAURENTIDES
Tous dlmsnrh*»

Jusqu'au 10 mars lnctuslv*m*nt

LA GARE WINDSORDE
Huralrr

Lire d* haut 
en bas

Montrés)
• 38 » rit mp O Windsor

Lira de bas 
en haut

Arr 130 p m 
“ 8.22 p m 
*' • .15 p m

8 41 a m *' Wentmouni
BMam Montréal-O 
• Nam " Hta-Théréae Dép 7 35pm
9 58 am " Bt-JérOm* " 7 07 p m

10 20 am *' Shawbrldg* “ 8.50 p m.
lOMa.tn. " Pledmond '* e 40 pm.
10 40 am n Mont Rolland " 831 pm
10.53 am. “ R -Marguerite ” 0 21pm.
U.05am. ” Val Morin " 0.11 pm.
lUOam ” Val David ” OOJpm
11.15 a m. " Préfontaine ** 6 50 pm,
U-Ma m. Arr. Bte-Atatba Dép. 535p.m

Arrêt à l'Ava du Paix au retour 
seulement.

Le» sklewn pourront apporter leur* 
ski» aver eus dans le* toitures du train 
spécial, ainsi qne dan» rail** mise* a 
leur disposition «ur les trains réfutlir» 
le samedi après-midi et le élmanche
BUREAUX DE BILLETS:—801 ouest, 
rue Balnt-Jacque*. tél HArbour 4211, 
ou au* Rare* WlndaoT, Place Vl*er 
Mil* End. wmtmount al Montréal-O

*.
de***

1 ro.£>l,e

a iu, r
''ér

1 a QROlfM

f 0i o 
& ° © ° ® n© g

i.J* n* 
ha*

1,000,000 *le propriétaire!* du Su* 
per-Six sont en tt^te duns la multitude 
des votants.

Dans plus de fj.OOO salles de vente de 
Hudson-Essex, Ions les nutotnobilis- 
tes inurqnenl sur leur bulletin de vo­
ie: “Je l'aime", en faveur de U» 
Hudson iiméliorée et de TUssce, l’au­
to qui porte un défi.

Des milliers de gens voient et exami­
nent ces nouvelles et superbes autos.
Des milliers les conduisent. Des 
milliers en éprouvent In grande puis­
sance, la souplesse, constatent l'effi­
cacité du nouveau tyjie de freina à 
double action aux I roues, la facilité 
accrue d’allure et de conduite et la 
plus grande économie qu’usaureni 
ces modèles.

Et sur des bulletins tels qu'illustrfti 
par notre vignette de gauche, om 
gens inscrivent le plus formidable 
verdict qui ait jamais été rendu en 
faveur d’une auto. Et cette expres­
sion d'opinion est presque unaninM\

Vor*R Toim-mêma oaa auto* A la plua paprika 
sali* d* «Mita d* Hud*on-Es*aa at déposas 

voua auéri votr* bullétln.

S*pt modél** Esaaa da 8810 tt plus f»b Wlndaor. 
ta*** «a plu*, qua lors* Hudaoo* amélioré**

4a 11.125 at plua f»b. Wlndaor, taxas 
an plua.

LEGARE AUTOMOBILE AND
BUREAU PRINCIPAL: 535 Ontario est

SUPPLY C0. LIMITED
STATION DE SERVICE : 529 Ontario Mt

8UCCUH8ALF. DK L’OUEHT 
1640-1442 Ste-Cathkrtnr ouest

PROVINCIAL MOTOR 8ALBS LlD 
4040 LafonUinr, près Pla IX
3 F.RDUN MOTOR RALER 

3.191 Hlvd La Hall*

RUCCURSALK DU NORD 
45&1 Bnul. Rt-I.aurrnl 

HUCCURHALB DU BOULEVARD 
6430, rut 8t-Mub«rt 
MILLER MOTORR 

467 Wellington 
GARAGE ROHKMONT 

2700 run Maannn

RUCCURSALK OUTREMONT 
21 û, Durnrhrr, Outrraitat 

LINTEAU AUTOMOBILE LT* 
94, Ontario Est 

GARAGE WKMTMOUNT 
llilO. Nte-Catharina Oaaad 

FËRLAND AUTOMOBILE 
6440, Haul. Ht-Lé ur rut
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COMMERCE ET FINANCE

Faits et potins
La situation économique

En 1928, le commerce exlérieur 
du Canada s’est élevé à 2.59(i mil­
lions de dollars, soit une augmenta­
tion de 270 1-2 millions sur 1927. 
Deux fois seulement dans le passé 
le chiffre du commerce extérieur a 
été jdus élevé, soit on 19t7 pendant 
la grande guerre, et en 1920, à l'é­
poque de la reconstruction, deux 
époques anormales. Aujourd’hui, le 
commerce canadien est un com­
merce normal, qui se fait suivant les 
besoins ordinaires des autres peu­
ples et des nôtres dans une épo­
que de vive concurrenre. Cela oe- 
montre que nous progressons rapi­
dement et que nos produits sont de 
plus en plus en appréciés à l’étran­
ger. Et si nous tenons compte de la 
diminution des prix, on comprend 
alors toute l’étendue de nos pro­
grès.

On doit aussi remarquer que le 
chiffre des exportations l’emporte 
encore sur celui de nos importations 
par un montant de 152 millions en­
viron. Une forte partie de l’augmen­
tation- des exportations toutefois 
provient de nos produits agricoles, 
et tiennent donc en partie de la ré­
colte particulièrement considérable 
que nous avons eue.
Canadian Industrial Alcohol

L’un des rares titres à n'avoir pas
Bris de véritable plus-value en 

ourse, au cours des dernières se­
maines, est Industrial Alcohol qui 
reste aux environs de 40. Pourtant 
le rapport pour le dernier exercice, 
qui a été rendu public récemment, 
est des plus favorables et montre 
que les affaires de la compagnie 
progressent considérablement. Celle- 
ci, en effet, ne produit pas seule­
ment des alcools industriels comme 
semble l’indiquer le nom. Par ses 
subsidiaires, comme Consolidated 
Distilleries, elle retire de forts pro­
fits de la vente de nombreuses mar­
ques connues de liqueurs alcoo­
liques, telles Corby’s Hyc. Embassy 
Whiskey, Old Crow American Bour­
bon, Hills and Underwood, et plu­
sieurs autres. Puis elle produit plu­
sieurs marques demandées d'alcools 
industriels, des alcools contre la ge­
lée -pour les automobiles, des dis­
solvants, pour les parfums, les pro­
duits pharmaceutiques, etc. Aussi, 
comme tous les titres ont une ten­
dance marquée à la uausse, ne fau­
dra-t-il pas être surpris de voir 
Industrial Alcohol faire un bond no­
table un de ces jours.

C. H.

LE MARCHÉ 
DE MONTRÉAL

LE 2 FEVRIER 1929

Oka 3/s.
Roquefort, meule de 5 Ibs .... 46s.
Camembert, boite doz............85.00
Gruyère, suisse, 1b................  42s.

OEUFS
(Prix fournis par la maison Z. 

Limoges et Cle).
Oeufs frais:

ChantccJer ................................. 48s.
Extras ......................................... 45s.
Premiers ..................  40s.
Seconds ....................................... 33s,

OEUFS D’ENTREPOT
Extras ....................................    34s.
Premiers ..................................    30s.
Seconds .......................................  26s.

SAINDOUX
En seau ............................... 16 l-2s.
En tinette.......................................16s.
En bloc d’une livre................. 17s.

Saindoux composé:
En seau ................................ 15VaS.
En tinette ..............................  15 s.
En bloc d’une livre..................... 16s.

MIEL
Blanc can. ne 5 Ibs, la 1b .. 13 l-2s. 
lu un, seau ue 5 ibs, ia ib .... 9‘ss. 
Brun, seau de 10 Ibs, la 1b. ... 9s.

VOLAILLES
Dindons, de 7 a 9 Ibs............... i6s.
Dindons, de 10 à 12 ibs.............48s.
Dindons, de 12 à 14 Ibs.............50s.
Dindons de 15 à 18 Ibs..............52s.
Poulets à griller ... *1.75 à $2.00
Poulets d’incubateur............. tl.5U

“ de 3 A 3W Ibs....................37s.

En Bourse locale

à 4 Vj Ibs 
à a1,* Ibs ., 
Ibs et plus

Poules.
3 à 3 lbs. 1-2.......................
4 à 4 1-2 .................................
5 ibs et plus ...........................
Lunarus uoniestiques..........
Canards, Lac Brome................... 38s.
Oies *•■ ... *.* ... ••• ... 30s.
Cochons de lait, la 1b................. 35s.
Pigeons, paire ........................... 60s.
Pigeonneaux................................. 1.50
Pigeonneaux Jumbo, la paire $2.00 1
Lièvres, la paire ......................  1.00
Lupin, 1b...................................... 30s.
Cailles (sud-américain), paire $1.75 
Perdrix, Montagnes Grises .. $2.50
Pluviers ..................................  $1.10
Faisan anglais, paire............ $6.00 :
Pintades ..................................  $2.50 '

AVOINE
Ouest No 2........................................ 85s.
Ouest No 3............................................... 78s.
D'alimentation No 1 ... ... ... 68s.
D'alimentation No 2..........................66s.
Mais argentin........................ ... 1.20 j
Blé à volailles, qualité moyenne 

par 100 livres .... $1.80 à $2.00 
FOIN

Extras No 2 .................................. $17.50
Mil No 1 ......................................... $16.50
Mil No 3 $15.50

LE SUCRE
Prix fournis par la maison liu- 

don, Hébert. Chaput, Liée.
Granulé, 100 ibs, jute ............. $5.60
Granulé, 100 Ibs, coton ........... 5.70
Cassonade No 1, 100 Ibs .... $5.30 
Cassonade No 2, 100 Ibs .... $5.20 
Cassonade No 3. 100 Ibs .... $5.10 

FRUITS ET LEGUMES
Pfëi tcarni* par r* maison 8.-K. Mallotto. * 

US 4oo Camaalasalros Ksi
rsvnin

orange* Sunklsr .. .. S.SO â 7.50
Oranges Red Ball S 00 k fl 00
Citron» Red Bail 7.00 S 7.50 la bte
Citrons Messine 5 75 à 6 00
Pamplemousses, Floride 5.75 à 6 00
Poires Howell ........... 4.23 à 4 50
Bananes, 1-2 7 main*, 2.M g J.09 le régime
Bananes Jumbo............................4.50 4 4.74
Pollinies Fameuse» .... 3.25 4 S.50 bte 
Raisins Empereur. Keg 5.25 k 5.50

LSULUK» CANADIENS
A tara ...........................................12.00 & 12 50
Ataca .... ........... 6 00 à 6 50
Echalottes..................................... 60c k 65c
Oignons Espag. gros "crate" $4 50 k $5.00 
Oignons Espag. .... 2.50 k 275
Patates sucrées 2.50 à 2 75
tabule frisée Montréal, moyen,

3 doue............................................. 1.90 k 2 00
Salade frisée, gros 2.75 k 3 00
Poireaux Jumbo 55c à 65c
Radis........................................................... 1 00
Carottes . ....................1.25
Navets.................................... 1.00 la poche
Betteraves.......................................1.75 g 2 00
talslfls.............................1.30 à 2.00 doux.
Panais...................................... 2 00 a 2 25
Patates Québeo A........................... 75c k 80c
Patates Québec B 70c a 75c
Patates Vertes. N.-B. . 80c a 85c

Çpinards...........................  .. .. 165 a 1.75
ornâtes.............................................3.75 a 4 00

30s 1 C4,crla Californie.....................  9 25 k 9 50

Power Corporation à 118
Les vedettes restent faibles et de nombreuses prises 

«le profits dans d’autres titres qui avaient considé­
rablement avancé au cours de l’avant-midi les font 
un peu fléchir

Nickel et Brazilian sont reslés 
plutôt faibles vers la fermeture hier, 
le premier clôturant avec un léger 
recul de 1-2 point et le second île 
3-4 de point. Canadian Car, Na-

bles. Canadian Car a avancé de 7 
à 165, dans la journée, tandis que le 
privilégié a gagné 5 à 183. Natio­
nal Steel Car a aussi avancé de 3 à 
138, Montreal Power de 2 1-2 à

tional Steel Car et National Brew-| 113 1-2; National Breweries, 3 à 
eries ont aussi un peu réagi vers la 135; Canadian Bronze 2 à 87 1-2;

Southern Canada Power, 4 1-2 à unfin, à cause des nombreuses prists 
de profit, mais ont tout de même 
clôturé avec des avances respecta-

nouveau sommet de 60; Lyall 4 1-2 
à 59 1-2.

asti 32 Dryden Paper ! . . 30 32
50 36<,i Butera Dairies . . 50 60
35 37 Foreign Pow. Sec. 33 3714
23 30 H. Smith . . 28 29
82 88 Ht ram Walker . . »l>/« 8414
37 39 Hydro Electric . . 3$>/4 40

99 Imperial Oil . 99 103
m» Il»» Imperial Tobacco . 10»i Ill's37 62 Inter. Pet. . . 6D4 *8
44 30 Inter. Ut. “A" 43 45
IStb 22 Inter. Utl. "B” . 13 17-
331$ 60 Robert Mitchell . . 34 «1
. ----- Montreal Exhlb. . . 17 17%
13 17 Net. Dlst.................... 13 17

126 131 Page-Hersey 129 133
3 >4 4 Perfection Olssa 3 3%22 25 Regent Knitting . aan 2314

42 44 Reliance Grain 40 41
31 32'.4 Sarnia Bridge "A" 30 32
28 30*4 Sarnia Bridge "B" 28 32
2.75 2.90 Abana . . 2.80 3 43
2.06 2.95 Norsnda 2 83 3 40

59.75 64 50 Stseoe 63.00 69.00

Ln livre remarqué
L’un des livres de poésie les plus

par le» atelier» du Devoir et illustré 
par l’auteur lui-même qui a un joli 
brin de crayon à sa plume.

Mme Lamontagne est très goûtée 
du public lettré à cause de sa sim­
plicité, de sa sincérité qui sont les 
formules de l’art véritable.

Le volume se vend un dollar 
franco au Service de librairie rtn 
Devoir.

remarqués de la saison c'est Ma 
Gaspésie, de Mme Blanche Beaure- 
gard-Lamontagne. U est imprimé

Gonthier, Panel-Raymond, 
Masson & Cie Limitée

BanquUrt «é courtim

XcK»t, r«nta »t échange , ai a ura

Sun. 420 T«l. HA. $8$1
27$, rua St-Jacqu»» OUMt

MONTRÉAL

40s., 
43s. 
4às. :

La semaine au Curb
Tableau de» fluctuations compilé par la 

maiaon PAUL-E. OSTlfilJV 
rue N»tr*-D»me, 84 Montré»)

Tel. LAnemtar MSI
Cette i.» semaine

semaine VALEURS dernière
Plus Plus Plus Plus
Bas Haut Bas Haut

274« 29 Assoc. Breweries 27 30

Attendu I
5314 58 Brit. American Oil 55 59
OO1» 30 Canada Malting 29 30
18 20 Can. Celaneae 20 21'",
82 85 Canadian Dredge 78 88%
39>4 41 Canadian Vickers 39% 41
10 lOVj Canadian Wineries 9% 9%
28 35 Carling Breweries 28% 29
*—— —— Comm. Alcohol ___

4 414 Cosgrave Breweries 4 4%20 22 Distillera Seagram 18 23
103 112 Dorn. Engineering . 100 103

| Aubergines, Ontario . . , . 1.56 à 1.75 
JJS. piments vrrls e! Rouges, 6.90 $ 6 50 cagrol
36s. | Choux, barils 
33*. i choux-fleura

4 50 a 5.25 
2.65 a 2 75 

15c a 17c Ih 13c à 15 !h 
3 40 a 3 50 
5 00 a 5 2 5 

.5 00 à 5.25 
.90 a 100

Cours fournis pour les farines, 
par ]a maison Elzébert Turgeon, 
136, édifice du Board of Trade
/jour les produits de la ferme, par 
a maison Z. Limoges cl Cie limi­

tée., 26 rue William; pour le beur­
re et le fromage par Gunn, Lan-
f|lois A Cie, rue St-Vincent; pour 
e poisson par Hatton et Cie el pour 

les volailles par P. Poulin et Cie. 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45, marché Bonsecours.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

FARINE F.T ENGRAIS
Au baril, 2 sacs:

1ère patente, Manitoba 
2ème patente, Manitoba .. 
Forte à boulanger, le baril 
Farine entière, le baril ...
Farine à pâtisserie ............
Gru blanc, la tonne............
Gru, rouge, la tonne

$7.20 
$6.80 
'b. P' 
86.20 
$7.10 

138.23 
$33.23

Son, la tonne...............   $33.25
BEURRE ET FROMAGE 

Beurre:
De ferme ....................................  33s.
De crémerie, en blocs ..
De crémerie, en boite ..

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 l|.s 22s. 
Québec, doux au morceau .... 23s. 
Canadjen, fort, mie de 80 Ibs 29s.
Canadien, forl, morceau ........... 30s.
Kraft, boite d’une ivre........... 37 s.
Kraft, boite de 5 livres.......... 35s.

LE MARCHE DU POISSON 
Ce sont la prix de détail:

Flétan gelé....................................24s. |
Doré gelé....................................... 20s. i
Poisson blanc, gelé.................  18s.
Aiglefin fumé........................... 13s.
Filet d’aiglefin fumé.................... 17s.
Morue fraîche ...................... 12s.
Filets d'aiglefin, frais.................22s.
Plie ...............................................  12s.
Crevettes ................................... 4Us.
Homards vivants ....................... 75s.
Brochet ......................................  13s.
Truite d« lac gelée ......... 20s.
saumon gelé (Cohoe) ............. 23s.
Saumon (Spring) ....................  28s.
Aiglefin frais ............................  Ils.
Eperlan ...................................... 20s.
Doré frais.................................  24s.
Maquereau gelé ......................  Ils.

Poissons salés, baril de 200 Ibs:
Morue No 1 ....................:.. $14.00
Morue No 1 grosse.............. $15.00
Saumon Labrador No 1 .... $22.00
Maquereau No 1 .................. $26.00
Sardines cle Québec............  $10.00
Hareng Labrador, baril.............12.50
Hareng laibrador, 1-2 baril .. 0.50
Truite de mer......................  $13.00
Turbot .................................... $13.00

HUITRES
Standard, canfstre No 1........  $2 75
Select ....................................... $3.25
Boiictouches, baril................. $10.00
Malpèques, baril ................ $10.00

Ail ( ollfornie .....
AU Itallrn . ... ,
Tangerines, la bte 
Ananas Crète 
Carrotte» nouvelle crête 
Persils la doz . .
POMMES en baril:

Fameuse no 1 $9 m. no 2 $8.00 
Baldwin, no I 7.30. no ï 6 50. Done 5.73 
Spy, no 1 8 50. no 2 7 50. Done 8.50 
Greening, no 1 7 00. no 2 6.25, Done 5.75. 
Starch, no 1 5 00. no 2 4 00. Done 3 75. 

Pomme» McIntosh Fancy . 3.00 à 3.25 bte 
King no 1 $6 00 no 2 $5.00 

Ruasett no 1 $6 00 no 2 $7.00 
POMMES EN BOITE 

Wlnesap Fancy. 3 50 4 4 00 
McIntosh Fancy 4.00 à 4.25 

Ces prix sont sujets aux variations 
Ananas Crête 5.25 à 5.50

Avis «l'assemblée
Avis est par les présente» donné que 

ressemblée annuelle des membres île "LA i 
COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE 
DE MONTREAL contre le feu" sera tenue | 
au bureau principal de la compagnie au 
No 276 rue Bt-Jacques ouest. Ch. 422 à , 
Montréal, mercredi le 13 février, 1929 a 
10 heures de l avant-mldl. aux fins de ’ 
recevoir le rapport de* directeur* pour 1 
l’exercice écoulé, pour élire le Bureau de ■ 
Direction pour l'année présente et pour | 
décider de toutes questions qui pourraient i 
être présentées à l'assemblée, ce confer- | 
mément aux réglementa de la Compagnie. , 

PAR ORDRE DU BUREAU 
DE DIRECTION

J -N. CABANA.
Secrétaire-trésorier.

De première importance
C Pour l’épargnant comme pour celui qui a des 
fonds considérables à placer, des renseignements 
complets sur le mouvement du marché sont de 
première importance.

C. Nous avons précisément un service de rensei­
gnements qui répond à ce besoin. Recourez sans 
hésitation à ce service avant de prendre une 
décision sur les placements que vous projetez.

GEOFFRION & CIE
Valeur» de Placement»

Matnhf» da la Boura* da Montréal 
Membre* du Montrant Curb Market

231.
Til. H Arbour 2291 

rue Notre-Dame Oueat MONTRÉAL
SUCCURSALES

Immeuble "Canada Cement". 
Montreal

IS, ru* Elgin, 
Ottawa

VIANDES
Rosbif :

Sirloin ,.. 
Tenderloin 
Epaule .,,

Steak:

43s.
.42$.

Ali
SERVICE 
DE L’EPARGNE
Crut qui s’adrcnirnt à noire 
Maison participent aux avanta­
gea que donnent l'entrer à cinq 
l’arquets, dix bureaux relie» 
par un réaeau télégraphique 
particulier, et les communi­
que! de correapondants dam 
loua Ira grands centres finan­
cier*.
Une telle administration faci­
lite notablement l'achat ou la 
vente, aux ntoilleurea condi­
tion*, de toutes W valeurs of­
ficielles nu hors-liste.
Notre Service Français, dirigé 
par M. J. GKORüR GAKNEAU, 
MEMBRE DE LA BOURSE DF. 
MONTREAL, s'empressa de co­
ter gratuitement tous effets 
public*, actions ou obligation* 
et de fournir, à re eu)et. une 
documentation intégrale

JOHNSTON
^dV/AR£>

NOL'VF.LLF. AÜHRSSI':
1mm. de la Banque Royale

Tél. | Hsrb»»r »1»|
MKMBRRSi

$* I* Baort» é. Montrés).
«• ta Baars» Sa T»r«*t*. 
i" Car* Mark*»fîraln Esrhanas*’Je "Batré *f Traé»*' g,

2.18.
25s.
30$.

36s. i 
37s.!

Ronde..........................................  38s.
Sirloin ....................................... 42s.
Flanc ......................................... 35s.
Côtelettes ................................... 38s.
IViinte do sirloin ............... 38s.
F'ilet de boeuf frais... ........... Lift
Hamburger ........................  35
Porter House .............................  50*.
Langue, la livre ....................... 35s.
Filet ......................................... $U0

Saucisses:
Saucisse au pore frais
Saucisse Régal ............
Saucisse Belle Fermière 

Veau:
Quartier de derrière ...
Longe       —
Côtelette ..................................   50s.
Fqiaulc ...........     22s

i Fesse entire ............................... 37s.
, Demi-fesse bout rond................. 43s.
Devant ........................................ 18s.

j Foie ■*«,. 45s.
Viande de boeuf:

Poitrine ....................................... Us.
Saucisse au boeuf ................... 17».
Rognon .....................................  30*.

Porc:
FRct ..........
Epaule ... .
7'ranches dan» la fessa 
Fesse, bout rond
L.ird salé .........

! Lard gras .........
! Jambon épaule...........................  '325.
Jambon épaule .......................  25s.
Demi-jambon, bout rond .... 35s.
T été 12$.
Demi-Jambon, jam*

Quebec Pulp & Paper 
Corporation

7 % Privilégiée*

Segociees au cours du jour

Geo. Beausoleil & Cie
1.32, rue St-Jacque* O.

HA. 3277

LA PREMIERE ENTREPRISE MINIERE DE CHIBOUGAMAU

Virtuellement un des plus 
Riches Districts Miniers 

du Canada
Quels sont les facteurs de l'enthousiasme una­
nime de tous le.s ingénieurs miniers qui ont 
visité les propriétés de la Obalski-Chibouga- 
inau Mining Co.?

Les rapporta fait» par J. ObaUU M . ci-devmt inspecteur des Mines 
pour 1s province de Québec; John B. Hardman, P B . Ma E.. premier vlce- 
préeldent du Canadian Mining Institute; Dr A. P. Low, FR.O.S., Armand 
Muscovlcl. IM. prof E Dulteux. I.M.: James C. Ross. Ingénieur coneul- 
tant de 1s firme Milton Hersey êi Co.. de même que la Commission Mi­
nière de Chlbougamau parlent tous de ces Immenses possibilités.

Lisez la petite brochure que nous avons préparé» — "Obalskl et Chl­
bougamau” — qui raconte graphiquement l'histoire de ce nouveau district 
minier, lequel compte déjà comme étant virtuellement un dee plus riches 
terrains miniers de tout le Canada.

Ohalski-Chibou”aniau Mining Co.
25 rue St-Jacques Est. Montréal.

HArbour 3829

Veuillez m'envoyer un exemplaire de la brochure “Obalskf et Chlbou­
gamau” sans obligation.

Dryden Paper
Company Limited
Obligations 1ère hypothèque 

6%—échéance 1er février 
1949

L'ÉTAT des affaires s’est beau- 
S coup plus amélioré dans les 
Provinces des Prairies qu’ailleurs 

au Canada en 1928. Les permis 
de constructions ont augmenté 
pendant l’année de 62%.
Dryden Paper Company.Limited 
avec sa propre énergie hydroélec­
trique fabrique du papier kraft 
qui sert comme papier d'embal­
lage et à construction et à en­
velopper des produits divers. 
Elle est solidement établie dans 
le marché progressif de l'ouest.
Le service de l'intérêt obligataire 
a été gagné comme suit: Moy­
enne des trois dernières années— 
3 fois: dernière période fiscale 
3*.$ fols; recettes courantes au 
taux de 3 fois. Ces chiffres mar­
quent le progrès régulier fait par 
la Compagnie.

NESBITT. THOMSON & COMPANY
LIMITED

215 rue St-Jacques. MONTRÉAL 
Toronto Québec Ottawa Hamilton London, Ont. 

Winnipeg Saskatoon Victoria Vancouver
726-F

Prix 109
«/ /*inféré/

Rend. 6%

UNI-T. LECLERC mauxics roRcrr GILES EORGET

LECLERC, FORGET & CIE
Membres de Im Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

, reliés par kl direct i U maison
Livingston V Co., New-York.

no. ouest, rue Saint-Jacques • Edifice Guardian
MONTREAL

tir

JiiiiiiHiiimiiiiHiiiiiiimmiiiiiiîiiHiiiiiiiiiiini

••St**»*»*»’

» • » » » S 4

• !•••••• •••<
sssssssnss» I

32*.
Baron tranché:

Marque "La HelIe Fermièra" . 42s. 
Bacon, le côté .......................   40*.

Agneau du printemp*:
Quartier derrière .....................  36s.
Quartier devant ........................... 20*.
Longe ........................................... 35s.
Fex.v ........................................... 38s.
i«ôtoiettes 43$,
Pattes courtes.............................. 03$.

CEREALES ET FOURRAGES
La maison Joseph Quintal. Uéc. 

rote le* prix de vente i vivants, A 
Montréal:

RLE
No 1, Northern......................... 1.50
No 2. Northern.......................1,4t
No 3, Northern ........ * ... ... 1.30

a»a}iimiiiiiiiiiiiiiiiiii!nitiMiiiiiimiiiimiiBjmiiiHi;

(fondée en 1902)

Confiez-nous
vos valeurs!

C Et voa chèque* de dividende* viendront 
régulièrement.

C. Celui, qui a déjà placé quelque* milher* 
de dollara, wt obligé de voir à une multi 
tude de détail* d'adminiatration. Il e*t 
•age pour lui de se prévaloir de notre 
•ervice. qui le soulagera de toute respon- 
■abilité m lui évitera tout Ira ennuis.

5 ?Ut.re ** la gérance de* titre*,
la Sonété d'Administration et de Fiducie 
f*«t une spécialité de la vente et de l'achat 
de* valeura. 1 ou* nos service* sont à voa 
ordre*.

JOSEPH BROCHU WILFRID BROCHU

BROCHU fit COMPANY
AGENTS DE CHANGE

Immeuble Transportation, ch. 915 «HArbour 5225

Fil direct avec Toronto

Ordres exécuté* ponctuellement aux principale* Bourses

Société d Administration et deFidurip
•'’» KM, rue Saint-Jarquea. Montréal 
Edifice Crédit Foncier Franco-Canadien 

Téléphone: HArhour 4192
nintuiiniuiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinmi|||(,lnl,|,l)l)i,ltl,|,|,timiuu(mn,t|„(t„„(|j,|-)ju-|1||n)t|[([t)ti|ttt)||||

Bruneau & Rainville

101

Membres de la Bourse de Montréal 
klembres du Montreal Curb Market

rue St-Jacques, Montréal
Téléphona: HArbour 4286»

g*****#*.****#***»****#**************###*##*»****»***'»

| PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL j
* ‘ *(fn a souvent besoin d'un plug “ferré
X goi" — dirait Lafontaine
twWgWWuoqqooOdWWgWgg

Notaire

que

HArbour 7137

Belanger & Bélanger
Frêle hypothécaire*

19 ras Ht-Jarquea est • Montréal

Brofeggeur te. en»»* 4»i$
Cturt prép*valoir* du professeur
Hrnr Savoir, I.C. !.£.

Bachelier ê«-erl el selenres «prllqu*» 
Droit, Misterlnr. Pharmsels,

Art Denislr»
Cour» rlasslqus, rninm-rel»), 

trrnni privée»
mis khkbbbookb ounar
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LA VIE SPORTIVE
RISKO EST MIS

HORS DE COMBAT

mon avis
Le Canadien coiiservcra-l-il lu | 

Itrnnière position de lu section Ca­
nadienne'.’ Voilà lu tjucsliun uni 
nous esl jiosèe depuis quelques 
jours. Hé pondre d’une façon nffir- 
malive est chose hasardeuse cur U 
lileu niunr Uoiiqe dull faire face u 
un rude adversaire ce soir et les 
Sénateurs sont capables de Itatl 
mais cependant si nous prenons en 
considération le résultat de la der­
nière rencontre entre ces dear clubs 
nous sommes portés à croire que Lé-1 
qulpe de Cecil Hart non seulement 
conservera la premiire plqcr mais 
augmentera ses chances au chant- 
donnât.

Lors de la dernière partie ilispu 
Ire à Ottawa samedi dernier le lileu

(MIETTE 
A GAGNE LE 

MARATHON
CK YKTKHAN DK LA lUCH’KTTh 

A l'AHCOURU 29' MILLES IA 
:.a IIIT'HKS, 20 MINUTES KT 24 
SKCONDi:s. I.K CLASSE­
MENT i»i:s couiiei'RS. une 
MECICI’TION A MONTREAL.

Lewislon. Maine, -. Prés <le 
2,000 ra«|iieHeurs et raquetteu^es île 
la NouvelIc-AnRlelerre et <lu Cana- 
cla, réunis iei puur le carnaval «le 
leur snort favori, ont neelamé Eu-

Blanc Hotige a triomphe des 
gés de Dave GUI par tin résultat de 
2 à i et notre équipe était privée 
des serviced de Hotvie Murent 
mais ce soir le Canadien sera au 
grand complet tandis que 1rs qars , 
de la Capitale devront probable- i 
ment jouer sans le concours de ' 
Frank Sighbuur et nos favoris de­
vraient remporter la palme.

Les amateurs qui ont assisté à ta 
joute jeudi soir entre le Montréal 
et le Chicago n'ont pas vu du beau 
jeu mais cc soir les connaisseurs 
seront servis à souhaits car le Ca­
nadien et les Sénateurs se livrent 
toujours des luîtes intéressantes et 
celle-ci ne fera i>a:< exception à la 
rèqle. j 1

Les Leafs tenteront ce soir de 
conseruer leurs chances à la parti­
cipation aux joutes de détails ci 
les hommes dr Connie Smgthr fe­
ront l'impossible puur vaincre les 
Brains à Boston et mettre fin à la 
belle série de victoires du club 
d'Arthur Ross, l.a lâche sera sûre­
ment ardue mais les l.rafs possè­
dent une puissante équipe et ils 
raient bien causer une surprise dé­
sagréable an club Boston.

La troisième partie à t'affiche ce 
soir aura lien à l’ittsbiirg alors que 
te Montréal sera opposé aux Pirates 
et les amateurs peuvent être con­
vaincus que les Marrons fourni­
ront du jeu supérieur à relui de 
jeudi dernier et nous ne serions 
aucunement surpris de voir le club 1 
montréalais sortir victorieux de 
cette rencontre contre les hommes 

1 d'Odie Cleghorn.
* * *

i l.es séries pour la coupe Allan, 
emblème du championnat amateur 

bi

LA BANQUE 
CAN. NATIONALE 

VICTORIEUSE !
NOTRE EQUIPE CAN AD t EN N K- 

EHANCAisE A TRIOMPHE DE
la banque du commerce
PAR 2 A 1, HIER SOIR, AU FO­
RUM — LA BANQUE ROYALE 
BLANCHIE
Deux parties Intéressantes unt etc 

disputées mer soir, au Forum, dans 
les series de la Ligue des Banques | 
alors que la Banque Canadienne Nu-1 
uonaie triompha de la Banque du | 
Commerce par un résultat tie 2 à 1

proté- Série Clouetlc.de Montréal,comme ü, et que la Banque de Montréal inllt-
entrait dans notre ville hier, ga- 
Cnant ia course en raquette Mont- 
réal-Lewiston. après avoir parcou­
ru la dislance de 297 milles en 5,'f 
heures, 20 minutes et 24 secondes.

Cloueltc, reconnu depuis vinjU 
ans comme le meilleur coureur au 
monde sur lomnic distance en ra- 
miettc. conduisit le champ au cours 
des douze étapes de la course, par­
courant In dernière de South Paris 
à Lewiston en 4 heures. 7 minutes 
Des 17 partants qui s'étaient ali- 
encs au départ à Montréal, dix tom­
bèrent le lon« du chemin.

Clouetle termina la course au 
trot earaetéristique du raquetteur. 
escorté par les autorités municipa­
les et les officiers du carnaval.

Voici le classement final des con­
currents:

Eugène Clouetle. Montréal, 4:07. 
Temps total, 53:20:24.

Joseph Gagné. Val ley field, Qué.. 
4:20. Temps total, 58:23:25.

Wilfrid Dupré. Montréal, 0:22. 
Temps total, 05:29:42.

A. Reaulae. Manchester, N.-H., 
5:44. Temps total, 70:10:35.

V. J.rlourneau. Montréal, 5:43. 
Temps total. 70:41:18.

Charles Lefebvre, Pointe-Claire,
.>:53. Temps total. 74:37:24.
Roland Boulav. Manchester, N.-H. 

7:40. Temps total, 95:55:00.
RECEPTION A MONTREAL

Le champion coureur du Canada 
en raquettes sera de retour à Mont­
real lundi soir; pour la circonstan­
ce. le club Martin Inc., 427, rue 
Sherbrooke e'st, invite Ions les clubs

du Canada, seront bientôt disputées '*:a de la Métropole et aus
et l’on s’attend à une latte très vi
re. plus contestée meme que l’an 
derpicr. D’après la position actuel­
le des clubs dans les différentes li­
gues les équipes qui ont partici­
pé aux éliminatoires seront de nou­
veau en lier relie saison ci . tout 
porte à croire que le Victoria de 
Montreal répétera son exploit de 
l'an dernier et on lui concède me­
me de s'assurer le jameux trophée.

l.es rangs amateurs ont été en­
vahis par les ligues professionnel- 

- fes qui ont enrôlé les étoiles qui fi­
guraient sur les équipes des purs 
et e'est dans la province d’Ontario 
et dans l'ouest que l’on a surtout 
fait des trouées.

l.a ligue Canadienne a recrute 
ses joueurs parmi les adeptes du 
sport national canadien dans I On­
tario tandis que M. Frank Patrick 
a enlevé un grand nombre de 
joueurs au Manitoba et à ta Colom­
bie Anglaise pour former les équi­
pes de la Ligue de 1 Ouest et 
qu iet dans la province de Quebec 
le Victoria est resté intact et est 
à peu près le seul club de valeur 
à participer dans les séries de la 
coupe Allan. . . . ,L’an dernier, les clubs de la _ 
lie du Saint-Maurice ont partiap* 
aux éliminatoires mais celte 
les clubs Trois-Rivières, 
re, Shawinigan Falls et 
se sont retirés de la Q.A.H.A.^et ne 
pourront concourir pour 
phèr et les Vies 
clubs de

Val- 
icipé 

saison 
Grand’Mè- 
La Tuque 

i. t
le tro- 

nauront que les 
Sherbrooke à rencontrer

si toutes les classes sportives „ 
venir serrer la main de notre bon 
voeux champion. Le parcours 
du défilé suivra les rues Stanley, 
Sherbrooke est jusqu’au club Mar­
tin. au coin des rues Sherbrooke et 
St-Denis.

Avant la Téception, ill y aura 
grande parade de la gare au club 
et tous les clubs devront être en 
uniforme et corps de clairons en 
lêlc si possible. Réunion à la gare 
pour l’arrivée du Irai» à 8.00 p. m. 
Clouetle sera porté en triomphe jus­
qu’au club Martin Inc., lieu de ré­
ception où tout le monde est invité.

La parade sera sous la direction 
d’un de nos vétéraos de la raquette 
dans la personne de M. Henri Cyr 
(frère de noire jeune coureur Char­
les Cyr), qui a été pendant plu­
sieurs années capitaine de notre 
vieux club de raquettes le “St-Jao 
ques”, et aussi organisateur de plu­
sieurs courses en raquettes, patins 
ou à pieds et aussi un des fonda­
teurs de plusieurs clubs.

gea un blanchissage à la Banque 
uoyaie par un résultat de 2 a 0.

au cours d’une joute brillante et 
contestée, pendant les deux derniè­
res périodes, du moins la Banque 
canadienne Nationale a remporté 
une belle victoire sur le club amé­
lioré de la Banque de Commerce 
par un résultat de 2 à 1. Le véritable 
résultat aurait dû être 3 à 1. Ar- 
cand, qui tut le héros de la joute 
avec Hamel, compta, en effet, au | 
début de ia troisième période, mais ; 
i arbitre Léo Heflernan le lui enle­
va en sifflant avant que le jeu ne 
fût terminé. Pedncault avait fait la i 
montée lorsqu’il fut accroché par [ 
Harvey. Il tomba en faisant une 
passe parfaite à Arcand. Comme ce 
lui-ci lançait et comptait, Hoffernan 
arrêta le jeu sans le laisser finir 
comme l'exigent maintenant les rè­
glements.

Arcand a donné la victoire à son 
club alors qu'il ne restait que trois 
minutes à jouer.

La Banque Canadienne Nationale 
était privée des services de Lucien 
Brunet. Son absence fut remarquée 
et Archambault en subit les consé­
quences. Arcand et Gagnon ou La- 
pointe eurent toutes les peines du 
monde à briser certaines uttquucs 
et Archambault eut de l’ouvrage. De 
plus, Brunet n’était pas là pour faire 
ses brillantes courses qui aboutis­
sent souvent à des points.

La Banque Royale a livré une 
lutte serrée à ses adversaires dans 
la deuxième joute. Il fallut toute la 
science et l’habileté de Rowcn pour 
empêcher des points. Slater et Va­
lois ont été les héros de la joute 
lorsqu’ils ont compté sur des cour­
ses individuelles. La joute a été ra­
pide et contestée. Devcnny a pris, 
à lui seul, cinq des punitions infli­
gées.

PREMIERE PARTIE 
Alignement des équipes

à Dé-

Nationale
Archambault but Prentice
Arcand défense Ferry
Gagnon « Harvey
Pedncault centre Lane
Hamel aile Copland
R. Lapointe aile Ewing
Bourgouin subs Beatty
St-Jean «( Rebclsk
Bessette Valade
Bellehunieur Halford

Arbitres: Eusèbe Daigneault et

DAIMS LA LIGUE
MERCANTILE

J. i R. Woir a remporté une vic­
toire par 5 à 1 contre le Building 
Products hier soir, dans les séries 
de la Ligue Mercantile, tandis que 
le Frigidaire a vaincu le Dominion 
Textile par 3 à.1 et que le Télégra-

Léo Heffcrman.
SOMMAIRE 

Première période 
Pas de point.
Punition: Harvey.

Deuxième période
1. —Commerce—Ewing
2. Nationale R. Hamel 

Punitions: Harvey, Gagnon,
mel, Valade, Arcand, Ewing, 
vey.

Troisième période
3. —Nationale.—Arcand 15.50 j

Punitions: Lapointe, Ferry. Ar­
cand, Bourgouin, Ferry, Arcand 
Harvey (2).

DEUXIEME PARTIE 
Alignement des
Montréal

pour décider du droit de participa- > phe Ganndirn National a triomphé 
lion à la coupe. ^ Commissaires du Havre par 3

»lt1 °Les champions de la Q.A.H.A. de­
vront rencontrer les vainqueurs de 
la série des Provinces Maritimes et 
les gagnants rencontreront ensuite 
les champions de l'O.H.A. et comme 
les Vies ont vaincu trois clubs des 
Provinces Maritimes dans leur tour­
née récente l'on prévoit une victoi­
re assurée pour les champions de la 
Q.A.H.A. , , ,4

Le Victoria possédait une puis­
sante équipe a i commencement de 
la présente raison mais un mots 
après l’ouverture des séries, le > 
Montrent a décidé de faire )ouer 
Dave Trollicr pour les Marrons et 
les Vies firent une lourde perle; 
mais même sans l'ancienne étoile 
des jeux olympiques notre eluh lo­
cal devrait èlrr de taille • se rendre 
jusqu'aux finales et nous ne serions 
nullement surpris de le voir rem­
porter le championnat.

X ‘E- S ÀRR0SXE

NIAGARA FALLS
EST VAINCU

Windsor, 2 Les Bulldogs de 
Windsor ont triomphe du club Nia 
gara Falls par un résulta de 4 à 0, 
hier soir, dans la Ligue Canadien- 
ne de hockey et la victoire était 
bien méritée, car les locaux s’affir­
mèrent bien supérieurs à leurs ri­
vaux. _______

Alignement des équipes:

à 2.
Alignement des équipes:

J. & R, Weir (5)
Forrest hut
Lerichc défense
McIntyre 
Mullins 
Hamilton 
Wilkie 
Kinnear 
McIntosh

défense
centre
avant
avant
sub
Sill)
sub

Build. Prod. (I) 
Maguire 

Trenholme 
Vermette 

Flood 
Jones 

Drysdalc 
Pridmere 
Reynolds 

Frvcr
1ère période

Rowen but Perry
Devenny défense Unsworth ,
Northey defease Donaldson !
Slater «entre Johnson T
Valois aile Baril <
Shink aile Wilson ;
Magnan silbs Caston
Shennett subs Webster
Leduc Hayward •
Keroack McNaugton

Arbitres: Eusèbe Daigneault et,

New-York, 2 Dans une ava­
lanche de coups qui ne cessa pas' 
durant une setlic seconde des 
neuf rondes que dura la bataille, ; 
Johnny Risko s'est écrasé «levant 
cilui qu'on sc pluit a comparer à. 
Dempsey, aux jours de Toledo, le 
boxeur allemand, Max Schmeling. 
L’arbitre arrêta le combat au cour*, 
de la neuvième ronde, après que 
Risko eut été au plancher a qua- 

e reprises et accorda la victoire 
i l'Allemand par knockout techni-1

LES COMBATS D’HIER
Ray Miller bat Tommy Grogan, 

10 rondes, décision.
Joe Jeby bat Cecil Harper, deux

I rondes, k.O.
Otto von Porat bal Jack Gagnon,] 

4 rondes, K.O.
Jimmy Malones bal Con. O. 

Kelly, 19 rondes, décision.

Uc programme du hockey
Voici la lisle des joules qui seront 

disputées dans les ligues profes­
sionnelles et amateurs au cours des 
prochains sept jours:

CET APRES MIDI 
Junior A. IL A.

Gump Orclda vs Victoria,
Loyola vs McGill.

ce sont
Ligue Nationale 

Ottawa à Canadien.
Montréal à Pittsburg.
Toronto à Boston.

DEMAIN APRES-MIDI
Ligue Mont «Royal 

C.P. Verdun vs. Tacoma.
Champêtre vs. Eurêka.

11 St-François vs. Martin.
DEMAIN SOIR
Ligue Nationale 

Toronto à Américains.
Rangers à' Chicago tjouée 

troit).
Ligue Canadienne 

Hamilton à Détroit.
Ligue Can-Américaine 

Newark à New Haven.
LUNDI SOIR 

Groupe Senior 
M.A.A.A. vs. Victoria.
Columbus vs. U. de M.

Ligue Canadienne 
Windsor à London.
Hamilton à Toronto.

MARDI SOIR 
Ligue Nationale 

Montreal à Rangers.
Toronto à Pittsburg.
Américains à Boston.
Chicago à Détroit.

Ligue Can-Américaine 
Newark à Springfield.

Junior A.H.A.
Victoria vs. M.A.A.A.
St-Gabriel vs. Camp Orrlda. 

MERCREDI SOIR
„ Téléphone et Ch. de Fer
Commerce Northern vs. Bell.

C.N.R. vs. C.P.R.
Ligue Commerciale 

A. Racine vs. Rohrlîck & Son.
Ligue Canadienne 

Détroit à Niagara Falls.
Toronto à Kitchener,
London à Windsor,
Buffalo à Hamilton.

Ligue Can.-Amèricaine 
Boston à Philadelphie.

jeudi Soin
Ligue Nationale 

Détroit à Canadien.
Rangers à Ottawa.
Chicago à Américains.

Ligue Canadienne 
Windsor à Buffalo.

Ligue Can.-Américaine 
Springfield à Providence.

vendredi soir
Ligue des Banques 

Montréal vs. ('.an. Nationale. 
Royale vs. Commerce,

Ligue Mercantile
J. and R. Weir vs. Dom. Textile.

I.igue Canadienne 
Detroit à Toronto.

Royale Ligue Can.-Américaine
Providence A Hoston.

8.50
3.43
Ha-

Har-

equipes:

5.00
4.50
2.50

’ • • * R. W'eir- Wilkie.
■ J. *R. NVeid Mullins, 
i , . . périodeJ. & H. Woir — Mullins, 
a u Période
- ?uLldA Prod- — Pridmore. 2.00
il i î R- "oir * Mullins... 3.10

’ t- ’, 7,*V Weir— McIntosh... 4.00 i 
Frigidaire (3) Dom. Tcx. (1)

Léo Heferman.
SOMMAIRE 

Première période
1. -Montréal...Slater

Punitions: Devenny (2),
son. Slater, Magnan.

Deuxième période
2. Montréal Valois 

Punitions: Devenny <2',
gnon, Northey, Slater.

Troisième période 
Pas de point.
Punitions: Devenny

Easton. Shink.
POSITION DES (.1.1 BS

3.55
Donald-

0.30
Ma-

Club dr hockey
Sante-Brigide

Le club Sainte-Brigide a eu de 
la grosse besogne sur les bras cel­
le semaine et il a tenu bon partout, 

j Après avoir vaincu le Berthicr, il 
a fait partie nulle de t à I à Ver 

i dun contre le J.-P. Dupuis. Liée, 
; par une belle tempête de neige qui 
, gâta pratiquement tout le jeu. Mer- 
j credi, sans reprendre haleine, il 
‘allait tIipz Iiû le bon et
i doux Sainfb-Cecile d’iloehelaga par 

3 à 2. Nous nous sommes demandé 
! au début de celle dernière partie

y, v:**;'.'.»;

"Alouette, gentille Alouette! 
Alouette, jo te plumerai." 10c

LE PAQUET
Ainsi chantaient les voyageurs et les coureurs des bois, lors­
qu'ils fumaient assis autour du feu, au bon vieux temps du 
régime français. C'est aussi ce que chantent les hommes de 
Québec lorsqu’ils fument

LE TABAC A FUMER NATUREL

l’ALOUETTE
le choix des connaisseurs

C’est un merveilleux mélange des 
meilleurs tabacs du vieux Québec. 
Des experts ont choisi chaque varié­
té en vue d’obtenir l’arome délicat 
et la riche saveur de TALOUETTE.

Prêt pour la pipe, l’ALOUETTE 
arrive en parfaite condition, dans 
un paquet scellé, enveloppé de pa­
pier ciré. Pas d’ennui—pas de 
perte.

COUPON-PRIME DANS CHAQUE PAQUET

T

si le Sainte-Cécile voulait jouer au 
hockey ou au rubgy. Il appert que 
c’est son habitude quand il se vÇit 
sur le point d’être vaincu. Mais, 
fatalité du sort, d’assOmmeur au de 
but il en est sorti assommé et 
ahuri.

Le capitaine Lnvevdure s est mis 
en évidence en comptant 3 points 
pour les deux parties de cette se­
maine tandis que Paul Lefebvre, 
heureusement revenu sur 1 équipe, 
signalait son entrée en comptant 
le point décisif sur une belle pas­
se de Roily. Le Str-Brigide attend 
toujours dès nouvelles du Farn- 
harii du Joliette et du Saint-Hya­
cinthe: il lance un défi à tous les 
clubs amateurs de la province. 
Son équipe se compose comme 
suit' président, Dnmase Raymond; 
gérant actif. J-A. Prud’homme; ca­
pitaine. René Lavordure. Les jou- 
rurs sont Joanucttc, P. Lavcniuri*, 
R. Ghnrlebois. R. Laverdure. A. Re­
nard. F. Qucvillon. P. Martin. R. 
Ouevillon, P. Lefebvre, A. Laurier, 
Th. Roily. A. Résilions et H. \er-
mette. , , . nPour informations: J.-A. • ru-
d'homme. 8461. rue Henri-Julien; 
Cal. 4971M ou R. Charlebois. 1229. 
rue ('.artier. Cherrier 3249 ou Bê­
la ir 2505 le soir.

St ance île Imixi*
au Saiiiie-Brigidc

De retour des Etals-l nis, où i 
esl allé ravitailler I«étourneau, le 
porte-couleurs du club Sainte- 
Brigide, dans la course en raquet­
tes de Montréal à I«ewinston. A «en 
Hotte, le populaire organisateur de 
association s'est remis au travail 
afin de préparer Je mieux possible 
'e tournoi «le boxe de mercredi pro­
chain à la salle «le l'AssisfaïU’e l’u- 
bôiquc, coin des rues l.iigaucbetl^re 
el Herri. En 
Métivier. le

«lui
de

avait déjà réussi à arranger cer­
taines rencontres de sorte que nous: 
sommes en mesure d’annoncer dès 
aujourd’hui trois des combats «pù 
seront au programme de la soirée.

Ainsi, nous verrons h' brillant (
(reorges Grignon faire face à (Km. |
Webster dans la oiasse «U'S 198 II-j 
vres. I«c premier n'a fait que rem­
porter des victoires depuis quel­
que temps et Webster aura à se sur­
passer pour lui tenir tête. D’après 
nombre d’amateurs, Grignon est un 
futur champion, ('.’est un tout jeune 
gaillard, mais suide et agressif. Il 
fonce IcontinüeJfément vers i’a«t- 
vorsaiCe. fournissant toujours « es 
rencontres très intéressantes.

Grignon fait partie «lu Sainte- 
Brigide et son adversaire Webster 
«lu Canadien National.

Dom. La pensée «lu Saint-Rrigide. 
ni a causé toute une sensation lors 

ces derniers combats, sera apix'. 
lé à rencontrer un «lur adversaire 
dans Jos. Duiui du Pacifique Cana­
dien, La lutte promet d’etre vive 
car les «h'iix hommes frappent «lure- 
mcnl, si bien qu'on peut facilement j «initier Ir 
s’attendre à un knockout. Lapensée, 
qui n'u commencé que depuis «pictl- 
que temps avec le Saiid-Ilrigide, est 
Lun de ceux qui promet le plus, il 
a fait de grands progrès el s'amé­
liore à chacune de s«‘s rencontres.

Duun du ('.. P. R. a déjà fait ses 
preuves et il esl inutile d’insister 
sur sa valeur. Lapensée aura b'soin 
de se tenir sur scs gardes.

Kihlie Saunders, le champion «le 
la ville à 112 livres, fera *cs débuts 
dans la classe «les 118. Il n'aura 
pas le premier venu comme adver­
saire, car c’est Pau! Meeteau «lu Na­
tional qui lui fera face. Meeteau est 
l'un des meilleurs hommes «le sa 
eJasse rt s«’s récentes victoires 
prouvent sa valeur.

Ce n’est là que irois des douze 
combats «pii

Très savoureuses
Les Viandes Cuites

S. I. CONTANT Ltée
encore présentés depuis longlemp* 
par les amateurs.

Ballon au panier à 
palestre

la

SC'

Les équipiers du Weslmounl Y 
ont eu raison «les hommes du Na­
tional intermédiaire dans leur par­
tie de samedi dernier, (.es violets 
et blancs ont fait une belle lutte à 
leurs adversaires, mais il semblait 
que la malchance les poursuivait, 
car deux «le leurs meilleurs hommes 

sont blessés. Laurent Guay a «lù 
terrain après s’etre démis 

un genou. Guay, «pii promettait 
beaucoup jxiur cette saison coiiiiih* 
joueur «b* défense, ne pourra mul- 
lieurcuscincnt plus jouer eel hiver. 
Bill Hawkins, joueur de centre, a 
été aussi forcé de se retirer «lès le 
début «le la deuxième période apres 
s’être blessé à un pied. Malgré ecs 
«leux accidents, qui ont coûté la 
partie et diminué grandement Us 
chances «les violets «•• blancs pour 
le championnat de leur section, le* 
joueurs du National ont donné _ du 
gros travail aux hommes «lu West- 
inoiint Y. el, quoique privés «le «leux 
«le leurs meilleurs Joueurs, ils ont su 
éviter une défaite humiliante en 
montant le résultat à 43 contre 47. 

Dans la rencontre précédente, les
.......... . .juniors ont «léfait ceux du Central
seront disputés lors Y. par 29-17. !«cs Jeunes du National

son absence. \L Ernest 
vice-president du club,

«le la séance «le mercredi prochain 
Gomme on le voit, le programme 
sera facilement l’un des meilleurs

ont donné du très beau jeu et se 
sont affirmés supérieurs à leurs ad 
versalres.

Webster,!

Windsor
Cov
Rellemer
Arbour
Hodden
Carson
Emms
Roach
Sorrell
Brown
Gregg

hut
«iéfense 
défense 
rentre 
avant 
avant 
suh 
suh 
suh 
su b 
suh

Niagara Kails 
Farrell 
Duggan 

Fournier 
Hnllidny 

Steele 
McLeod 

Smith 
Qursnrl 

Harrington 
Lott 

Madden

St-Laurent
Cloghessy
Garbonneau
Gcncst
Marlin
Poirier
(’.barest
Elliott
Taylor

but
défense 
«lé fen *e 
«'entre 
avant 
avant 
sub 
sub 
sub

Première périodf

McCoy 
Campbell 

Gordon 
Legal le 

King 
MaeKay 
Daniels 

Itamsden 
i'hompion

Can. Nationale 
Montréal 
Royale *
Commerce

HAMILTON 
BAT UK

P. N. Pts ;
2 12 
Ï 14

TORONTO

L Frigdairc Martin
Deuxième période

9. Frigtdiiire Cnrhonnrau 
3. Dont. Textile—Campbell

Troisième période
Frigidaire- Carbonneau 
N. Tclegr (3) C. «hi Havre

19.00

5.90
3.10

Hamilton. 2. —- Lc club Hamilton 
i a vaincu les Millionnaires de To- , 
i ronlo hier soir dans une partie «le» 
‘séries de la Ligue Cana<liennc. Le : 
résultat «le cette joute fut de 3 A 2 
et la lutte fut très intéressante du I 
rominenccment à la fin car il ai 
fallu jouer une périmle supplémen-, 
toire pour dérider «le la victoire.

Composition «les équipes:
TORONTO 

9 3*L K*'hcr 
,2) tYoung

Arbitre: Bobbv Hrwitson, Toronto.

FORUM
WILBANIV 6131

«> noir à • h. ta

OTTAWA vs CANADIENS
*rhnut tl M, ai t*:

.»•. Ti*e rompu»*
•MIIm* malmenant en vente

Lavalle but Remeur | Green
Daw>rin tléfrnsr Rrgrav ‘ *,rnV
Barrette défense ’ Oswald, Doraty 
McKnight rentre GoyerjF.lark
C.olvey avant Verrier Rire
Alary avant Rsaii Running

snh* McLennan Williams
Raneo Frrw 
Bogue 1 
Burns{

bill
«léf.

«léf.
«vmlre
avant
avant
siths.

Masters,

HAMILTON 
Faught 

Hofflhger 
Baker.

D Hantai 
Marklc 

Bruphy 
Waters 

Clark 
IL Hamel , 

Lauderi 
linden.

Première périmlr
L C. du lièvre (loyer 4.00
2. — C. du II. (loyer 7.10

Deuxième période3. C, N. Télégraphe Alary 3.00
Troisième pérhnlrC. N. Telegraph Alary 2.10

C. N. Télégraphe Alary 3.30
Arbitre: Percy Moore.

Arbitre: Iki 
Sommaire :

Première périfulr 
Hamilton, D. Hamel ....... 2.00
Hamilton. II. Hamel ... 
D-uxiémr érlodr 

|’i>* «le point.
Troisième périotle

Toronto, Krew ...............
Toronto, (Iras ...............

Période supplémentaire
Itnmiltn'n. Baker

0.00

10.23
2.00

3.50
BANQUET de la Première Convention des MAGASINS IN DEPENDANTS VICTORIA, organisée par 
Limitée, le 2.1 janvier 1920, Hôtel Queens. Montréal, P Q-

Laporte Martin
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LE COIN DES JEUNES Pc','ew**ssa,'n's
PARLEZ BIEN

Mes chers petits lecteurs et lec­
trices, quand une très belle chose 
vous appartient, vous tenez sans j
aucun doute à la garder et à ne pas jjngue tout „ coup, 1res haut, près 
l abîmer: il arrive même ; «les nuages, les balh

le ciel un visage très pâle.
Quelques passants se sont arrêtés 

et la regardent; des jeunes filles 
rient:

— Ils sont partis pour l'Ameri- 
i que !

Suivant les regards^ ?oucette dis-

fois que vous abusiez du droit de 
propriété en la gardant pour vous 
seuls et en en refusant rasage à vos 
, '•fits frères et sueurs, ou à vos 
co. agitons de jeu.. .

Je veux vous parler aujourd'hui 
d’une chose magnifique qui est en 
votre possession cl dont plusieurs, 
malheureusement, ne connaissent 
pus la valeur: c’est un cadeau mer­
veilleux qui nous vient de nos pa­
rents, de nos grands parents, des 
ancêtres de nos parents; alors, vous 
comprenez qu’un souvenir aussi 
précieux demande qu’on le conser­
ve, qu’on ne le las/se pas se ternir 
par notre négligeance.

Vous avez peut-être deviné, mes 
enfants, que je fais allusion à notre 
belle langue française, et que je 
veux vous demander de ne pas la 
défigurer, comme nous sommes 
portés à le faire trop souvent.

(Juund j’étais jeune, comme vous, 
et que l’allais au pensionnat, nos 
mattresses, pour stimuler notre am­
bition, nous distribuaient

ons de Marie, en­
volés.

— La pauvre Marie, fuit Mélanie 
compatissante, elle qui n’a que ça 
pour vivre... C’est son gagne-pain.

Poucette sait aussi que la bonne 
Marie est malheureuse, qu’elle est 
veuve et a trois enfants à sa char­
ge... L’n rapide mais violent com­
bat s'engage dans son coeur.

1 2 février, LA PURIFICATION DK
LA THES SAINTE VIERGE. — La 
loi du Seigneur ordonnait aux fem­
mes d’Israël, après leur enfante­
ment, de demeurer quarante jours 
sans approcher du tabernacle; a- 
près l’expiration de ce terme, elles 
devaient, pour être purifiées, of­
frir un sacrifice. Ce sacrifice con­
sistait en un agneau pour être con­
sumé en holocauste; on devait y 
joindre une tourterelle ou une co­
lombe, destinées à être offertes se­
lon le rite du sacrifice pour le pé­
ché. Que si la mère était trop pau­
vre pour offrir l’agneau, le Sei­
gneur avait permis de le rempla­
cer par une autre tourterelle ou u- 
ne autre colombe.

Un second commandement divin

’JZ PLateau 5151;
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vmon, nous aisrriotuueni ce que * , Y î, ’ V 
nous appelions des points; il y ; 
avait des points pour les leçons, 
des points pour la bonne conduite 
et des points pour le bon langage.
Je vous avouerai à ma honte que la 
petite fille que j'étais alors se repo­
sait plus sauvent qu’à son tour à 
l'heure de l’étude, et il arrtvhit qu'à 
la fin de la semaine, plusieurs 
points manquaient au casier des le- j 
çons. On a chacun ses préféren- [ 
ces... les points de bon langage, | 
avec leur bande tricolore, exer­
çaient sur moi un prestige mysté­
rieux; c’est à ceux-l que je tenais 
le plus. Je n'étais d'ailleurs pas la 
seule dans ce cas, car II régnait 
dans la classe une admirable ému­
lation pour ce qui était du bon lan- 
gage;cnacune surveillait ses paroles 
et celles des autres : s'il arrivait j enfants 
pourtant qu'on portât plus d’alten-1 placé. 
tlon au langage des autres qu’au Et les pièces pleuvent dans le 
sien propre, eht bien on risquait carton prêté par la marchande de 
alors qu’une brèche se fit dans. gâteaux.
notre collection de points, et retol louant une heure, Poucette men-

Va-t-elle garder, en égoïste, son , ------ --------
urgent pour ses propres plaisirs? j décjarajt tous les premiers-nés pro- 
Va-t-elle le donner à lu marchande ‘ 
pour qu’elle s’achète du pain?

Les ballons ont disparu. Marie 
baisse la tète: elle n’a pas une plain­
te, pas une larme. Elle a tant l’ha­
bitude du malheur!

Et tandis que la foule continue de 
regardes la pauvre femme, sans un 
élan, sans un geste de compassion,
Poucette s’avance vers elle. Le 
combat a cessé: la générosité l'em­
porte.

— Tenez, ma pauvre Marie, c'est 
tout ce que j’ai, dit-elle en lui ten­
dant ses cinq francs.

Oh! merci, ma bonne petite 
Dieu vous le

rendra, murmure la marchande.
— Ah! si je n’avais pas oublié 

mon porte-monuaie! déplore Méla­
nie en affectant de fouiller dans 
les poches de son amide manteau 
qui lui donne l’air d’une grosse 
cloche.

Le geste de Poucette a été remar­
qué.

— Cette enfant nous donne l’ex­
emple, déclare un vieux Monsieur.

Et le voilà qui donne à son tour 
un billet.

L’élan est contagieux: une quête 
s'organise et c’est Poucette qui 
tend la main, sous la protection du 
garde qui stimule la charité de la 
foule, en répétant:

— Vous pouvez y aller, c’est une 
brave femme, une veuve avec trois

Ce sera de l’argent bien

mynriy»yniiyniyr|

Bols à salade
Imitation verra talllt—mon­
ture argent K P.N.S., culllé- 
r® et fourchette plaqué »r- 
K e n t comprisse 

OPECIAI,

DUPUIS PR£R£S
—•u rez-de-chaussée

2.49

Semaine de produits 
canadiens chei

comnriençant lundi, 4 février
Durant toute la semaine prochaine nous mettrons en 
évidence par tout le magasin “LES PRODUITS CANA­
DIENS” et nous les offrirons à prix spéciaux afin de 
stimuler la vente des articles fabriqués au pays.

SPECIAL

priété du Seigneur et prescrivait 
la manière de les racheter. Le prix 
de ce raehat était de cinq sides.

Bient qu’elle n’y fût pas obligée, 
puisqu'elle était devenue mère par 
l’opération du Saint-Esprit, la Sain­
te Vierge voulut se soumettre à cet­
te loi. pour nous donner un exem­
ple d’humilité et d’obéissance à la 
loi de Dieu; et le sacrifice qu’elle 
offrit en cette circonstance fut ce­
lui des pauvres: «leux tourterelles.

Le jour de la Purification, lu 
Sainte Vierge présenta aussi l’En- 
fant-Jésus au temple et le racheta 
par l’offrande de la somme déter­
minée.

Cette fête, à cause des cierges bé­
nits qu’on porte ù la procession qui 
précède la messe, s'appelle la Chan­
deleur.

“Le cierge allumé, dit saint An­
selme, signifie Jésus-Christ, la vraie 
lumière qui en ce jour commence 
à se manifester au monde. Aussi le 
saint vieillard Siméon s’écrie en 
recevant le divin Enfant dans ses 
bras: “Mes yeux ont vu la lumière 
qui vient éclairer les nations.”

SPECIAL
► «9» *ÉN #

>

Spécial du matin 1
75 grands seaux 

à charbon 1
Tôle galvanisé» de première 
qualité pour cette vente — | 
tant qu’il y en aura, 
chacun . /................... .69 ^
Pa» de commandes télépho- 
niques ou contre rembourse- t 

ment. J
! DUPUIS FBEKKS ^
Ji —au troisième a(

Grande vente 
de papier-tenture

Nous débutons dans le commerce du 
printemps en vous offrant des aubaines 
extraordinaires en fait de papier-tenture. 
Faites tapisser yos pièces dès maintenant 
plutôt qu’au printemps — vous réaliserez 
une grande économie tant sur la main- 
d’oeuvre que sur le papier-tenture.

pyiwyniyrytByiuyn;

Série de 3 
moules carrés

Pour Râteaux — fabrication 
soignée — ter-oianc épais, les

3 ””.39

DUPUIS FRERES
,u troisième

SPECIAL

SPECIAL
Pour vivoirs, salles à 

manger

IL Y A QUINZE ANS

IL Y A QUINZE ANS LE DEVO/F ! 
DL LUNDI 2 FEVRIER 1914. j
M. Hérnux écrit dans un article1

n’était dà bien souvent qu'à un paü- ; <Hc bravement. Elle a son plus joli | vlUlaiT'-’L^ommSon* del‘ ifiiî 1 
vre petit moé éi happé tnvolnntat-, future sur les livres et du | lation privée est tellement nom-!
rement, ou à l'oubli d’une Indocile l’J*'1" 'os veux. arfois, le garde j |)reilse qu'une fraction tout au plus 
négation. | risque: .j ■ - ■ '

^piy^nymiyiniyHiiiyiiniyiirnyiiiiyiiiiiyn^

L 100 petites pelles "î
£ à feu J
I Fabrication solide — donnera -i 
31 long service. Pour cette ven- êt
j* te — tant qu'il y en w ^
f *ur* Ad %
? Pa» de commandes télépho-
“il nique* ou contre rembourse- ji
î ment. ^

1 DUPUIS FRERES %
I —au troisième te

Largeur 30 pouces — luxueux 
motifs. Prix ord. .85 le rou­
leau simple de 5 verges. 
Spécial, lundi.............. .49

Pour toute pièce de la 
maison

Heau choix de nuances et mo­
tifs. Prix de vente, le -t a 
rouleau simple ..... 1 T

Pour chambres à coucher
Spécial, le rouleau sim­
ple ..........................

Brosse fini sole noire — lon­
gueur 12 pouces Prix q/-x 
ord. 1.75. pour . , Q V

DUPUIS FRERES
—au troisième

s

.24 SPECIAL

Pour salons, chambre à 
coucher

Motifs genre tapisserie — ou 
dessins de fleurs aux teintes 
discrètes. Prix de ven­
te, le rouleau simple .10

notre élégante langue française? On Je-veux qu,olle soU riche!

A> trouvez-pous pas, chers petits ! ~ cr0*s llu ^ J t’n a assez
amis, que c’était un moyen excel- ! comn»? ,
lent de nous entraîner à bien trailer - ^on* *?on> encore, encore....

ne
o neut-élre la même habitude que 
jadis, dans vos classes... je ne sais; 
que crtle pratique soit en vigueur 
ou non, votre grande amie vous 
donne un conseil que vous ne re­
gretterez jamais d'avoir suivi: res- 
pectcz-là celte tanmie fnantaise, la 
plus belle de toute* les langues;

une pronunciation molle, 
f.’amle USE

LA SONNE ACTION 
OE POÜCETTE

de ses membres peuvent suivre as­
sidûment les travaux. Une partie 
d’entre eux sont parfois, à l’heure 
même où siège eette importante 
commission, convoqués à la com­
mission de législation publique ou 
à celle des chemins de fer. D’au­
tre part, à cause de ces absences 
prévues, on a dû fixer à un chif­
fre fort peu élevé le quorum tic la 
commission.”

“Le résultat, c’est d’abord que la 
plupart des membres de la com­
mission ne possèdent souvent qu’u­
ne médiocre connaissance de la lé- 

payer des chaüsiürei " des" vête- J <*i1sl‘?,.ion et secondement, que les 
, ments... Que le bon Dieu vous bé- ^ci*,.ons, de .. "t,e commission.
1 nlsse, ma petite demoiselle! d habitude ratifiées par la t.ham-

Et. pendant que Marie, radieuse,.bre.- sont * l« merci d’un coup de 
| regagne son logis. Poucette rentre ! mn|n.
1 chez elle. ’ “Sept ou huit hommes qui con-

— Quel dommage que J’aie oublié ! 1#1sscnt la question peuvent être 
mon porte-monnaie, reprend Mêla-i'J'M’osés a la régler dans un sen*

r^. •«___ _______ i__f_____ . • An nmmnnt nn il< «JMrnn*
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Poucette est insatiable. Quand, 
enfin, elle s’arrête, 1» recette s’é­
lève à cent soixante francs.

Et Marie, à qui le malheur ne 
peut plus arracher de larmes, pleu­
re de joie à la vue de cette fortune 
inespérée.

— Jamais je n’avais fait une aus­
si belle Journée, dit-elle; mes prâ, r,. _ * ."V 1 31 jvui lier, uii-nir, mrs ue-

^tti"^ol!Î‘,jnr u ' **ts enfants auront bien à manger 
!,,îa défigurer par j ce soir et je pourrai encore leur

ehi

Services 
à thé

Trou * ru.-les plaqué argeu 
Joli motif — bonne dl 

âg t.i è n * 1 o u. BPS'

DUPUIS FRERE.-:
—su w <U chtuaeèr

ilaiiflumffyUiff u JunAiJiffianflaiifli .Ht

yoymyHiiymiyiHiiyiiiiiyïïrryimyuiiyn

* 50 Boîtes à 
> chapeaux
H g^n^ou-ro^.* «
i S™. L ~ 8errure et cram- 
Jh pons <ie qualité. -» ~ _
j TRES SPECIAL 
™ DUPUIS FRERES 
m —Mezzanine est

Pour chambre à coucher
Dessin de fleurs délicates et pâles. Prix de vente le i\c 
rouleau simple.............................................................................

DUPUIS FRERES — trolslco»?

nim Je t’aurais acheté une gaufre: j
Voilà cinq francs, a dit s 

pere à Poucette, amuse-toi bien.
dimanche, ses parents ne peu- 

yont soccui>er de leur petite fille, 
ils lui donnent toujours un joli bil- 

IH'U, dépenser à sa guise.
ïA louçette organise, avec sa 

ooxine Mélanie, Je programme de ses 
réjouissances, tout en rendant 

f-hamps-Elysé*, but habituel et 
préféré de ses promenades.

— ,’*rî* deux fois sur les chc- 
vaux de bois. La fera combien ue 
sous, dis, Mélanie?

— Seize sous.
Et doux fois au Guignol? 
t ingt sour

~ Je pourrai encore monter sur, un ane?
- Oui.

- Et puis j'achèterai deux gau- 
ires, avec beaucoup de sucre: une 
pour toi, Mélanie, et une pour moi.. ! 
r.st-ce que je pourrai encore avoir 
s’Iis^* 00 ’ ' *’’n <rro" ballon, tul

Au moment du scrutin, ils seron 
tu l’avais bien méritée ~ ' écrasés suits les suffrages de douzi

u — Ça ne fait rien, dit In petite. Je,ol» T,'nze,ï*P4l,tés ,P,i «’auront pa‘ 
[prendrai mon goûter à la maison. MlvHes débats, mais qui ont voix 

Divine récompense de sa charité, J 
un si profond bonheur inondé son

délibérative et qn'un meneur habi­
le aura racolés dans les corridors 

Ame que tous les sacrifices lui sont 011 ,,ans (,,au,re* commissions.” 
doux! i “Le remède & cet état de choses

Et, lorsque ses parents rentrent le ' est très simple: il suffirait de ra­
soir pour dîner, elle a l’air encore ' mener à un chiffre normal le nom­

bre de membres de la commission 
et de fixer un quorum proportion­
né."

Faite» 3 - -- v<>* yeux par
dm upturnéui»4r..

^>iiimis^réres

a*w Salate-CatkwiM. ■eta*-A»ar«, D.m»«a,ny «t (U'.nt-Ckrlatepk» 
J N. DUPtTM. peu. kmtrmlft Fl^teae ALBERT DUPUIS. prMM. 
A. S. DUOAL, e. p. 4 élr-ttr Slat ARA1AND Pl.PUIfl *»- rfl
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Gilets de laine gros 
tricot pour garçons
GROS TRICOT fond bleu, 
gris et marron — garniture 
teinte opposition. Tailles 28 
A 34 dans le lot. 3» seule­
ment offerts à moitié prix. 
Valeur 3.50. LUN- | y ^
DI

DUPUIS FRERES
—au rez-de-chaussé*

-OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES

Faites-vous coiffer A notre 
Salon d'Auteuil.

LA ('RAPHOLOGIE 
AU “DEVOIR"

est

si heureuse que sa maman lui dit:
— Je n’ni pas besoin de te deman­

der si tu t’es amusée, je le lis dans 
tes yeux.

j Poucette ne répond rien, mais 
: son père insiste:
! — Qu’ax-tu donc fait de si mer­
veilleux aujourd'hui?

Mélanie, alors, intervient:
—•Elle a donné tout son argent &! 

Marie, la marchande de ballons.
Et, avec force détails, elle conte 

toute l’histoire.
- Et si tu savais comme je suis 

contente!.,. Plus contente que le» 
autre* dimanches, déclare Poucette,
quand sa bonne n achevé le long 

— Un haulon, ca coûte A présent r*oit- ,
,r*nC5: noUs n'aurons pas les Longtemps, sa maman serre con- 

raoyeivs. tre son coeur la petite fille, et son,
J’«i,rao #^,.m.!îî5u *** <'nnu>'euxf.,. père l’embrasse plus tendrement J aurais tant voulu avoir tout va* que de coutume.
••«'♦te izÎTij , os bésltatlons. Pou- Je ne sais pas pourquoi Je suis I 

k n <‘U<‘ achètera d’a si heureuse, répète Poucette.
« h in/fü0!!,,' ii n “ ,B «««r- Malt moi je le sais, répond la
erfüv.f Jïüu * LOn«ail bien et qui mère, c’est parce que, aujourd'hui, I 
droînn.»nI?.io, ,01 fiUX vi‘*n- t'oubliant tol-méme, tu ns tlonné du |
seul ^ ^ V ttTa <Ri’«n I bonheur aux iftitres et Dieu te le
uia î * ^ t>ols’ Ta'R i rend comme lui seul tait et peut le

r i J,>., 1 «P*1 rendre : au centuple.

* * *
Le cardinal Merry del Val est en­

tré ce matin dans ses fonctions 
d’nrchiprètrc. Il succède au feu car­
dinal Hnmpolla.

Y- * «Y-
Sept incendies ont cause de* 

pertes qu'on estime à 8300,000, A 
Montréal, hier. L’un de ces incen­
dies n ravagé l’Immeuble portant 
les numéros 34-30-30a do la rue 
Notre-Dame ouest.

Plusieurs recouvrent 
l'appétit delà jeunesse

trottine si gentiment; «Ue tâchera ! 
d apercevoir de loin «on cher Gui-, 
gnol et le Polichinelle nasillard. I 

Son premier soin, en arrivant, est , 
de se mettre à la recherche de Ma­
re. la marchande de ballons. Mais 
Hle a beau ouvrir de grands yeux, ! 
fureter de droite et de gauche, elle 
n aperçoit nulle part la grappe mal- ! 
t (colore qui, d'habitude, se balance • 
au bout d’une perche.

- Elle doit être malade, la pau­
vre femme, déclare Mélanie.

- Mais non. la voilà; elle n’a plu* 
»e* ballons .. Quel malheur, ils sont 
dep tou* vendu»! s’exclame Pou­cet ie.

En effet, Marie e»t là, toute seule, 
appuyée eontre un arbre, sa perche 
dépouillée à la main. Elle lève ver» l

{Semaine de Suzette)
G. MORNAND

Le Hvtp du P. Candide

"PAGES GLORIEUSES DE L'E- 
POPEB CANADIENNE?’
Ce votume grand format, dt 

près de trots rent cinquante pa­
ges, enrichi d’une carte géogra­
phique et de nombreux hors-tex­
te de haut intérêt, est en vente au 
Service de Ubratrle dn Devoir, 
336, rue Notre-Dame est, au prix 
de |2 90 trnneo

Conditions spéciales pour le 
libraire».

LOUIS XVII
Louché sur son grabat, le petit roi de France,
Lomme un agneau dormant »ou» la garde de» loups 
La* de nleurer, a elo» se* yeux tristes et doux:
Simon, le eordonnier, le regarde en silancr.
{-■.yendée est debout et vers Paris s'avance:
Déjà plu» d’un tyran est tombé »ou» »e» coups.
Le misérable, auprès de l'enfant sam défenir,
Tremble, et ce tremblement redouble son courroux,

,!,'ei,’.no" ,e rBraw**» mai* la peur de son crime.
SI tu réynais un Jour, dit-il à sa victime.

I our te venger de mol, qu'est-re que tu ferais?"
Son air et son aeeent respirant la menace.
L enfant, grave et serein comme un roi qui fait grèea.
Leva les yeur et dit: "Je vous pardonnerai*!"

MARQUIS DE SKÜVR. 
de l’Académie française.

Les goûters rapide*, habituelle- 
: ment froids, que l'on avale rapide­
ment pour que l'heure du dîner ne 
s’écoule pa* *ans qu'on se soit di­
verti un peu, sont le plus sûr moyen 
de ruiner l'estomac, et vous souf­
fres iTindlgTstion, de brûlements 
d'estomac, de ballonnement*, de 
nervosité, de maux de télé, et, pis 
que tout, vous maigrissez, pâlisses 
et faiblisses.

S'il vous faut manger de cette f«-
Son, ayez toujours un paquet de 

Mopcpstne de Pape sou* la main 
pour pouvoir mâcher un de ce* 
agréable., comprimé» après vo* re­
pas. Ils conservent le» aliments 
frais, de tel'e sorte que votre esto­
mac peut Ira digérer.

Suives l'exemple île milliers de 
gen* qui ont recouvré leur appétit 

! de Jeunesse. Tou» le» médecins re­
commandent et garantissent la Dia- 

j pepsine de Pope pour soulager et 
adoucir l'estomac eu cinq minuta*.

Betty. — IJ faut avoir de la pa- ' 
Pence et attendre votre tour.

Annette ou peut-être Annette. — | 
Le hangenient est fait.

I .S,C. (Nicolet) — Je ne sais si! 
la première lettre est U. ou Y. L’ests 
nourquoi j’indique l’endroit.

L’esprit est délicat, imaginatif, 
avec une pointe de sentimentalité, 
(laietc et légèreté; niais du bon sens 

1 un sens pratique qui corrigent la 
[tendance superficielle. La bonté 
est protégeante, dévouée et géné­
reuse, lu pitié est Giclement éveillée 
avec l’élan pour secourir et aider.

tendresse un peu jalouse. Activi­
té persévérante a laquelle font obs­
tacle, parfois, des tristesses passa­
gères.

Talent et savoir-faire. La simpli­
cité n’est pas parfaite: on a trop le 
souci de l’opinion.

Beaucoup de droiture, de fran­
chise, un parfaite loyauté avec ses 
amis.

Lu volonté est active, ferme et 
égale. Le courage et la bonne vo­
lonté sont hlm marqués et assurent 
le succès probable de» entreprises.

Orgueil un peu susceptible et 
amour-propre qui paraît devant le 
blâme ou la critique.

Orclval. ■— L’esprit est délicat, 
sense et luate. I* jugement se forme 
bien. U est très jeune, sensible, ner­
veux, d’humeur variable.

C’est une nature parfaitement 
sincère et bonne fui a conservé de 
la naïveté et de la confiance de 
l’enfance.

Modeste, simple, toujours natu­
rel, il n’a pas l’ombre de vanité et 
d'amour-propre.

Irritable et impatient, d'humeur 
et d'activité un |»eu Inégales.

La volonté est active, précise et 
ferme. Disposition à contredire et 
à discuter vivement: il a ses idées 
et II sait les défendre ou le* faire 
valoir.

I! est parfois têtu, mais cela pas­
sera. car il est Intelligent et il sût 
réfléchir et raisonner Juste.

Jolis enthousiasmes, goûts déli­
cats. finesse qui, avec le temps, dé­
truira la naïveté.

Hune d’Avrtl. Imaginative et 
sensible, elle a une tendance à 
I exagération qui nuit parfois A la 
sûreté du jugement quand elle >e 
IuImc guider par se» première* im- 
pressions, toujours très vive». EHe 
est tendre, setive et dévouée, d'une 
nature enjouée et animée. Slnrère,

' droite, elle a une réserve un peii 
timide qui nuit à son besoin dYx- 
panslon. La volonté est impulsive, 

l active, pas très -n’iévérante niais 
i sans cesse renouvelée; elle est 
, souple et elle sait très bien s’adap­
ter. môme aux chose» les plu* Im- 

j prévues.
Vive et impatiente, portée à con-J 

' tredtre, elle discute avec ardeur, et i 
Parfois, elle y met «la Trntâtement.1

L’humur est variable.
Active et courageuse, elle 

adroite et elle a de l'initiative.
EHe. a une conscience droite et 

aime la justice. Un gros orgueil 
susceptible, et de la satisfaction de 
soi.

Fleur de rêve. — Impressionable, 
délicate, d’une sensibilité un peu 
inquiète qui produit souvent de l'a­
gitation.

Elle est généreuse, bonne, capa­
ble de se dévouer, mgis à cause de 
sa nervosité et d’un peu de suscep­
tibilité, elle n’est pas toujours ai­
mable en sc dévouant: elle laisse 
percer la lassitude et l’impatience.

Franche, ouverte, elle ne peut se 
retenir de dire ce qu'elle pense, et 
c’est quelquefois mal â propos.

L'humeur est très capricieuse et 
l’activité se modèle sur l'humeur et 
donne des résultats très variables 
comme travail.

Le coeur est aimant, d’une affec­
tion exclusive et un peu jalouse.

La volonté est ardente, active, 
impulsive: elle u aussi de la réso­
lution, de la fermeté, de l’indépen­
dance et de l’initiative.

Elle contredit beaucoup, inutile­
ment parfois, ce qui entraine, â tout 
propos, des discussions désagréa­
bles, ear elle est alors «n peu em­
portée et agressive.

Aucune vanité, beaucoup de na­
turel et de spontanéité. Elle aime 
le confort et elle sait le donner aux 
autres, car elle est pratique, eapa- 
ble, et elle aime à faire plaisir. Elle 
est autoritaire et pas du tout pa­
tiente.

Inter nos. — L'esprit est délicat, 
fin, actif et juste. L’extrême im­
pressionnabilité est contenue par la 

.k ' <‘x, ,ln tempérament nor- veux vibrant et délicat. La bonté
•s .l’nnf0n.'1t '. ^nér‘'u»f; le coeur 
hp.ni« f ,cn,,rp“* eontinue et le 
est gnind. xyml,a‘hip p» d’affection

L humeur est inégale et U est
«o* *KU.'’nnt lniulet et triste que
!é partir ,nbBUn' <l*eourn- 
K« par les obstacle*, sa nervosité
peut amener une dépression «ccen-

. Modeste et même humble. j| n<. 
s avance jamais et ne demande nu'à passer inaperçu. qu *

La volonté est tour à tour faible 
et forte: il est très- influençable 

I1'* nrrlve d’être ferme, et 
opiniâtre dan» certain* en*.

Impatiences, irritabilité, discus­
sion» acerbes: soudain, il lniM(. tom 
ber comme s il ne tenait plu» t, rien

délicats, ardents et très vibrants.
L'activité est inégale et la lassi­

tude extrême doit suivre un grand 
effort de travail.

______ Jean DESH AYES.

leur Institut, neuf établiLs.semc.ii'ts:
Canton, Chine, (fondé en 19091 

Oeuvres: écoles, crèche,' orphelinat ouvroir.
Léproserie de Shek Lung, pré: 

Canton, Chine, (fondée en 1913), oiy», * k-HiiTun, iionuee en 1913), o
Uetmrt de quatre Soeur* ,,es ccn<uin<vs'h* ^prs’ux et lépm.i_ V . ~ seà sont hospital liés.

de l’Imin.«Conception 
pour la Chine

UNAPPEL
“La tache est Immense!... Noua 

somme.* trop peu nombreuses, en- 
voyez-nous de l’aide!..,” L’est ce 
que dsi fond de la Lhino, peu après 
leur arrivée dans leur nouvelle mis­
sion de Tsong Ming, Vicariat de

Tona Shan, près Canton, Chine 
(fonde en 1916). Creche.

Manille, Iles Philippines, (fonds 
i en 1921). Hôpital générai chinois 
; école de gardes-malades.

Naze, Japon, (fondé en 1920) 
Ivcolc supérieure pour les filles. 
t.iao Yuan Sien, Mandchourie, Chi 

ne, (fondé en 1927). Dispensaire e 
autres oeuvres de mission.

Hong Kony, Chine, (fondé eisonde Tsong Ming. Vicariat de 11927). Ecole.
île "V’ImmaenilA^UVin '*'^sl<>nna*rc,s Tsong Ming, Vicariat de H aime.

«I ira*)- .W,viuent à leur supérieure générale, à 
Outremont. Montréal. Un appel non 
moins pressant partait aussi de leur 
mission de Canton, Chine.

IJ faut donc préparer un nouveau 
contungent de missionnaires pour 
les missions de Canton et de Tsong 
Ming, mais ces .vaillantes religieu­
ses qui ont dû jiourvoir, en sep­
tembre dernier, au départ de dix 
des leurs pour la Chine. Je Japon et 
les Philippines, sont dans l’impos­
sibilité de fain* face aux dépenses 
de celui-ci. Seuls les amis habitués 
de la communauté savent combien 
ces pauvres Soeurs, depuis b, fon­
dation de leur Institut, en 1902. ont 
dt) lutter contre mille et mille dif­
ficultés, dépenser d’énergie pour 
créer leurs différente* oeuvre», qui 
toutes commencent dans la plus ex­
trême pauvreté, et combien Intenses 
sont leurs travaux pour les conti­
nuer et les développer.

Aussi faisons-nous, aujourd’hui 
un pressant appel à In générosité 
pour permettre à nos missionnaires 
d'effectuer leur départ. Toutes les 
personnes charitables qui voudront 
leur venir on aille sont priées d'en­
voyer leur* aumônes à: La Maison 
Mère de* Missionnaires de l’Immn- 
culée-Concept ion, 314, Chemin

1MVn,’| SE DF Ï’ENFANTjksÜS. suivi 
soit-elle V Sera Üenr*’ ïl '"i'djue de prières, de la Messe propre 
flrandé r^n».«aCn^ l* plm des Vévres de Sainte-Thérèse < 
"ou’on T Enfant-Jésus, de l’Ordinaire de
erite n™,™R>cf qw Messe et des Vêpres du dimanehctt« communautt » un <]r‘»*t sjié- comptoir. 40 tout; par la post 
cin a notre sympathie et A notre saIl «kU ici nt«r*o» --à 1 ______i i M*» •_______ ____ __ .

orphelinat, dispensuirex probunds 
ou école préparatoire à la vie reli 
giouse.

Kagoshima, Japon, (fondé e 
1928), Jardin de l’Enfance.

En outre, les Soeurs Missionnaire 
de l’Immaculée-Conccption tiennen 
un hôpital et un refuge pour le 
orientaux, à Vancouver, C. H. Elle 
s'occupent aussi des oeuvres chi 
noises dans les diocèse* <ie Montré 
al, de Québec et de» Trois-Rivières

L’exposé ci-dessus fait voir qu 
l'Institut des Soeurs Missionnaire 
île l'immaculée-Conception utilia 
toutes les aptitudes et répond à lou 
les attraits.

Un Ami
(Commun iqué )

Sainte-Thérèse
de VEnfant-Jésw

Toute une motsson de livres r 
de put'licattnns diverses ont éf 
suscités par ta vte de sainte Thé 
rèse de l’Enfant-Jésus. Notre Ser 
vice de Librairie offre d son pubU< 
un groupe de publications intires 
sanies.

Qu’on veuille bien en lire Ici Pé 
nnmérafion:

PENSEES DE SAINTE THERE

assistance puisqu’edie est la prêmlè- ^’la'PETITE VOIE (pour les P 
Mcommunanté missionnaire cana- m* enfants), poèmes alléqarlqu 
dienne fondée dans notre pays, i! y illustrées de 32 tableaux. Au com 
a 41 ans. , loir et par la poste.. SO sous.

Nos lecteurs liront avec interet un POESIES DE SAINTE THEREJ 
aperçu des travaux accompli* par DE L'ENFANT-JESUS, 132 page 

............... M.UJ. « nen Ml^ionflniro* de l'immaculée- Au eomplofr et par la poste, :
•Sympathique comme tous lea âo?i i^JlTp,,on_ «i P*”» Infidèles. Elles sous.

mus ie» êtres y ont ouvert, depuis la fondation de
••Ml* Ifftphnlnrlqtif ~

IbHQl’JSfSK CaRAITIOIaOCàlQIJK
de JEAN DESHAYES 
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* dkvoirm
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LA SALLE DES RELIQUES A 
CARMEL DE LISIEUX, cahier ce 
tenant 18 cartes postales détac b 
blés. Au comptoir, 20 sous; par 
poste, 25 soit*.

I.A CHAPELLE DES CARME! 
TF«S. LISIEUX, cahier contenant 
cartes postales détachables.

• comptoir, 20 soit»; par la voalc, 
toas. _

APPEL A L'AMOUR DIVIN p 
sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus,

fages. An comptoir et par la post 
0 sous.
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